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La reoonnaissance pédo1ogique des Bassins Versants des
Voltas Rouge et B1anohe a été entreprise à la· de~ande du Servioe
du Génie Rural de la République de Haute-Volta.
m11e a fait l'objet d'une oonvention, par entente direote
entre le Gouvernement de la République de Haute-Volta et l'Office
de 1a:Recherche Scientifique et Technique Outre-Mer.
Un rapport de convention à vocation essentiellement tech-
nique et utilitaire a été déjà rédigé (28). Nous lui avons adjoint
oependant l'étude du milieu naturel destiné en réalité au rapport
présent à vocation plus scientifique et· inséparable de ce dernier.
Noua reprendrons donc ici l'étude du milieu naturel dans lequel le
ch~p'itre de la Géomo~pho1ogie sera remanié 1esautr~s châpitres res-
tant pratiquement indhangés·.
, .Les trava~ de )J":roapecti.on se sont dérouiés en deux
campagnes, 1961-1962 , et 1962-1963 pendant les mois de Décembre à Ha.i~
. Les a.nalyse~·~~iques,.~:t;.. pby~q.ues ont été effectuées au
Laboratoire. des Sols du Centre ~.,R:•.~•.T:•.O.•~,.. de Dakar, et les
.analyses dtargUes au Laboratoire de· Géologie· 'et· 'de PaJ.éontologie
dë l'université de stras~~ .•,
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I.-SITUATION GEOGRAPHIQUE
La République de HAUTE-VOLTA, territoire de l'Afrique Oc-
cidentale, est compr.lse entre les 15ème et 10ème degré de lattitude
Nord, le 5ème degré de longitude Ouest et le 2ème degré de longitude
Est.
Bien situées par leur dénomination, approximativement li-
mitées au Nord par les parallèles 13° Nord (VOLTA BLANCHE) et 12° Nord
(VOLTA roUGE), au Sud par les parallèles 11 ° 10 Nord (VOLTA 'BLANCHE et
VOLTA ROUGE), les zC'nes à prospecter s'étirent de part et d'autre des
Voltas, comprenant essent iellement les zones inhabi tées et générale-
ment constituées en forêts classées (vcir carte de situation ci-centre)
Elles se ~ituent essentiellement sur les feuilles au 1/200.
OOOème de OUAGADOUOOU, TENKODOGO et PO. La fwille de BODLSA n'en por-
te qu'une très faible partie.
Les principales grandes agglomérations pouvant être consi-
dérées comme limitrophe~ sont du Nord au Sud:
POUR LA mLTA BLANCHE:
- TENKODOGO "••••••••••• '"
- OUAGAIDUGOU •••••••••

































"11 °••••• 00 •••• 00 ••
- KAYA ••• 0.'. 0 0 • 0 0 0 • 0 0 0
- ZABRE
- lJIANGA • 0 0 0 0 0 0 • 0 • 0 0 • 0 0
- GAR.A1'TGO o. 0 • 0 0 0 0 • 0 0 0 0
POTJR LA VOLTA RüÙGÈ
- S.APONE •• 0 0 • 0 0 0 • • • • 0 •
- l\'IANGA .". 0 0 • 0 0 0 • 0 • 0 o~ •
- PO • 0 •• 0 Q' • o •• 0 • 0 (1 0·0 • 0
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Les bords des deux Vo1tas "sont malsains. Comme le "ai. gnale
J. DUCELLIER (13) ,en aval de MANE et surtout d'ABOHOUYA, la Volta
Blanche devient un véritable axe de répulsion à l'exception des ré-
gions de NIA0GO- OUAREOOU et de YERIBA - ZONSE." Parmi les villages
situés sur la Volta Blanche, seul NIAOGO prospère, tandis que ,les
autres sont en voie de dépeuplement sinon" dispa;t'Us : YAKALA,""NABENDA.
Nos parcours nous ont fait découvrir dans la zone des 2 Voltas de
très nombreux emplacements d'anciens villages caractérisés soit par
des restes de poterie, .soit Inr une végétation arbustive bien ven ue
à b~se d'Acacia Sp ~(Nom mossi": "Gonpôkô"). .
A NABENDA, il ne reste plùs pratiquement qu'une seule fa~
mille.
Sur" la Volta Rouge, ce phénomène de répulsion est enco~e
plUs net. Parmi les villages qui se situent dans la zone de répulsion
citons: PENO, où il ne reste plus que le chef de village, BEIDARI
dont l'abandon total est très récent (cases écroulées), BOUROU où
ne subsistent plus que deux cases, YARO dont l'emplacement est se~
lement !JJar<Ïué par un tas de laitier de forgeron, YO en voie de dé-
peuplement.
La cause principale de ce dépeuplement est d'origine sani-
taire cenchocercbse, trypanosomiase •••
,
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II.- LE CLULAT
, AI.:. CARACTERISTIQUES GENERALES.-·
. Parmi leS!, 'agglomérations limitrophes sus-citées, seule OUAGA-
DOUGOU possède des données climatologiques complètes. Les autres ne
possèdent que des données pluvicmètriques vieilles de plus de 40 ans
pour KAYA etTENKODOGO (1921), d'une vingtaine d'années pour PO (1942),
d'une dizaine d'an\!ées environ pour MANGA, GARANGO, et beaucoup plus
récentes pour ZABRE dent les normales ne peuvent même pas être calcu-
lées •. C'est la raison peur laquelle nous n'avons p:l.B fait le diagrame
pluviomètrique de ZABRE, nous en donnerons seulement quelques rele-
vés. (tableau ci~contre). .
La figure nO .1 montre les isohyètes normales sur. l'ensemble
_ du territoire de Haute-Volta, communiqué par
l'ASECNA (3) ZABRE Y occupe la même position que PO.
La figure nO 2 représente les données climatologiques concer-
nant OUAGADOUGOU: température, tension de va-
peur d'eau et (déficit de saturati on) •
1
La figure nO 3 groupe des diagrammes pluviomètriques de nos
6 stations.
L'indice des saisons pluviomètriques, tel qu'il est défini
par Aubréville (5), et, qui indique ians l'ordre: le nombre de mois
pluvieux (chutes mensuelles égale~ à100 mmet plus), le nombre de mois
intermédiaires (chutes mensuelles comprises entre 100 et 30 mm), et
le nombre de mois écologiquement secs (chutes mensuelles inférieures à




































































































1954 H ? a 62 92.2 143.2 147.9 142.2 226.9 154.4 104.3 '8.1 ? 1081.2
N ? a 3 3 10 11 10 16 16 11 1 ? 81
1955 II a 18.7 13.3 41.3 93.4 99.4 328.0 280.7 ? ? ? ? ?N a 2 3 4 () 11 17 19 ? ? ? ? ?
1956 H a 4.7 60.5 89.7 155.9 129.8 159 0 6 349.9 175.4 53 02 a J~ .6 1183.3N a 1 3 7 8 12 11 16 15 5 a 1 77
1960 H a a 4.0 79.5 24.6 114.0 137.3 235.6 321.7 50.5 tr tr 967.2N a a 2 5 3 8 15 14 16 5 a a 1 68
1961 H tI; 0 0.5 43.8 113.9" 226.5 85.4 189.0 145.7 tr 0 a
1
804.8
N a a 1 5 7 10 15 10 12 0 a a 60
1962 H a a a 81.3 88.8 8,t.5 172 •.~ 342.9 17508 97 .8 pO.3 a 1063.8N a 0 a 4 7 13 11 18 14 ~ . 3 a 74't
1963 H 0 62.3 a 78.6 197.8 78.2 366.2 245.3 125.3 ? ? ? ?N a 3 0 8 9 11 16 20 15 ? ? ? ?
H == Hauteur de pluies en mm
N = Nombre de jours de pluies.
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Les conditions écologiques s'améliorent du Nord au Sud. 'De
7 mois de saison sèche, on passe à 5 mois.
Du climat Sahélo-Soudanais typique, représenté par OUAGA-
DOUGOU, nous passons progressivement à PO, au climat Soudano-Guinéen
typique tels qu'ils peuvent être définis par leurs indices des saisons
p1:.uviomètriques.
Résumons les données climatologiques de OUAGAIOUaoU compa-
rées aux données d'AUJ3REVILLE pour le climat Sahélo-Soudanais.
O'
o
Température moyenne annuelle élevée
Température moyenne mensœ Ile· minima . &
(plus ,basse que les données d 'Aübroville).




Minima absolu en Janvier-Décembre
28° 5 (260 à 31° 5)
21 (} --1 - .' (24°--êC28°·-.. 2)
35° 9 (:>0°5 " 3~05)a
7° 8 (5° à 10°. 2)
9° 5 et 8°·' 5
j.
- Maxima absolu en Mars-Avril, Mai très
élevé




Tension de la vapeur· d'eau moyenne
Tension de la'vapeur d'eau moyenne
Amplitude annuelle excessive
Déficit de saturation moyen annuel
Amplitude annuelle excessive
'.'_'.~~ -_.~.- .. - -.
mensuelle minima. 5.5 mm:
mensuelle maxima 19.4 mm
13.9 mm
très fort 14.6 mm
20.1 mm
...... -~ " _....... -- .
1
3.7 à 8~5)'"




En résumé, c'est un climat particulièrement contrasté, aux
variations élevées de température et excessives d'humidité. En saison
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des pluies 1 le déficit de satumtion s'abaisse à 5.1, alors Qu'en sai-
son sèche 1 sous l'influence de l'harmattan, il atteint des valeurs
excessives de l'ordre de 20 à 26 mm, la sècheresse est totale.
Le climat Soudanc-Guinéen est moins contrasté, l'amplitu-
de thermiQue est faible à moyenne (4° à 60), celle de la tension de
vapeur d'eau est forte (9.5 à 12.1 mm), celle du déficit de saturation
est forte à très forte (1 à 11 mm).
B/- CARACTERISTIQUE S PEDOGENETIQUES.-
Les deux saiscns du climat vont correspondre à deux phases
pédcgénétiQues.
1°) Décomposition de la matière or~ni9ue et altération des roches:
Pendant la saison des pluies, l'hum~dité abondante, la température
optimum,sont des facteurs éminemment favorables à une décomposition
rapide de la matière organiQue. L'influence de ces produits de décom-
position, jointe à un optimum de température et d'humidité, prcvoQue
une mobi lisation intonse-'du Fer et du Manganèse Qui avec la décomposi-
tion rapide de la matière organiQue sont les caractéristiQues pédolc-
giQues essentielles de ces zones o '
L'altération chimiQue,aidée par une 'altération mécaniQue
intense,dispose de conditions optimum. Si l'intensité est élevée, le
degré d'altération lui, dépend de la nature de la roche-mère (voir gée-
logie)o Ici les roches basiQues donnent de façon constante de la mont-
morillonite, un peu d'illite et de kaolinite, tandis Que les roches ~eB plus
acides donnent de façon constante essentiellement de la kaolini te 0 Sous
ce climat, il n'y a pas individualisation de l'alumine, le dernier sta-
de de l'altération des noyaux de silicates d'alumine est la kaolinite o
Si l'on rencontre des noyaux d'altérationsplus poussées




évolution et lessivage des sels
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a) Indice de 'drainage calculé AUBERT-HENIN.
D = ~. ~ p3:
1 + ~ ,r( p2
où D est le drainage annuel,
p la pluviomètrie annuelle en mètres;
~ un coefficient variant de 0~5 à 2 selon la perméabilité
, du matériau originel,
~ ~ coefficient dépendant de la température moyenne an-
nuelle T
1S = 1
0.15 ~ - 0.13
pour une valeur mcyenne de ex = 1, nom obtenons pour, OUAGA- '
roUGOU, un drainage calculé de 133 cm, chiffre qui nous si tue aveo la
température moyenne annuelle de 28°5 en pleine "zone ferrugineua:,. tro-
pical(~t•
Mais étant donnée la répartition très irrégulière das'-pluies,
il serait plus intéressan~ d'évaluer le drainage mensu~l de chacun des
mois pluvieux.
'.' .
''Ij) Drainage mensuel' s
Dans un bilan simplifié où l'on ne. tient pas compJle du'
ruissellement, on peut considérer que le draina'ge est la différenèe
entre les précipitaticns et l'évaporation.
- L'évaporation potentielle définie, comme la quantitéd'e~u
évaporée par un sol garni de végétation et bien pourvu, eh eau~ -a' été
estimée par SCHOFIELD (1950) égale à l'évaporation d'unena.ppelibre'·'
multipliée par un coefficient constant variant de 0.6 'à '0.8. Les ré-
sultats sont portés sur la figure nO 4 pour les valeurs 0.6 et 0.8
du._qQ~tfi.cient..oon6tant •.. ' :.-.~.. ~ -._ ~ ~ .. -..
On voit que les possibiJ,Jtés de drainag~ mensuel donc de
lès'sivage"sontlimi't-ées 'aux: 3 'moia:' deJ"Uillët ~'Aciût 'et' Sèpteinbrë~"
l~ mois de Juin:étant presque à la limite, surtout si l'on tient'
ccimpte du ruissellement qui est très intense.
Ces trois mois de lessivage qui sont aussi les 3 mois essen-
tiels de l'évolution pédologique dYnamique corres~ondEm~'à' trois mois
•••~_ ...... ":.~._ •• , ........__ •••4 .. ' .. _ ..... :... "
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d'excès d'eau, qui vont déterminer très facilement des phénomènes d'hy-
dromorphie. Devant de si grosses quanti tés d'eau, 10 drainage interne,
lié à la position topographique, à la nature du matériau originel et
de la roche-mère va jeuer un grand rôle dans la différenciation des
sols. C'est la cause de la facile hydro~6~phie dans les zones sQuda-
niennes à modelé très plat (pentes généralement de l'ordre de 1 %),
où la nappe hydrostatique très fluctuante monte généralement haut
dans le profi l en saison des pluies, et il ne faut pas s'étonner de
l'importance des phénomènes d'hydromorphie se superposant presque
constamment cu masquant même le phénomène de fe~rugLnaticn tropicale.
Il serait même probablement logique de penser qu'il est~un phénomène
normal de ces zones. Jo DRESCH(12) ôvcquant les plaines soudanaisos,
qualifie los rivières de dépressions planes constituant un réseau con
fus et paraissant étrangères aux paysages. Elles ne constituent pas
l'axe d'un réseau hydrographiquo or§ariisé, elles ne rassemblent pas
les eaux de la plaine, aussi le déficit d'écoulement est-il énorme.
Il qualifie l'écoulement d'endoréique pour une bonne ~~rt dès que
l'on s!écartedes rives •
..:l.. .
30 ) Erosion
L'érosion hydrique du sol, résultat du détachement des
pa~ticules de terre sous l'influence des précipitations ct du ruissel-
lement, et du transport de ces ~articules sous l'influence du ruisse-
loment, ~st particulièrement e~~ltée par leré~me pluviomètrique de
type sahelo-soudanais. Les premiere'spluies tombent sous forme de tor-
nadessur un sol généralement dénudé Iar les feux de brousse, encroûté
en surface à.la suite d'une longue sècheresse. Le ruissellement est
donc maximum.
Pa~ ailleurs, les pluies tombent généralement sous for-
me d'averses. Le p~emier tableau ci-dessous donne, pour KAYA, OUAGA-
DOUGOU et TENKODOGO la fréquence, moyenne annuelle dos fortes pluies
(période 19?0 - 1949) : ." .
1 ::>.50 min t . >. 100 mm li::::.?OO mm
~----~~-----~----r--~---. --------i-~----------------I-------------
KAYA ••••••••••••• 1 0.83 '.1' 0.03 1 0
OUAGAJXlUGOU ...... 1 1.43 1 0.07 1 0
TENKODOGO ••••• 0.. " 1 2.77 Il 0.21,1, 0
t i i
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Il Y a en moyenne 3 jours de pluie supérieure à 50 mm
tous les 2 ans à OUAGAnouGOu, tandis que tous les 15 ans; il y a un·
jour de pluie supérieure à 100 mm.
. .' A. TENKODO GO, c es chiffre s sont de près de 3 jour s de
plùles par an .supérieures à 50 mm et 1 j our de' pluies supérieures à
106i~~us les cinq ans.
Vne autre caractéristique du climat Sahélo-Soudanais est .
la rérartitfon inégale des précipitations concentrées en quelques mois
pluvieux, c'est à un facteur essentiel de l'érôsion hydrique. Elle est
la base de la formule de FOURNIER (19..) permettant d' évaluer la dégrada-






2formule valable pour les reliefs peu accentués, et ~>20
. p
applicable, à notre pénéplaine monotone à relief peu accentué ou quasi'
i nexi El tant·.
p est la pluviomètrie du mois le plus arr0sé, .
P est la pluviomètrie annuelle
. . . .
Le't~b~eau suivant donne pour nos principales.st~tions .
les. valeurs. de lLavecles valeurs correspondantes .de la d~gradati()n






PO •••••••••• Ct 0 • 0
t
~ 1 DS t Ablation an-
1 Pli nuelle en mm
72.7 1496 0.59
76.7 1605 1 0.64
85.8 1 1852 1 0.74
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Il s'agit là de l'ablatiÎn normale, c'est-à-dire de la perte
de t.erre définitive de régions étendues, résultante d'actions plus ac-
célérées en certains points, plus lentes ou négatives en d'autres
points.
F.FOURNIER (19)en concordance avec des ccnstatations fai-
tes par S. HENIN, X. MICRON et Th. GO]ILLOT ( arrive. à une évalua-
tion pour les terrains les plus érodibles 100 fois supérieure à l'éro-
sion normale. Il estime que le s val eurs· d '.érosion qu'on peut enregistrer
lors. de la cultùre continue d'une plante non protectrice doivent avoi-
siner les valeurs d'érosion accélérée.
On voit que l'érosion est ici à l'échelle d'Une génération
et qu'elle constituera un facteur limitant de la fertilité.
On constate ici trois formes d'érosion g l'ércsion en nappe,
l'érosion en rigoles et l'érosion en-ravins.
L'érosion en nappe se manifeste ici par un exhaussement des
touffes graminéenne~, un enrichissement résiduel en produits grossiers
(sablesgTossiers, gravillons ferrugineux, cailloux de quartz) souvent
groupés par plages. Elle se transforme en érosion en ravines le long
des moindres chemin~ et des pistes.
Jil.~sultat, d'une énergique reprise d'érosion, l'érosion en
ravins sévit,:le long des moindres petits ruisseaux. Elle menace de
nombreux chemins.et rend la pénétration très difficile dahs les Bassins
Versants (feuille de TENKODOGO essentiellement). Les têtes de ravi~s
so~t parfois constituées par de larges niches de décrochement.
l




,.,1°/- 1!.S S01S NON VERTIQUES
, , ,
. Ge: ,terme. dé si gne' ici tous les sols des "Bal!lsins V~r­
sants des VOLTAS "BLANCHE ET ROUGE, exceptés les Vertisols.
Nous distinguerons trois zones de végétations : au centre,
une zone ~oudanienne; à l'extrême Nord une zone à affinités soudano-
sahéliennes et au Sud une zone à fortes affinités soudano';'guinéennes.
a) L'Extrême Nord: Ici la végétation'naturelle a été
très dégradée par une intense colonisation,humaine. La
savane parc anthropique à "Butyrcspermum Parkii avec Sclerocarya birrea
ou Lannea microcarpa accompagnés de repousses de "Bauhinia sp., Acacia
seyal, ZiziphMs sE., occupe fréquemment les champs. Elle fait parfois
place à l.a savane parc anthropique. à Faidherbia 'albida. Ailleurs ,les
espèces assez caractéristiques de la zone soudano-sahélienne se ren-
contrent fréquemment. Elles sont, par ordre d'abondance,: "Bombaoc coS-
tatum,'combretum'micranthum, Scleracarya birrea; Acacia seyal, Lannea
acida microcarpa, Ealanines aegyptiaca
, LesplateattX àlluviaux ocre, limono-sabl~ux, sabl~-argi~
l~ux, sont caractérisés par une savane parc.à."Bombax.costatUm,Scle';'
rccaryabirrea"Combretum micranthum, Acaciàseyal, Ziziphus sp.,
"Bauhinia sp. (Feticula ), "Balanites aegyptiaca. :. " .• , ' ...
. ' Les sols argilo-sableux souvent gravillonnaires plus ou
moins mal drainés 'en profondeur reposant ou non sur la .cuirasse an-
cienne portent le plus fréquemment la savane parc anthropique à Kari-
té avec Sclerocarya birrea et de nombreuses repousses de "Bauhinia.
, . Les sols brunâtres argileux,pluso~moins mal drainés, plus
. ou moins structurés. (sols bruns eutrophes vertique's) portent une savane
IRrc à Faidherbia albic1a; Lannea acid?- microcarpa ou à Karité ,tannea
acida microcarpa, Sclerocarya birrea. '
Les cuirasses affleurantes sont généralement ,soittotale-
ment nues-vastes champs de pierres et de cailloux absolument plats-
soit recouvertes·d'une, végétation herbeuse,.dense à base essentielle-
ment de Loudetia togoensis.
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b) Le Centre: Aux environs de la route OUAGA-KAYA, on ne .
renccntre déjà plus de cuirasses nues ou à L0udeti~, les sols gravil-
lonnaires peu profonds sur cuirasse portent essentiellement une sava-
ne arbustive à b.ase de Combretum glutincsum avec Acacia sp., Spondia
membin, Guiera senegalensis, quefques Anogëissus Tëfëë~.:f.~_~s etBcmba~_
costatum,ou une savane parc à Karité (Butyrospermum ParkiiJ avec Lan-
~olphia senegalensis où Andropcgon gayanus, .Loudetia togoensis,~
parrhenia sp., !,eIg}ise~um._c~P"'9hG!:Q.:i,g.~.§se ];artagent la strate herba-
cée.
Aux environs de Limnoghin apparaît déjà sur les sols à cuiras-
se et carapace" la savane boiséè à Anog.eis~~s lei9.carnillL, .:Bomba:!: cos-:
tatum, 0U la savane parc à Karité avec Ano~3issus leiccarpus, Combretum
~lutinosum, Terminalia glaucescens, Combretum micranthum, Gardenia Spa
t~qualla), Acacia sp., Sclerocarya birrea, Sterculia setigera, Bala- /_
~ijLes ae.~tiaca, ~ea velutinum.
Les alluvions ocre argileuses portent toujours ici la sava-
ne parc à ~ombax, Sclerocarya birrea, Combretum micranthum.
Dans la région de Gaongo-Bissiri, les sols sur cuirasse et
carapace sont essentiellement caractérisés Iar la savane arborée à
Anogeissus ou secondairement ];ar la savane arborescente et arbustive
dense à Karité, ~erminalia glaucescens, Gardenia Spa (aqualla).
Les sols à pseudogley de pre. fondeur à concrétions' pc'rtent
une végéta~on typique secondaire : savane très arbustive et arborescen-
te à Karité, Terminalia glaucescens, Gardenia Spa (aqualla), Pseudo-
cedrela Kotschyi, Bauhinia sp., toutes ces espèces étant très abon-
dant~B à abondantes; quelques arbres peuvent en émerger: Karité,
quelques Isoberlinia doka.
Le long des marigots apparaît le Daniellia oliveri en sa-
vane arborée avec le Karité et des Terminalia arborescents.
c) Le Sud : :Dans la regJ. on de PO; la pré dominance de la sava-
ne arborée à IsoberJinia doka, et Isoberlinia Dalzielii sur les cara-
paces donne à cette zone un caractère soudano-guinéen.
Le Burkea africana forme aussi des savane s boisées en peu-
plements presques purs.
Sur les cuirŒaes, Isoberlinia, Detarium microcarpum, Burkea
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africana sont très abondants par deux ou par trcis. Mais on peut trou-
ver aussi la savane arborée à ~terocarpus erinaceus, Anogeissus. leio-
carpus, Isoberlinia, Karité (région de PO).
Les sols à pseudogley de profondeur à concrétions sur
arène granitique argilo-sableuse portent une savane arborée à base d'
Isoberlinia sp., ~urkea africana, Karité, Detarium microcarpum, Ter-
minalia glaucescens. Lorsque leur végétation est plus dégradée, c'est
une savane typique très arbustive à arborescente, où Karité, Gardenia"
aqualla, Pteleopsis &berosa, Terminalia glaucescens se disputent la
Première place, ils sont accompagnés de.Daniellia oliverio Parfois,
ce sont des peuplement s arbustifs purs à Gardenia aquallâ-:
Le long des marigots, c'est le plus classiquement, la
savane arborée, dense à Anogeissus leiocarpus, Ptero~~~puserinaceu~
ou Daniellia oliverio
2°/_ VERTISOLS ETPARAVERTISOLS~-
La végétation de ces sols reste insensible ici aux varia-
tions de pluviomètrie, du Nord au Sud elle est caractérisée par une
savane arbustive à : Acacia seyal indiquant souvent la présence de no-
dules caloaires ; Acacia gourmensis, ~uhinia sp. (reticulata), _Aca-
~a senegal var Samoryana, Combretum glutinosum accompagnés de Ster-
culia setigera, Bombax costatum, Sclerocarya birrea, Balanites aegyp-
tiaca, Lannea velutina.
~ns la strate herbacée, Andropogon gayanus, 10udetia to-
gcensis, CYElbopogon species sont les espèces les plus caractéristique s
de ces sols, ils forment très souvent des peuplements denses.
Cèpendant, la 'savane anthropique à Karité peut s'instal-
ler' sur les Vertisols et les Paravertisols.
LesVertisols. d'origine topographique oocupant les fonds.
de vallées sont très souvent caractérisés lans la région de PO par une
savane arbustive à Combretum sp. (gballense) arborescents qui semble
leur être spécifique dans cette région.
3°/ Les SolsHalomo~~h~
La végétation de ces sols se rapproche de celle des
vertisols. C'est une savane arbustive, souvent et le plus typiquement
maigre, oÙ l'on retrouve : Combretum sp. (glutinosum), Acacia gourmensis,
Lannea velutina, Acacia senegal, Balanites aegyptiaca; avec quelques ar-




Les formations précambriennes Qui constituent la Quasi-tota-
lité du territoire de Côte dlIvoire continuent leur prédominance en
HAUTE VOLTA où ils.ne cèdent la place aux formations primaires Que
dans la région de BOBO-DIOULASSO.
On distingue dans ce précambrien 3 étages (81) :
- un précambrien inférieur, ou Dahomeyen, Qui n'existerait p~s
. en HAUTE VOLTA,
un précambrien moyen : Atacorien et Birrimien,
un précambrien supérieur, cu Tarkwaïen, Qui n'intéresse pas'
notre zcne de travail.
L'assentiel· de nos formations appartientau·Birrimien, et
surtout, aux venues granitiQues post-birrimiennes que Sagatzky dési-
gne sous le nom de Granito-gneiss. .
1°- Le Bir~mien_: Les sédiments anoiens qui oonstituent le
Birrimien ont été métamorph'.sés. Le som-
met est daractérisé par un grand développement de roohes épanchées
(andésites, gabbrcs,dolérites, basaltes). Le Birrimien supérieur mon-
tre aussi une abondance sur des étendues importantes de roches schis-
teuses et: siliceuses peu métamorphisées tand.is que le Birrimien :j.nfé-
rieur est surtout caractérisé par des micaschistes et paragneiss, des
quartzites non manganésifèTes, des amphibolites et schistes amphibo-
litiques à tendance gneissique. '
Les principales fcrmationsdistinguées par DUCELLIER (13)et .
SAGAZTKY (41), sont:
a) Les sohistes : sohistes argileux (type le plus important
et le plusrépandu), schistes tuffacés, schistes Quartzoferrugineux,
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sérici tc-·schistes, quartzséricitcschistes, schistes à sérici te et
chlorite, calc-chloritoschistes, micaschistes •.
b) Les formations orthométamorphiques neutres g
diorites métamorphisé~ diorites quartziques métamorphisées, micro-
diorites quartziques métamorphisées, métaandésites.
c) Les formations orthométamorphiques basiques
gabbros, dolérites, schistes amphibiclitiques à épidote, amphiboli-
tes, amphibolopyroxénclites, gneiss plagioclasiques grenatifères de
SAGAZTKY et intercalations basiques dans le granitogneiss.
2°- Les granitas de la Prcvince birrimienne.- ~UCELLIER(13)les
class<à eh granites sytectoniquos assimilables aux granites "Baoulés"
et en granites jntrusifs post-tectcniques ou granites intrusifs dis-
ccr,dants.
2-1, Les granites syntectoniques
Ilscorresponden"t àu g.ranitcgneiss de. SAGATZKY. Ce sont
essentiellement des granites calc(-alcalins dont on trouve toutes les
variétés depuis le granite calco-alcalin tYP3 jusqu'à la granodicrite.
Au voisinage des roches basiques, certains granites se chargent de plus
en plus en amphiboles et s'appauvrissent en biotite. Dans la zone
de ccntactt;, le faciès de transi"ti6rlrevêtl'â,·spectd'une granodic-
rite ou d'une. diorite (~~). La tendance génôra~e ·(3st monzonitique
(orthose.:: pla.giocla.s~s). . . .
a) Granite calccalcalin à biotite et muscovite
Les deux micas se présentent généralement ensemble mais la muscovite
peut devenir dominante. Les feldspaths sont le roic~oclino et. un pla-:
gioclase (albite ou plus souvent oligoclase acide). Le microcline
est souvent prédominant sur le plagioclase.
Ils constituent ici le terme le plus acide.
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b) Granite calcoalcalin à biotite ou à biotite et
amphiboles. . .
Il semble être un faciès lccal des granites précédents,
caractérisé par le microcline généralement en gros mistaux, il est
le plus souvent à biotite et plus rarement à biotite et amphibcles.
2-2, Les granites post-techtoniques ou granites intru-
sifs discordants :
Ils sont loin d'avoir l'importance des granites sytecto-
niQues.
a) Les granites alcalins :
Ils contiennent du qu~rtz en Quantité appréciable de l'al-
bite et du micrccline. La teneur du plagioclase en anorthite est fai-
ble ou nulle. Il se présente deux cas
- granites bypoalumineux la quantité d'alumine est
insuffisante pour former l'anorthitG, la chaux de la roche s'exprime
alors sous ferme de horblende ou d'augite aegyrinique.
- granites hypocalciques : cas le moins fréQuent où l'ex-
cès d'aluminium se manifeste par la présence de muscovite.
b) Les granites calco-alcalins ~
On distingue les·mêmes subdivisions Que pour les granites
syntectoniQues.
c) Syénites alcalines:
Roches grenues dépourvues de Quartz ou pauvres en Quartz.
Les constituants principaux sent ici le microcline et l'albite. Le
pyroxène est de l'aegyrine ou de l'augite aegyrinique, parfois accom-
pagnée de biotite.
~~ syénite alc&line de Ouin (Petite Suisse) renferme
aegyrine, augite biotite et fluorine. Elle est un peu Qua~tzifère.
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B/- PRINCIPALES FORMATIONS DES BASSINS VERSANTS.-
1°- VOLTA'BLANCRE,Zones cartographiées.
1-1, Du parallèle 1)° N au parallèle 12°22 N (parallèle
de OUAGADOUGOU :
- schistes argileux; schistes tuffacés, quartzophyllades
ferrugineus es. .
- granite calcoalcalin à biotite et amphiboles.
- séricitoschistes, chlorito8chiste~.
- granite calcoalcalin. à' bioti·te et' porphyrC>Ïde à bi cti te
- granite calcoalcalin à biotite et amphiboles avec noyaux
d'amphibolopyroxenoli te. ' .
- schistes amphibolitiques, épidotes.·
1-2, Du parallèle 12°22 Nau parallèle 12° N
- granite calcoalcalin à biotite et porphyroïde à biotite.
- séricitoschistes phloritoschistes avec des schistes amph~-
bol~tiques et des filons de quartz.
- syénites alcalines de Ouin.
1-3, Du parallèle 12° N à la limite Sud:
• L~, ,
- granite calco-alcali n. à biotite,
grani tes oalcoalcalins à amphibol es,
- plages birrimiennes Sud-Ouest-Nord-Est essentiellelIBnt car-
tographiées en schistes argileux et phyllades,
- plages de granites intrusifs indifférenciés,
affleurements isolés d'orthoamphiboles.
2°_, VOLTA ROUGE
. 2-1, A l'Ouest du -parallèle 1°00W,
"'~es.sentielleinent granite calcoalcali'n à biotite .ou à. musco-
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vite dominante ou à'deùx' micas, granites calcoal6alins
porphyroïdes à biotite ou à biotite et amphiboles.
- plages de ~nites calcoalins intrusifs non différenciés
dont le plus important affleurement est constitué par
le Pic de Naouri.
Plages birrimiennes orientées Sud-Ouest-Nord-Est, essen-
tielleme'nt cartographiées en schistes argileux et phylla-
des avec quelques affleurements d'crthosamphiboles et en
micaschistes à staurotide.
2-2, A l'Est du parallèle 1°00W
- Les granites calc~alins précédents Qui cèdent la place
à l'Est aux granites calcoalins à amphibole dominante.
Une plage birrimienne aux environs de Guenon avec ; des
schistes argileux et phyllades, des micaschistes à stau-
rotide, des gabbros basaltiques et des pointements iso-
lés d'orthoamphiboles. Ce birrimien se développe à nou-
veau à la frontière sur la rive gauche.
cl- ALTERATION DES ROCHES ET BES CONSEQ,UENCES.-.
Les bassins versants des VOLTAS ROUGE et BLANCHE, soumis
à un climat tropical semi-humide, sont le siège de deux types d'al-
térations :
1°) L'altération normale, de type ferrugineux tropical Qui
aboutit à la transformation totale de minéraux en kao-
linite avec lessivage des bases, individualisation et lessivage des
hydroxydes de fer et de manganèse. Mais à l'inverse de l'altération
ferrallitiQue Qui caractérise elle, les réglons tropicales humides,
il n'y a pas individualisation. de l'alumine, oette dernière reste liée
à la silice sous forme de kaolinite essentiellement.
La kaolinite est unmiriéralcaraoté:ristiQue d'un environ-
nement relativement acide, sa génèse requiert un apport d'ions H+ et
l'élimination des cations divalents et du fer (7). Aussi oette alté-
rati on ne se produit ici que sur .les roches acides, partioulièrement
sur les granites calcoalcalins à biotite, à biotite et musoovite. Le
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matériau o:r::iginel sablo-argileux à argilo-sableux faiblement acide est
celui,q,ui su:pporte les sols à pseudogl'eY à concrétions. Lorsq,ue cette
altération est profonde, une nappe hydrostatiq,ue s'installe dans le ma-
tériau kaolinitis,é. Elle devient le réservoir où viennent .se d.époser
toutes les solutions de lessivage chargées des hydroxydes de manganèse
et de fer. Soumises à des fluctuations brusq,UBs pendant la saison des
pluies et à des fluctuations saisonnières dues à la saison sèche, ces
nappes déterminent' un phénomène de pseudogley à concrétions èt cuiras~
se de nappe. Aussi, dans les,régions où la nappe existe, il ya toujours
une continuité dans le cuirassement, et dans les régions où elle n'exis-
te pas, le cuirassement disparaît avec le démantèlement de la vieille
surface cuirassée. C'est ainsi q,u'Une grande partie des superficies
des feuilles de OUAGAIOUGOU et de PO, où la discontinuité dans le
cuirassement est brutale, les restes de cuirasses anciennes reposant
sur des ,altérati ons de granite à taches sans évolution actuelle vers
le cuirassement ou même sur le granite franc ou pEU altéré est totalement
dépourvue de nappe hydrostatiq,ue'. t
2°- L'altération "intrazonale", de type montmorilloni tique.
La montmorillonite caractérise les produits d'altération
des roches ignées contenant du magnésium et qui s'altèrent dans ,des'
conditions de drainage telles 'que les cations restent dans,la zone d'al-
tération après destruction des minéraux de la roche-mère (l). Son milieu
de formatiqn exige un pH élevé et la présence de 'nombreux cations dont
le magnésium: eaux 'basiques, chargé~s de sels dissous.
. . . .!.." , . .
Cette al tération càractérise 'ici les roches basiqUes (am:phi-
bolites, schistes amphibolitiques, amphibolopyroxénolites, gabbro) et
certaines 'roches acides,' principal ement les grani te'scalcoé\-lcalins à am-
phibolesd~mhiantes ,plus r;.ches en plagi. oclases ,donc :plus ,altérables
et p1l:.is"ôapables de donner deE; solutions basiques. Lorsque les feldspaths
sod,ique's'sont diminants, le ,maintien des cations dans, la zone d'altéra-
t'ion' contribue à donn,er des 'argiles montmorilloni tiques à qomplexe ab-
sorbant 'riche en Na échangeable, le rapport du Na à la capacité d' échan-
ge pouvant atteindre 30 %. '
, Cett~ altération a pu se, produire sous la cuirasse ancienne
avant la disparition de celle-ci. En effet, ~cmme nous le verrons dans
la ïséomorpho;Logie" le cuirassement a été 'général et les ,sols actuels :
së"développe~t sur: l~s altéra,tionssous-jacentes à la cuirasse ancienne, ou
SlU" les altération's qui se sont produites après la disparition de cette
cuirasse avec l'affleurement du socle granitiq,ue.
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Dans tous les c~s,:cette altération est actuellement
en cours puisque les produits d'altération de granite prélevés en~
dessous des 601s montmorillonitiques donG actuels sont de type mont-
·morillonitique. L'analyse aUx rayons X de deux échantillcns d'alté-
ration a donné les ro sultats suivants :









- ECHANTILLON VL 63 Horizon blanchâtre d'altération du granite am-
phib01opyroxe~otite, où on reconnaît encore





La fraction ar~leuse de cette altération est même plus
riohe en mcntmorillcnite que- celle des hàri~oris qui le csurmçntent
puisqu'on note seulement 80 %de'Montm6:i'illcnite dans·le prélèveine'nt
, ·VL' 62.
Dans le profil VN N° 7 qui est un vertisol'typique 'sur
al tération de schistes, en voit bien dan s l'horizon d'al tération que
les solutions basiques ne s'éliminent pas. Dans Det horizon gris brun
clair,les sèhistes décomposés:cnt'gardéabsolument intacte leur
schistosité, ils sont riches en 'nodules ~t concrétions cal caires qas-
,sables èn voie de form~tion, en dépôt d'efflorescences blanches pou-
dreuses entre les feuillets,' fa:r endroits, les nodules'et c~oricrétions
calcaires sont très ,nombreUx, truffant l'ensemble de taches blanchâ-
tres de ltoutes tailles, l'altérati:r:.n e'st alors plus poussée, la schis-
tosi té disparaît 9 il reste Une argile très probablement de type mont~
morillonitiqueà structure polyédrique moyenne à grcssière, ou moyenne
à petite bien développée. -
De très nombreuses argiles de type montniorillonitique sont
riches en nodules ,en concrétions ou -_en amas calcaires .. -- Cette asso-
ciation très ~réquente : ,carbonstede calcium-montmorillonite, rappel-
le beaucoup les oonclusions deG.PEDRO (37) sur l'altération de roohes
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en présence de 00 2 : il y a formation, contrairement à ce que l'on
peut croire, d'un milieu d'accumulation basique caractérisé par la
paragenèse "carbonate-nïontmorillonite". Rappelons que cette expé-
rience a été réalisée sur une roche acide, un granite à biotite et
sur une roche basique, un basalte à Olivine.
Au point de vue hydrologique, une des conséquences
principales de l'altération de type montmorillonitique est ici l'ab-
sence de nappe hydrostatique découlant :
de l'imperméabilité totale. des argiles montmoril-
lonitiques •
. - de l'altération peu profonde, rarement· supérieure à
1,80 m, sous laquelle on trouve la roche peu altérée.
Les régions vertiques seront ici des regLons sans nap-
P$ hydrostatiques, l'existence des nappes d'eau sera liée à des va-
riations. a~cidentelles, de faciès dans la composition des granites
enprofondéur pcuvantdonner naissance à des faciès pe~a:titiques




Cette étude est urte reprise et une mise au point de
celle 'que nous avons présentée dans le premier rapport.
La zone que nous avi ons à cartographier est constituée
essentiellement de granito-gneiss et de schistes argileux. C'est une
vaste plaine, le plus souvent monotonement plate, avec des pentes de
l'ordre de 1 à 2 %, aboutissant à des talwegs dont les remblais, qui
ont essayé de niveller la plaine, sont actuellement repris par l'éro-
sion. Cette dernière y creuse des ravins plus ou moins importants sur
lesquels, pour employer une expression bien évocatrice de J. DRESCff
(12), "on débouche brutalement sans les prévoir".
Dans la régi. on de Zabré-Ziou, la plaine plus ondulée est
constituée de larges croupes étalées à sommet aplati, et à longue pen-
te douce de l'ordre de 3 %environ (zone des sels sableux gravillon-
naires en profondeur sur granite peu ou pas altéré~, classés en sols
à pseudogley de profondeur sur graviers et cailloux à recouvrements
divers). Les zones vertiques se distinguent cependant dans cette
région par un relief généralement très aplani avec une intensa dissec-
tion par un chevelu hydrographique qui témoignent de l'imperméabilité
et de la grande tendreté du matériau de ces sols. Il semble cependant
ici, étant données la pluviomètrie et la nature acide à intermédiaire
du socle géologique (granito-gneiss à amphiboles dominantes d'après
J • SAGATZKY), que le relief a déterminé les sols.
Les zones cuirassées apparaissent elles ,aussi générale-
ment très planes et mal drainées, mais le plus souvent, le réseau
hydrographique y est plus lâche, et les ruisselets, quant ils exis-
tent, ne s'incrustent pas comme dans les argiles vertiques. Cependant,
il est Iarfois difficile de faire la différenciation sans profils.
Les reliefs qui rompent la monotonie de cette plaine
sont
les buttes cuirassées tabulaires réparties dans l'en-
semble de la zone; mais beaucoup plus nombreuses
sur les schistes de l'extrême Nord du Bassin Versant
Velta Blanche,
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- les masses grani ttques cpnstituées souvent par les gra-
ni tes intrusifs (régions de Ptl-Tiébélé-Kampala., Lenga, .
Boussouma, Zourma, région située entre Kiyari etZoungoun);
elles culminent au Pic de Naouri à 600 m environ.
les collines granitiques isolées dôme de Tiaré,
- les pointements schisto-basiques réglons de Guenon,
et surtout de Bousouma (limite N-E de la zone cartogra-
phiée sur la Volta Blanche)
, Du point de vue de l'évolution géoinorphologique, nous dis-
tinguerons avec H. BRAMMER (8) :
, '
1.- La surface ancienne dont laltitude se situerait autour
de 600 m et que H. BRAMMER assimile à la surface du dé-
but tertiaire ou "African surface" de KING. Les niveaux cuirassés
qui se rattachent à cette surface seraient invariablement bauxitiques
au Ghana~ S. DAVEAU, M. LAMOTTE et G. ROUGEJRIE (27) trouvent aussi ces
niv.eau bauxitiques en Haute Volta sur le Mont Koyo (590 m) et,les ,
hauts rel~efs de :rilimpicQl (549 m).
Je n'ai pas eu le temps d'observer ces niveaux cuirassés, et ce-
la à ca'use des contre-temps perpétuels d'une prospection difficile,
mais il semble' qu'il faille y rattacher la haute colline des environs de
Birgui (519 m). L'examen des photos aériennes de cette région montre
de façon très nette l'emboitement des glacis successifs. Les hautes
collines sont cernées par des buttes cuirassées et portent encore par-
fois une cuirasse sommitale." Ces buttes, cuirassées' semblent se répar-
tir en deux surfaces distinct~s se maintenant' 'autour de 360 m pour
l~ première, et 320 m pour la 'deuxième. L'ensemble des bassins ver-
'sants constitue une 4ème surface qui se maintient ,vers 320-280 m.
, Le niveau de 360 m correspondrait au hq.ut glacis ou haute,
terras~e, le niveau de 320 m au moyen glacis ou moyenne terrasse, la
4ème surface correspondrait au bas glacis ou' basse terrasse, dans la '
termi,nologie de P. ,MICHEL. C'est dans le m"oyen glacis que la 4ème surface
a été ~ntaillée. Elle inclut à de nombreux: endroits des galets de la,
Volta qùi sont incrustés dans des carapaces 'de lessivage oblique du
type ,subactuel. A Niaogo, oes galots ont un développement considéra-
blè ~t forment de véritables nappes de quelques mètres avec de~ cail-
loux émoussés., Ces mots de J • VOGT (~) : Hen de nombreux points, des'
pïerres vclantes de graviers cimentés, jonchant les versants ••• :Pe~
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"mettent s~ules de -reconstituer l,' extension de la basse, terrasse ,évo-
Quent singulièrene nt ,le site' de Ntaogo."
. ;- .
Le haut glacis et le moyen glacis correspondent à ce que
BRAMMER a appelé le,groupe de '~surfaqe$ intermédiaires" Qui se main-
tiennent d'a:fl]:'ès lui à 229-305 m environ, et qui se maintiennent ici
à 370-300 mètres environ - e~ dont la genèse est ~ffectivement bi-
phasée. Le bas glacis correspol1d,à ce que BRAMMER appelle' la surfa-
ce actu.e Ile.
Mais il semble exister entre la surface ancienne et les
"surfaces intermédiaires" quaternaires une surface qui se si tuerai t
autour de 480 m. Peut-être pourrait-on l'assimiler au "relief inter-
médiaire" de P. MICHEL. En effet, sur les photos 25 - 26, le poin-
tement cuirassé de 519 m domine une lcngue muraille de près de 1,5
Km de long et qui se maintient à 479 m d'altitude. On retrouve un ni-
veau résiduel identiQue à cette muraille à 482 ID d'i3.1 titude au N-O
et à envi ron 1,5 Km de la murai Ile.
Nous ne nous étendrons pas sur l'existence de ce niveau qui
dépassels ,cadre de notre travail, nous veulons simplement signaler'
qu'il n'y a pas ici disccntinuité brutale, comme l'a signalé H. BRAM-
MER entre le niveau ancien et les niveaux quaternaires: "c'est une
dénivellation d'enviIDn 300 m qu'il y a entre la haute surface et le
groupe :suivantde· surfaces".'
2.- Le groupe de "surfaces intermédiaires" de H. BRAMMER qui
correspondrait, comme nous l'avohs vu au Haut Glacis et
au,Moyen glacis de P. MICHEL, et dont l'altitude se ,situerait, autour
de 360 m -peur le haut glacis, et autour'de 320 m peur le moyen glacis.
Elles sont les témoins d'un immense cuirassement type de nappe qui
n'a IRS ,été l'apanage d'affleurements particuliers (ba'siques en l'oc-
ourence), mais qui s'est ét~niu indistinctement à tout le Bassin
Versant. Si, en effet, dans les régi. ons bir:rimiennes ,la disposition
des buttes cuirassées montre-que leur ~ormation a été fa~orisée par
le fer libéré des reliefs birrimiens supérieurs, l'ampleur ch 'cui-
ressement dépasse' par ailleurs le cadre des zones bir:rimiennes •.
la 'dernière surface d'éro~ion (bas 'glacis) qui couvr~ l'e~
sentiel des Bassins Versants' a 'ét'é entaillée dans ces niveaux cuiras-
sés~ Dans la zone granitogneissique à biotite ou à biotite et musco~
vite, on retrouve partout sur cette surface les témoins du cuirasse-
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ment ancien sous for,m·e de cuirasse m,a.ssive, de blocs épar.s, d'alté-
rations ferruginisées de gm.nite, autrefois .sous-jacentes à 'la cui-
rasse anci.enne, de restes de cuirasse posés à même le grà.ni te franc,
de blocs de granite encore imprégnés de fer sur leurs écailles ou sur
leuIBcouch~s b~perficiellesautrefoisen contact avec la cuirasse
ancienne.
Dans :le8 zoœ.s grani to:"'gneissiques à amphiboles oùle
cuirassèment est parfois réduit à quelques rares Dollines tabulaires,
la grande fréquence des recouVrements gravillonnaires sur les argi-
les vertiques témoigne de l'e~tension générale du cuirassement an-
cien dans ces zones. Les recouvrements gravillonnaires sont plus ra-
res dans la zone à altération kaolinitique en dehors des recouvre-
ments gravillonnaires sur cuirasse.En effet, la mobilisation du fer
très intense dans .la zone. kaolinitique semble provoquer une dispari-
tion rapide des gravillons, en cours de transport, .tandis qu'en mi-
lieu montmorillcnitique à pH neutre à basique, cette mobilisation
est beaucoup moins ·intense et semble même ne .pas exist~r•
. . Les cuirasses du moyen glacis sont ferrugineuses formées
en milieu f~rrugineux tropical et non en milieu ferrallitique~ Elles
reposent très.souwent sur le granite franc qui est seulementimpré~.
gué superficiellement p9-r .les solutions ferrugineuses, ou sur des
altérations de granite imprégnées de fer contenant de nombreux cris-
taux de feldspath r-:m altérés, et dans .les faciès l'eg:natitiques.des
,empilements de grandes paillettes de mica blanc non altér~.Les pro-
fils de ccllines tabulaires montrent souvent. en-:dessous de la cui-
rasse des horizons rouges d'aspect ferrallitique.La colline tabu-
laire ,du KIn 10 sur ia route de Nobéré à Pô ·en est un ,exemple typi-
que. Le. profil développé sUr plusieurs mètr.es comprend de la base .
.au sommet g
~ des affleurements de schistes amphibolotiques holomélanocrates
non al térés , . :
- un horizon rouge d' as);'B ct trGs léger :. al tér.a ti.. on en plape d'Une
roche paraissant différente de la précédente (VR 15), .
- un horizon rouge à .taches blanchâtres, à structure poÏyédrique
moyenne à grossière à tendance prismatique assez bien développée
(VR 11) . '
- un horizon rouge à taches blanchâtres identique au précédent, mais
.. contenant de nombreux gravillons ferrugi. neux. Il semble. être un re-
maniement sur très faible distance du·précéçlent,··
.~ un horizon ocre à taches blanchâtres incluant de nombreux gra-.
villons ferrugineux et induré par endroits en une carapace:constitu~e
de gros ncdulesferrugineux. Co~horizon'à quelques 2.m d'épaisseur·
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environ. C'est le résultat.de l'induration de l'horizon précédent
(VR 13 et 12), .
. - une cuirasse ferrugineuse et manganifère. massive à indura ti on
forte, constituée de taches brun-rouge à rouge, ocre-jaune et noires
(VR 14)~ Les pores tubulaires sont souvent gainés d'un cortex brun-
rouge foncé qui rappelle beaucoup la patine des gravillons ferrugi.neux.
Elle semble contenir quelques gravillons ferrugi.neux et se raccorde à
la surface actuelle par une cuirasse ferrugineuse d'aspect feuilleté
. (VR 16). Elle se disloque par blucs très ne,ttement prismatiques.
- ,
Nous sommes en pr ésence d'une .cuirasse de nappe formée sur
des produits d'appurts provenntdu démantèlement d'une surface cuiras-
sée plus ancienne disparue (haut glacis) •. La discontinuité entre les
apports et le s horizons d'al térati on est ma:r quée par une stone line
très fidèle de cailloux de quartz. Les horizons d'altération ont un
aspect ferrallitique.
.... ~ La cuiraE'ose massive n'a
pas été analysée, mais tous les autres échantillons exceptés la
cuirasse feuilletée présente un rapport 8.i 02jA12 03 supérieur à
2, variant de 2.35 pour le VU 15 à 2.03 pour le VR 13. La cuirasse
feuilletée a un rapport Si02j A12 03 de 1.96, c'est-à-dire presque
égal à 2. La cuirasse et les.al térations sous-jacentes sent donc de
type non ferrallitique. L'analyse thermique différentielle révèle
dans tous le s échantillons la. pro sence de kaolini te, de goethi te.
pl~s abondante dans la cuirasse et dans la carapace, de traces d'hé-
matite, de traces d'illiteou plus précisément d'hydrobiotite. A en
juger par la nature des produits de remaniement sur lesquels s'est
développée la cuirasse, il existait avant olle une surface cuirassée
~lus ancienne (Haut glacis), qui est' elle m~me du type non ferrallitique
(rapport Si 02/A1203 supérieur ou égal à 2 et absence dIoxydes et hydro-
xydes d'Alumine. dans les produits dérivés).. .
La génèse de ces sUrfaces est donc relativement récente
et s'ost produite sous un climat.de type soudanien assez identique
au climat actuel. C'est du res~e ce qui ressort des études de P.
MICHEL .. (3/1') •
3.- La surface appèlée "actuelle" par H. J3RAMMER et qui cor-
respond probablement au :Bas-glacis de. P. MICHEL (35)
Elle occupe la mqjeure partie des Bassins Versants. Façonnée dans les
niveaux cuirassés de la surface précédente, sen substratum est très
varié et est constitué comme nous l'avons vu plus haut:
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.'
a) de'restes de' cuirasse anciennes très répandus dans la VOLTA m:uDE,
surtout à 110uest de la rr ute OUAGADOUOOU-NOBERE-pQ et dans la
VOLTA BLANCHE, surtout au Nerd de 'la piste GAONOO-VOLTA. Ils reposent
très souvent à même le granite franc, si bien que les zones lithosoli-,
'lues sont très souvent constituées d'affleurements de cuirasses et
de granite, et même funs les zones essentiellement granitiques, on re-
trouve presque toujours des placages de restes de cuirasses. Ils sont
souve..1.t constitués d'altérations de granite contenant encore de nom-
breux cristaux de feldspaths, le. prélèvement VRK 454 du profil VRK
45 qui appartient à ce type de cuirasse montre bien par sa richesse
enbases totales: 10 méq de calcium, 25 méq de magnésium, 4,2 méq de
potasslTh~, et 13 méq de sod~um, que nous avons à faire à une arène
granitique ferruginisée et fortement indurée ici.
b) dlaltérations kaolinitiques da granite ferruginisées soit J;:ar libé-
m,tian de fer in si tu, soit par enrichissemen:lïà partir de la cuiras-
se ancienne.' Ces altérations évolue~t soit sous l'actton de l'hydromor-
phie, soit vers une sorte de carapace (faible induration), par durcis-
sement. Dans les pegmatites, c'est un produit caillouteux à peineévo- .
lué avec ses gros cristaux de feldsp~ths très peu altérés et de quartz,
et ses gros' emp:'.lements .de grandes lamelles de mica. blanc non' al téré.
Lorsque ]a présence d'une rlÇl.ppe le permet, il y a funs ces
altéra.tions continuité entre le cuirassement.ancien et le cuirassement
subactucl et actuel! Y~is la tendance actuelle dans nos bassins ver-
sants, et particulièrement dans celui Œe la VOLTA ROUGE, est llabsen- .
ce de mppe hydrostatique entraînant une disparition du cuirassemf.mt .
sensu st:ricto. .
c) de cuirasses et carapacessubactuelles formées par lessivage obli~
qne à' partir des' cuirlfsses anciennes, et incluant à certains en~
droits, au voisinage de la VOLTA, des galets de quartz. La plaine qui
porte le village de lITAGO (Infirmerie) est essentiellement constituée
de galets et c1estle seul endroit oü. ils prennent une aussi grande
import·ance 0
d) d 1a.ltérations montmorillonitiques de g~anitogneiss ou de schistes
dans les zones à amphiboles ou à amphiboles et pyroxènes. Ces alté-
rations ront soit subactuelles et actl,lelles, olest-à-d:.re développées
aprèG la mise à affleurement des roches-mères, soit ancienne$, c'est-
à",dire déjà sous-jacentes à la cuirasse ancienn6. On peut, sri effet,
observer à certains endroits des altérations mont'morilloniÜques sous
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la cuirasse ancienne. Par ailleurs, nous avons vu qU8 ce niveau cui-
rassé s'était développé en zone ferrugineux tropical, il est donc
normal que l'altération soit la même qu'actuellement.
e) de granito-gneiss peu ou pas altéré.
En fait, le bas-glacis, comma le signale J. VOGT (46) et
H. ERA~rnœR, a été lui-même intensément disséqué par ce que J. VOGT
a:ppelle la dernière étape de l'évolution morphologique lIcaractérisé
11 par une int ense d.issection s'attaquant à tous les éléments du re-
" lief : les ravins grignotent les hauts glacis, les vallons détr.ui-
" sent les bû~-glaGig f;b'agiles que ne protège pas une carapace conti-
" nue et épaisse, ainsi que le s "basses terrasses ll , et ce sont les pro-
duits de son démantèlement que nous avons énumérés ci-dessus. Ici,
le cycle d'érosion qui a installé le "bas-glacis a été plus énergi-
que en ce qui concernel'ffilation de la cuirasse du moyen elaeis dans
lez zones à altération montmorillonitique, probablement parce que la
cuirasse y étaitmoins épaisse, mais surtout, PrQba"blement parce que
l'érosion est beaucoup plus rapide dans les argiles memtmOTilloniti-
ques que dans les altérati ons kaolini tiques ferruginisées. L'évolu-
tion propre du "bas-glacis est difficile à préciser à cause de la
dissection qu'elle a subie, mais il semble bien, comme l'a affirmé
P. MICHEL C3~ que le cuirassement n'y ait pas été intense et ait sur-
tout consisté en l'installation de carapaces sporadiques. Ce sont
ici des carapaces de lessivage oblique incluant parfois des galets
comme celle du profil VRZ 53,. page 47, ou comme celle .~ui recouvre
la cuirasse ancienne dans le profil VRG 28 (page 41 ).
On doit aussi rattacher les carapaces gravillonnaires comme
celles du profil V 2 ou comme celles qui recouvrent certaines cuiras-
ses anciennes en profondeur·, profil V 57 (page 341), profil V 58 (page
349), ainsi que certains restes de cuirasse détritiques plaqués sur
les granites. Les cuirasses massives à induration forte ainsi que
leurs altérations sous-jacentes appartiennent au moyen-glacis et comme
nous l'avons vu, l'importance et l'extension de ces restes de cuiras-
se ancienne, disproportionnées avec le cuirassement du bas-glacis,
témoignent; de l'extension du cuirassement du moyen-glacis.
La deInière étape de dissection, qui a en somme continué
l'oeuvre du dernier cycle d'érosion, semble s'être arrêtée brutale-
ment pour faire place à une phase d'apport. Les entailles, ainsi que
la surface d'érosion, se colmatent, il y a un nivellement quasi-par-
fait de la ~laine à certains endroits. La discontinuité entre ces
)0
apports et le substratum du bas-glacis est très souvent marquée par des
lignes ou des litr. de cailloux de ~uartz et de" gravillons ferrugineux.
Les cuirasses anciennes mises à affieurements inciuent presque toujours
à leur surface de très nombreux cailloux de quartz 'lui disparaissent
dans le reste de la cuirasse. On peut voir très souvent de gros bloc~
de cuirasse ennoyés dans les apports récents avec lesquels ils n'ont
aucun lien pédogénétique actuel.
.iCes apports ont eu lieŒ en 2 ou plusieurs phases dont les
prem1ereS sont gravillol"naires ou (et) argilu-cableuses en zone à al-
tération kaolinitique~ gravillonnairesoèL (et) argileuses en. zone à
altération montmorillonitique, et les dernières sableuses ou (et) gravil--
. lonnaire s •
Dans la première esquisse géomorphologique (28), nous
avions em1S l'hypothèse selon laquelle ces apports seraient contempo-
rains des alluvions récentes limono-sableuses à sablo--limoneuses. Ces
derniers reposent pa.r endroits snr le m6me substratum 'lue les apports
de la pénéplaine, à savoir la cuirasse ancienne reposant sur les gra-
nites. Ce phénomène a été observé sur la Vùlta Rouge à l'aboutissement
de l~ piste boussole 20°, dë PO:L!koyan à la Volta Rouge et de l?- piste
. piéton Nobéré-K&lj.nga Volta-Rouge (au dire (les chaF3seurs. rencontréG là) ~
la Volta a entaiùé ses alluvions jusqu'au riveaùcuirassé7 llentaille
se poursuit mais plus retrecie dans le "niveau cuirassé où a été cre~s8





En· fait, le phénomène est plus o'Jmplexe. Les 2 phasef3 dis-·
tinctes de·s apports de la pénéplaine appartiennent à 2pé't'iode's de sédi-
mentation œistinctes •.' .
a) La première phase argilo-sableuse ou argilo-sableuse plus ou moins
gravillonnaire est peu triée~ caractérisée par une courbe cumula-
tive~ plus étalée~ le squelette sableux est moins bien trié plus
pauvre en sables très fins. C'est la phase contemporaine ou plu-
tôt concomittente des dépôts alluviaux ou colluvio alluviaux du
'2ème type.
b) La .deuxième phase sableuse à sablo-arg~leus"Çl, parfois sab"lo-limo-
neuse, est moins riche en sables grossiers, mais beaucoup plus ri--
che en sables irès fins. Elle.est mieux triée tant en ce 'lui con-
cerne le s<luelette sableux ~ue le sédiment entier.
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Ces 2 phases se·~etrouvent dans les apports oolluviaux
de bas de pente (of profil.VL 15 et VRN 26) et dans les bourrelets
oolluvio~alluviaux type profil V 799 où la différenoiation eptre
elles est très prononoée du fait d'un triage .plus aooentué de la
phase reoente ~ableuse.
L'examen des oourbes oumulatives (fraotion sableuse
seule en log probabilité et sédiment entier pour quelques profils
en oourbes oumulative normale's). est très signifioative.
L'augmentation du taux d'argile en profondeur ne se
traduit pas par une diminution oorrelativede la fréquenoe oumulée
des sables oompris entre 2 mm et 50 p - diminution qui devrait
se reperouter dans le cas d'un enrichissement en argile par lessi-
vage à partir des horizons supe~ficiels sur chaque fraotion propor-
tionnellement à sa fréquenoe cumulée.
Les fréquen~es cumulées 1es fraotions sableuses comprises
entre 2 mm et 50 ~ restent plus élevées en profondeur qu'en surfaoe.
En profondeur? les pentes des courbes cumulatives (sé-
diment entier) diminuent brusquement à partir de 50\) traduisant une
forte diminution de la fréquence des sables très fins (50\1 à 20,\-\ ).
Parfois comme dans l'échantillon VRN 265, cette diminution s'observe
nettement à partir de 300 \) • En surface au contraire, la pente de
la courbe cumulative se redresse de plus en plus à mesure qu'on va
vers les fractions fines de sables, le redressement maximum est acquis
pour les fraotions sableuses très fines (80 \.1 à 20 t' ). Ce processus
traduit une augmentation de la fréquence des saThles à mesure qu'on va
vers 1eR fractions fines. Il appara1t de façon quasi régulière sur
les ~ourbe3 cumulatives des seules fractions sableuses (en échelle
de probabilité). On ponstate sur ces èourbes, pour les horizons super-
ficiels, un redressement constant de la pente dès 00urbes cumulatives
à partir des diamètres 630~' ou 5001,; tandisque, pour les horizons pro-
fonds on constate au contraire à partir de ces m~mes diamètres, un
fléohissement plus ou moins accentué de la pente. des courbes cumula-
. tives. tes 2 figures ci-dessus schématisent les positions des oour-
bes cumulatives à partir des diamètres 630~t à 500p·
1. Horizons de surface
2. Horizons de profondeur
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Au contraire, en ce qui conoerne les fractions grossières
des sables, il y a un fléchissement de la pente des courbes cumulatives
pour les horizons superficiels à parti~ le plus souvent des diamètres
125 mm à160 mm (~ = - 1 à - 2 ) - Ce phénomène correspond à une éli-
mination de ces fractions des horizons superficiels. Le plus souvent
il y a un certain parallèlisme des courbes dans les portions comprises
. entre les diamètres 125 - 160 mm 'et 630 - 500 P .ce qui signifie un
maintien de la fréquence des sables compris entre ces diamètres.
L'examen des graphiques rectangulaires inspirés de '
DOEGLAS (11) qui permGGteut è'étnù~er l'§volution des rapports entre
les différentes fractions de saThles à travers un même profil, apporte
des ccnclusions assez identiques :
diminution de la fréquence des éléments grossiers
(~ plus grand que 250'\J ) dans les horizons super-
ficiels.
augmentation de la fréquenoe des éléments fins
(d... plu::, petit que 250 \J ) mais cette augmentation
ne se fait pas sentir de la même façon dans les dif-
férents profils. Dans certains profils comme le VRN 26
et le VL 15 (apports de ras de pen~e) on constate très
nettement que l'augmentation de la fréquence ~essa­
bles fins en surface se fait en·conservant un rapport
constant entre les pourcentages d'un même diamètre de
la surface en profondeur: les points figuratifs ,d'un
même diamètre sont alignés sur une droite et toutes
ces droites sont concourantes à l'origine 0; tandis~
qu'on constate en même temps en surface, une véri-
table élimination des sables grossiers (supérieurs au
diamètre de référence ici 250 j.J ) • '
, On constate ce m&me processus dans de'nqmbreux
profils (VRB 20, VR:B 27, YRK 43, VRK 32), mais jusq.u' à
une certaine profondeur seulement, c'est-à-dire, semble-
t-il jusqu 1 aUx arènes granitiques profondes" qui para;is-
sent form3r de s famille s de matériaux différente s • ..
Dans ces phénomènes d'apports, tout se passe donc comme si, en sur-
face'un triage par le ruissellement le long d'une pente faible,aurait
éliminé l'argile (emportée dans les thalwegs) et les sables grossiers(
restés en haut ·de pente) au profit des sables fins et très ~ins •.
Signalons cependant que ce transport n'a pas été suf-
fisamment long pour avoir une influence sur la morphologie des grains
de sables, les distances de ..transport, ont été relativement courtes à
l'égard ~esdistances necessairespour amorcer l'usure des sables.
Il s'agirait donc très probablement en ce qui concerne les
2 phases des apports 'de la pénéplaine,de 2 phases d'un même cycle de
sédimentation cor~espondant à deux périodes morpho-climatiques diffé-
rentes dont la dernière marque la fin du cycle de sédimentation.
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Le système alluvial oomprend :
al - une plaine de remblaiement oorrespondant au oolmatage réoent d'un
large ohenal. Cette plaine est limoneuse à limono-sableuse (souvent
polyphasée sableuse en profondeur, limoneuse à limono-sableuse en sur-
faoe) dans la partie aval (feuille de Tenkodogo). elle est argileuse
dans la partie amont (feuille de Ouagadougou). Dans oette plaine sér-
penlie le lit ,aotuel des Voltas aveo: des bra~~v~~f~~am~ii1:J~~'~&.PJ'Q<;;~tq~e;t.\Q. ,Qvo.\
ment peu ot... pas enoaissé dans la partie .et,,*,lil ,enoaissement souven' de
4 mètres et plus).,', ' ", ' ';"
, .'" .
Il s'agit dl un' enoaissement ré oent à allure rapj.de se traduisant par
une symétrie des versants malgré la fragilité du matériaux limoneux à
sableux.
. .
Si on oonsidère les dépôts alluviaux de oertains-petits affluents dans
la feuille de Tenkodogo (of profils VU 3, VN 6 et VY 75) on retrouve à
la base des apports argileux ~uperfioiels des apports sablo-argileux
oontenant des produits grossiers nombreux ~ gravillons ferrugineux, gra-
viers de quartz de feldspaths, oailloux de quartz et feldspaths, oes
dernierstendant à former une stone line à la base.
Ces apports reposent sur le granite peu altéré dans le oas du VN3 et
sur une ~ltération ar.gileuse du granite dans le oas du VY 76. Ils sont
constitués dans le oas du VN3 de sables feldspathiques et quartzeux
et proviennent d'une attaque du soole granitique. Ils semblent devoir
~tre oontemporains du remblai sableux à limoneux qui, par sa proportion
importante de minéraux peu altérés (paillettes de mioa souvent bien vi-
sibles), se traduisant par une proportion relativement élevée des bases
totales proviennent aussi probablement d'une attaque ,du soole granitique
Du reste, des régions oomme oelle de Niaogo étant oonstituées surtout
d'argiles vertiques il faut admettre que le remblai limoneux à sablo
provient de l'entaille du soole par les petits affluents. La proportion
des bases totales est de l'ordre de 34 à 48 méq :'our 100 g de sol dans
le profil VY 5, 19 à 28 méq pour le VN C), olle atteint 92"méq 1~ns~lu
p~élèv3ment VN 263 (G~tles fluviatiles oonstituant le 3ème horizon QU
profil VN 26). '
Le oolmatage argileux semble devoir ~tre légèrement postérieur au rem-
blai limoneux à sableux : ainsi par exemple dans les profils VN 3 et
VN 6, des apports argileux récents reoouvrentles sables feldspathiques
et quàrtzeux. Par ailleurs, oette hypothèse oonoorde bien aveo la nature
du remblai: argileux à l ~ amont, ,limoneux à sa1;>leux à l ',aval.
bl - des lambeaux de .plaine alluviale ou oolluvio-alluviale argilo-sa-
bleuse, argileuse ou sablo-argileuse localisés dans les oonoavités des
Voltas, alors que dans la partie oonvexe, o'est la pénéplaine qui borde
les Voltas, soit,direotemeHlt, soit par des dépôts oolluviaux de bas de'
pente (type.profil,VL 15 page 3.20) oontemporains de oes ,lambeaux ,de
plain~ alluviale et aussi du oàlmatage de, la pénéplaine.'
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En ce qui ooncerne l'importance du système alluvionnaire, la largeur
du remblai, limitée à celle de l'ancien chenal est le plus souvent de
l'ordre de 300 à 500 ID • Elle peut se réduire par endroit à la largeur
du lit actuel de la Volta, mais elle peut aussi atteindre 700 à 800 m
par endroits ( A ).
(A) - Nous avions donné 300 ID de large dans notre première esquisse géo-
morphologique. Il faut considérer qù'il s'agit là de largeur de part
et d'autre des Voltas.
D EUX lE M E P 11 RTl E
CHAPITRE 1.- CLASSIFICATION.
CHAPITRE II.- ETUDES MORPHOLOGIQUB ET
ANALYTIQUES DES DIFFERENTES
UNITES DE SOLS.
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la olassification uti lisée est oelle qui a été présentée par
AUBERT et DUCHAUFFOUR en 1956 et qui a été modi fi ée par G. AUBERT en
1958 puis 1962 (4). C'est une olassification génétique où les oarac-
tères pris en considération traduisent les prcoessus d'évolution du
sol.
Les sols sont groupés en 10 classes d'après leurs caractères
fondamentaux: d'évolution, notamment le degré d'évolution se' tradui-
sant par une différenciation du profil de plus en plus marquée, et la
nature physico-chimique de l'évolution: conditions d'altération,
type d'humus, ohimisme du complexe abcsrbant.
Les sous olasses se di fférencient souvent par le facteur éco-
logique de base qui conditionne l'évolution (climat, roche-mère, con-
ditions de station influençant le régime hydrique).
Les groupes se différencient par une particularité du proces-
sus d'évolution: intensité d'altération, degré de lessivage.
Les sous-groupe se différencient par une intensité variable
du processus d'évolution caractérisant le groupe, ou par la manifes-
tation d'Un processus secondaire sesuperpcsant au processus. fonda-
mental.
Signalons qu'en, ce qui ccncerne les sols.hy~romorphes, nous
n'avons ]",BS voulu et nous ne pouvions souvent pas différencier les pro-
oessus d'évolution anciens des processus actuels. Leur superposition
fréquente fait qu'ils n'ont ,pas été dissociés parfois au niveau de la
série. On trouvera~ono dans les sels hydromorphes, des sols à hydromor-
phie non actuelle.
Nous n'avons, pas voulu abuser des faoiès dans une légende de
oarte déjà chargée, aussi oertains caractères qui devraient apparaî~
tre au niveau du faciès n'apparaissent qu'au niveau de la série.
Les familles sont définies par l~ nature du matériau originel.
la complexité des matériaux dans les zones prospectées (apports poly-
phasés presque de ri~) rend ioi la définition des familles peu
précise dans certain~:E11e est responsable aussi d'une certaine inter-
férenc e entre oertai nes familles ù'tlle est' .:,' '. à l'origine des di f-
ficultés de classification qui font qu'on est obligé de considérer une
des 'phases .des matériaux à l'échelon le plus élevé de la classifica-
tion : c'est ainsi que dans les sols à p~~~~le~ ~~~ncrétionset
taches sur arène granitique argilosableusè/, llo.g,~ ~fëns oonsidéré au
niveau de la classe, l'évolution de l'arène granitique sous-jacente aux
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apports récents peu évolués· mal drainés dont l'évolution n'a pas.
été prise en considération.
Le principe est discutable, mais ncus ·n'avions pas le
choix et la s01uticn est dans tous les cas imparfaite.
_ On retrouvera au long du rapport d'autres exemples de ces
difficultés de classification. Il est certain qu'il sera toujours
très difficile d'appliquer une classification de sols simples .à des
sol s complexes •
. Nous avons ébauché plusieurs modes de classification
avant d'ad6pter l'actuelle pour des raisons de simplicité.
LES SERIES.-
La série sera· basée ici sur lesdifférenc~~tionsdu
processus indiqué au sous-gr0upe (il a. alcrs rang de faciès: en fait),
et sur des différenciations de détails du profil qui ne peuvent pas
atteindre ici, étant donnée la complexité des sels, la rigueur de
la définition donnée par le groupe de travail de Moyenne Echelle de
la carte de France ~ '.'les profils d'une série sent semblables non
"seulement par la succession, l'aspect et la constitution générale
"de leur divers borizons, mais aussi par l'ordre de grandeur de·
"l'épaisseur de chacun de ces derniers".
La série correspond ici pratiquement à un groupement de
séries et le terme sera du reste souvent au pluri61.
. Les types et les phases sortent·du cadre d'une étude au
1j200.000èmedans une zone si complexe.· ,
Ncus distinguercns 6 cl~sses de sols
les sols minéraux bruts,
les sols peu évolués,
les vertisols.et paraverii~ols,




C.1- Classe des sols minéraux bruts.
C.1.1- Sous-classe des Sols minéraux bruts non climatiques.
1. Groupe:des sols bruts' d'erosion ou' squelettiques.
Sous-groupe des lithosols.
Famille sur cuirasses ferrugineuses,
Famille sur gTanitogneiss indiffé~encié,
Famille sur schistes et quartzites,
Famille sur matériaux indi fférenciés.
C.2~Cla~se des sols peu. évolués.
C.2.2- Sous-classe des sols peu évolués d'origine non cli-
matique.
1. Groupe des sols peu évolués d'apport.
1.1. Sous-groupe des sols peu évolués bien drainés
faciès 1ntergradevèrs les sols ferrugineux tropicaux.








des sols peu évolués hydro~o~phes.
cailloux pegmatitiques,
sables et granites, .'
graviers schisteux~
C.3- Classe des Veriïisols et Paravertisols •
. C.·3.1,. SOU8:-"classe des Vert1so1s à pédoclimattrès humide
pendant de longues périodes.
1. Groupe des Vertisols Hydromorphes à structure fine
en surface.
1.1. Sous-groupe des Vertisols moyennement structurés
a) Famille sur argiles lourdes •.
C.3.2- Sous-classe des Verti sols à pédoclima.t t.emporai-
rem ent humide 0 " .
h G:roupe des Vertisols' li thomorphes à structure fine
en surface.' '.
1.1. Sous-groupe des vertisols moyennement'structurés.
a) Famille sur argiles lourdes.' . .
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C.4- Classe des .sols à mulla
C.4.1. Seus-classe des sols à mull des Pays tropicaux.
1. Groupe ùes sols bruns e~trophes.
1.1. Sous-groupe des sels bruns eûtroPhes vertiques
a) Famille sur argLle d'àltération de schistes,
b) Famille sur argile d'al~ération de granites
1.2. Sous-groupe dGS sols bruns e~trophes hydromorphes.
a) Famille sur matériaux argileux à argilo-sableux.
C.5- Classe des Sols Halcmorphes. .
C.5.1. Sous-classe des sols halomorphès à structure modifiée.
1. Groupe des sols rion 'iessivés à alcalis
1.1. Sous-groupe des sols à faible teneur en sels solubles.
a) Famille sur argile finement sableuse,
. b) Famille sur mâtériau argilosableux.
c.6- Classe des sols nydrcmerphes.
c.6.1~· Sous-classe' des sols hydromcrphesminéraux.
1. Groupe des sols 'à hydrcmçrphie dé surface (lU dl ensemble.
1.1. Sous-gr0upe des sols 'à 'pseuiogleyà taches.
a) Famillessur alluvions lim'onosabl~uses à argileuses
b) Famille sur' argiles .3. r0couvrement, '. .'.





Sous-groupe des sols à pseudogiey à concrétions (et taches)
Famille sur arène granitique argile-sableuse,
Famille sur arènegranitique gravelle us 13 ,
Famille sur argile vertique et gravillons ferrugineux,
F~mille sur gravillons et cailloux.
2. Groupe des sols à hydrcmorphie de profcndeur.
2.1. Sous-groupe des sols à pseudogley à concré~ons (et taches)
a) Ftmille sur arène granitique gravelleuse,
b) Famille sur gravillons à recouvrements divers,
b) Famille s'ur gravier s et cai lloux à recouvran ents sableux,
d) Famille sur arène granitique argile-sableuse à. recouvrement s,
e) Famille sur alluvions argilo-sableuses et sablo-argileuses,
f) Famillp. sur argiles à gravillons ferrugineux et recc!uvrements.
2.2. Sous-groupe des sols à pseudogley à taches.
a) Famille sur argiles à recouvrements,
b) Famille sur alluvions diverses.
C H Â PIT R E l l
ETUDES MORPHOLOGIQUES ET ANALYTIQUES
DES DIFFERENTES UNITES DE SOL.-
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111 - LES SOLS MINERA.UX BRUTS.-
. 10 -' LES LITROSOLS
Ce sous-groupe comprend l'ensemble des affleurements de
cuirasses, de carapaces et de roches granitogneissiques et schisteu-
ses. Le mode de mis~ en place de la surface d'érosion actuelle ..~. qui
a été incapable d'enlever entièrement la cuirasse ancienne-,le
mode de formation de cette cuirasse - qui repose souvent sur le grani-
te franc. ou sur une .a];érntion peu profonde -, ont laissé une.·gran-:-.
de importance aux lithcsols dans l'ensemble des basfins versants pros",:
pect"és. Par éLilleUJ:'s,larsque la na.ppe a pu se maintenir, la conti-
mii té .entre ie cuirassema nt ancien et le cuirassement actuel a con..-
tribuêaussi à l'extension des lithosols; elle donne parfois des
étendues d'une platitude quasi-rigoureuse,. légèrement déprimé~seu­
lement par quelques lignes de talwegs essayant de s"installerdans
la. cuirasse, véritable champ de pierres nu ou couvert de. Loudotia..
La grande particularité des Bassins Versants proapectés
est la superposition très fréquente des cuirasses aux granites, et
une imbrication complexe et constante de ces lithosols avec les au-
tres sols ,ol:ù igeant touj our s."à faire ~~u~ssociations. Lef:\ lithosols
ont do ne ;une. double importance au :point 1de la mise en ·valeur.. . ..
1.1.~ Famille sur cuirasse ferr~gineuse•
.. ,. Cette famille comprend les cuirasses sensu stricto et .les
carapaces f.errugineu!3e"s 0 Il s ' agit., comme nous l'avons déjà vu au cha:-.·
pitré de la Gécmorphologie, de cuirasse ferrui?;i.neuse anëienne essen-
tiellement, et aussi de cuirasse de nappe subactuelle et actuelle
lorsque le maintien de la nappe a permis la continuité dans ~e
cuirassement.
Les cuirasses anciennes, cu plutôt les restes de cuiras-
ses anciennes, sont souvent des altérations de granites qui ont
été fer.ru~nisées et fortement. indurées.
_; Quant aux carapaces' ferrugineuses, nombreuses apparaîs-
sent très nettE?ment comme des altératipns de granite :imprégnées de
fer et de .nanganèse, elles font la transition avec les sols à pseu-
dogley de surface ou d'ensemble à céncrétions et taches sur arène
granitique argilo-sableuse, dans les séries à hydromorphie ancienne
et à taches durcies tendant vers la carapace
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Profil V.R.B. 22
Situation Au Km 5.9 sur la piste boussole 66° de BAOUIGA, à la Volta
Rouge (départ au Km 4.6 sur la piste de SULLA à BAOUIGA).Large zone
plane.
Végétation Savane arborescente. à Detarium microcarPum-l Burkea african~,
Butyrospe~mum Parkii.
Description
a - 33 cm :'Apport gravillonnaire gris humifère, 'devenant beige gris
et moins humifère en I>rcfcndeur, cohésion d'ensemble ,
faible, très bonne poros~té, :plusprofo~q. par ,endroits.
33 - 80 cm Carapace ferrugineuse et ma~ganifère rvuge à grandes ta~
ches ,noires; tranchant vivement sur 'les9.pports superfi-
. ,;. . ,'fici els·; aspect feuilleté ; on y reconnaît de petites
plages feld&path~ques blanc-jaunâtres très nombreuses
par endroi ts.' .
Farfois aussi, elles sont ccnstituées par les horizons d'in- .
tense ooncréti'onnement qui ont pu se ;former soùs la cuirasse ancienne
comme le montre l'observation d'une coupe de cantonnier'au Km 11.4
sur la route de PO à KAMPALA (Kmo au croisement avec la ID ute de OUA-
GADOUGOU) : la cuirasse ma8~ive incluant de très nombreux cailloux de
quartz repose sur un horizon essentiellement ccmcréti. onné à cO,ncré-
tions moyennes et petites, ferromanganifères, développémanifestemènt
dans une altération de granite. On distingue dans les concrétions des
lamelles de 'mica blanc. Cette cuirasse vcisirie avec de nombreux blocs
de granite non altérés, sur le haut d',Une'!pente, de 1à'2 %, inclinée'
versPO~ .
L'examen de la fraction sableuse des cuirasses cu des cara-
paces qui apparaissent ainsi comme des altérations de granite, montre·
une nette dominance de sables feldspathiques échantillons VRK 454,
VB 253 et RB 85. . , '.
Par ailleurs, la détermination' des bases totales par analy-
se triacidemontre bien surtout par l'équilibre des bases et aussi un
peu ,par \eu~~'tantit~ ~i~ faut signalGI' là c?pe~dant ~ue. c:r~a~ns 1eld~
spathe ne em .~ pas detrmts par ·1' attaque trJ.acJ.de, meme repetee), .
qu'il s'agit d'horizonsd'altEsràtion. C'est ainsi que l'éèhantillon '
VRK 454 donne . . :
....
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10 méq de Ca ' Cao 0.28 %
25 méq de Mg Mgç. . 0.46 a1". 1-
4.2 méq de K K20 0.21 %13 méq de Na lJa20 0.40 %
Tandis que la détermination des bases après attaque à l'acide nitri-
que concentré bouillant ne donne que :
0.54 méq de Ca
2.95 méq da Mg
0.4~ méq de K
O. 19 méq de Na.
Cela tendrait à prouver que l'on-a à faire à des minéraux
difficilement attaquables, donc peu ou pas altérés, essentiellement
des feldspaths.
Certains restes de cuirasse ne sont, du moins à leur partie
supérieure observée, que la cimentation de produits secondaires
(gravi11cns) arrachés à la cuirasse ancienne.En de nombreux endroits,
la nappe caillouteuse qui marque le haut de la surface d'érosion
du bas gla:ci sa, été recimentée avec 1e's restes de caraIJaces ou de
cuirasses anciennes.
Ces processus de recimentation ont joué aussi dans les sols
gravi110nhaires sur cuirasse en inême tenps queies phénomènes d'hy-'
dromorphie installaient des carapaèes et cuirasses subactue1les.
Le profil V2 (page 268 montre ainsi la recimentation progressive
d'un matériau' gravillonnai re aooU tissant en profondeur à une carapa-
ce de plus en plu s indurée incluant des caillou-"'C de quart.z.·
Dans 1eprofi1 VRG 28, la carapace subactue1le à actuelle est
posée sur la cuirasse ancienne. '
Profil. VRG 28
Situation: A 1,8 km de la Volta Rouge sur la piste de PENO à la Volta
dans une ,zone plane à nombreux affleurements de" cuirasse ancienne. ,àY9C_
des accumulations de concrétions par tas paraissant être dûasà la
faune du sol.
Végétation : Maigre savane arbustive à Detarium microoarpum et Buty-
---;:,~.~.J?~.~~ ~ark~~ ,. . ", .
: :
Description
a - 26 cm
26 - 65 cm
à 65 cm
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Horizon gris devenant beige en profondeur, essentiel-
lement constitué de concrétions ferromangan if.ère's à
nombreuses apophyses, formées par la soudure de gravil-
lôns ferrugineux. Horizon peu cohéren't, très poreux
où les élements ne sont pas soudés entre eux. Terre
fine sableuse - Nombreuses racines d'arbustes.
Carap a.ce ferromangan·1f'ère: rouge à taches ncires, à
aspect feuilleté par endroits - Contient une grande po-
che peu cohérente où les concrétions irrégulières mais
à contour arronii ont un aspect lavé en surface : à
l'intérieur on y distingue un ccrtex externe rouille
, et un cr.ttex interne' noir, enveloppant une'masse rouille
où l'on distingue des minéraux du granite (felds~~ths).
On y distinguo aussi quelques petits gravillons. '
Cuirasse ferrugineuse massive à induration forte sur
laquelle est posGe la carapace.
A Nobéré, au début de l'ancienne rout;e de Manga, on retrou-
ve dam les puits au-dessous de ces carapaces subactuelles la nappe '
qui s'est abaissée actuellement pour se maintenir dans l'arène grani-
tique assez peu altérée ; les carapaces intensément concrétionnées re-
posent assez brutalement sur l'arène gTaniti que , traduisant ainsi le
brusque abai sseme nt assez récent donc du niveau de la nappe.'
. Dans le profil V~~ 1, on retrouve, un peu moins brutale,
cette discontinuité.
Situation: A la sortie du village de Nobéré à 1,8 Km de l'emplace-




o - 18 cm
Savane anthr~pique à Parkia Biglobosa, champ.





Horizon beige un peu gris, faiblement humif.ère" essen-
tiellement régosolique et constitué de morceaux de la'·',
carapace sous-jacente démantelée: pseudo-concrétions
irrégulières - Terre fine sableuse à sables grossiers.
18 - 40 cm
40 - 90 cm
90 - 127 cm
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Horizon'beige ocre, peu ou pas humifère, identique par ail-
leurs au précédent.
~. Carapace ferrugineuse et manganifère rouge à taches noires à
aspect nettement feuilleté et caverneux. On y distingue très
nettement de nombreux et assez gros cristauX de feldspath
jaune-blanchâtre.
Horizon olive très pâ:le à taches et· concrétions noires mangani-
fères et à taches rouille ferrugineuses : altération d'un granite
à grain grossier très riche en quartz et donnant un produit gra-
velIeux, moyennement argileux, paraissant être différent du préoé-
dent. Porosité tubulaire grossière très développée.
127 168 om : Horizon olive très pgle à quelques taohes noires manganifères et
rouille ferrugineuses et d'où iisparaissent les concrétions.
Altération d'un granite à grain grossier essentiellement quart-,
zeux dennant un produit gravelleux un peu argileux. Porosité
tubulaire grossière bien développée - cohésion f.orte au séohage
comme précédemment.
La nappe qui a permis l'installation de oette ~arapaoe, probablement
grâ:ce 'auX solutions ferrugin,euses libérées par' les ouirasses anciennes - si on
en juge par la pauvreté du faciès granitique enfer - s'est probablement brus-
quement abaissée ou a disparu provoquant cette discontinuité dans la ferrugina-
tion. Le dernier horizon n'est pas un horizon lessivé puisqu'il montre une sé-
grégation manganifère, o'est l'altération d'un matériau pauvre en fer où l'ac-
tion de la nappe ne se manifeste plus •
. Nous retrouvons, sous les apports récents, de nombreuses carapaces
ferromanganifères subactuelles.
Les phénomenes de lessivage oblique avec aooumulation du fer dans
les bas de pente, dans les ruptures de pente, ont da jouer un r81e important
mais apparaissant essentiellement inaotuel. On trouve en effet à certains en-
droits~des affleurements de bas·de pente, des ouirasses et carapaces feuilletées
( cf la oarapace feuilletée du profil VRG 28 page 41)., Parfois on retrouve le
long des thalwegs petits ou grands des restes de cuirasses gravillonnaires ap-
paraissant souvent alvéolaires, mais démantelés et non actuels et parfois en
discontinuité d'intensité aveo l'évolution pédologique environnante actuelle.
Ainsi par exemple 9 à quelques mètres du profil Ml)' 1, en bordure d'un léger
thalweg on trouve des restes de cuirasse ferromanganifère alvéolaire, inoluant
parfois des cailloux de quartz. Nous sommes dans une zone plane à Acacia seyal
et Balanites aegyptiaca, du type vertique' - halomorphe. La pente d'environ 1 %
descend sur le léger thalweg à droite de la piste. Le profil situé à 1,7 km
d~ Mandié sur :a piste pi6ton Mandié-Volta Blanohe comprend':
,.
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o - 20 om un horizon brun olair à très fines ooncrétions
rouille, à taohes oore nombreuses mais impricises;
humifère~ texture argilo-sableuse à sables très
fins; structure prismatique large marquée par des
fentes de dessiooation vertioales; cchésion forte.
20 - 41 om un horizon brun fonoé, à très petites ooncrétions
noires manganifères bien arrondies; Quelques pe-
tites oonorétions ferrugineuses rouille humifère~;
texture argileuse 9 struoture polyédrique grossière
moyennement développée à surstruoture prismatique
large marquée par des fentes de retrait verticales;
par endroits c'est la structure prismati~ue gros-
sière qui devient la struoture première; on dégage
Quelquesfaoes subhoriz~ntales à tendance patinée.
41 68 cm un horizon brunfonoé, argileux à structure assez
peu développée à tendanoe polyédrique grossière;
horizon o~mpact; oohésion forte.
68 - 88 cm
88 - 103 (.ln
103 - 110 cm
un horizon oonstitué essentiellement de gravillons
ferrugineux; avec de petits oailloux à gros graviers
de gros à très grOG oailloux de quartz et quelques
concrétions ferro-manganifèr~.
~orizon olive pâle, argileux, à nombreux cristaux
de feldspaths blanohâtr~, à nombreux amas oalcaire;
structure polyédrique grossière moyennement dévelop~
pée.
Passage progressif au gra~ite friable à micas al-
térés r feldspaths blanohis actuellement dominan~
C1est un sol complexe du type vertique en 'surfaoe aveo une ségréga-
tion ferrugineuse et manganifère peu intense sous forme de petites à très fines
ooncrétions.
Le 3ème horizon est une argile du type probablement halomorphe
(structure peu développée, oohésion forte). Le 4ème horizon, malgré sa nature
grosslere n'a auoùne tendanoe au ouirassement)l'hydromorphie y provoque la for-
mation de Cluelques ooncrétions ferro-rnanganifères.
- 45 -
Le 5ème horizon est 'une altération argileuse du type .verti~ue sans
ségrégation ferrugineuse, mais avec une forte accumulation calcaire •.
Notons 'en surface une nette hydromorphie .. se traduisant par une exfol-
liation de la pellicule superficiell~ du sol en écailles.
, Malgré l'hydromorphie et malgré la présence d'un hori~on gravillon-
naire (gravillons ferrugineux) en profondeur la ferrugination actuelle. reste
discrète comme dans tous r.~s milieQ~ verti~ues de cette zone. On voit ~u'il y a
entre ce profil et les restes de cuirass8 situés quel~ues mètres plus loin, une
discontinuité d' évolution. .
On peut observer cette discontinuité en bordure du marigot de ..
à l'aboutissement de la piste boussole 90 grades Norgnain-Vol ta-Blanche. Sur
les pentes d'un des petits thalwegs ~ui se jette dans le marigot on observe des
affleurements de cuirasse typo ferro-manganifère alvéolaire formée par la cimen-
tation de gravillons cependant ~ue l'entaille de,s formations ~ui ont colmaté ce
ravin montre des matériaux, jeunes sans. tendance au cuirassement malgré la na-
tare grossière:' .
o - 7 cm
7 - 48 cm
Horizon arg:Uo-limoneux, g:'is, à struoture à tendance
prismati~Lle~ oo"ltient ~uel~ues gravillons ferrugineux.
horizon constitué essentiellement 'de gravillons ·ferru~,
gineux avec ~uel~ues cailloux de ~uartz et de roches
vertes, des concrétions à nombreuses apophysés formées
par la récimentation de gravillons.
'48 65 cm lit de gros cailloux de ~uartz et de roches vertes, /,,
. ,
à 65 me altération verti~ue argileuse à structure polyédri~ue
grise à taches jf:.unes passant vite à la roche friable.
Ce renforcement du cuirasBement du bas-glacis (cuirasse~ent p~stérieur à la der-
nière étape de dissection ~ui sIest attaQ.uéa. au bas-glacis) dÈi.ns les bas de pen-
te ne semble cependant pas avoir été très int8nse ici, puis~ue ces cuirasses
ont été très facilement demantelées, alors ~u' il subsiste sur' la pénéplainé les
restes du cuirassement du moyen, glacis. Cependant, .il est possible ~ue pu.issent
être rattachées à ce type les cuirasses sur les~uelles reposent les alluvions
limoneuses à sableuses à certains endroits, ou ~ui affleurent dans certains thal
wegs tels cèux de Ouahigouya ( près BOUSSOmü.), et de TAGALLA., .
Ce phénomène'~ui semole plus fré~uent'ici dans l~ zone des hauts re-
'liefs.schisteux (intensification des phénomènes C1 apports obli~ues), l'est
enoorebeaucoup plus dans le Sénégal Oriental (feuille, de DALAFI) où les thal-
wegs coulent fré~uemment sur de véritables 'tables cuiras::Jées massives. Il est
possible aussi Qu'il s'agisse d'un renforcement dans certains axes de drainage,
. du cuirassement du moyen glacis ~ui serait plus épais à ces endroits et y aurait
dona mieux résisté. '
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Mais les restes de ouirasse sur lesquels reposent les alluvions li-
moneuses à sableuces de la Volta Rouge sur la piste boussole de Ponkoyan, sem-
blent devoir ~tre rattaché~au cuirassement subactuel type profil VRZ 53 .
(page 47 ) : on y retrouve de nombreux galets et cailloux de quart!"'·. La cuiras-
se à aspect feuilletée dans laquelle est entaillée le lit mineur correspondrait
donc à un renforcement du 0uirassement du bas glacis.
Ainsi, alors que le ouirassement an~ien (type moyen glacis) para1t
avoir été général, le cuirassement subactuel rev&t comme le cuirassement actuel,
un c~ractère sporadique dû, comme nous l'avons vu, à la disparition des nappes
hydrostatiques. .
a) Série sans recouvrelliant
Il s'agit généralement de cuirasse massive à indurations f0rte ou de
gros tlocs de cuirasse épars.
Dans les séries à recouvrements~c'est la cuirasse ou la carapace qui
est considérée comme litho~01, les recouvrements squelletiques n'ont été rete-
nus qu'au niveau de la série, ils ont un horizon humifère bien constitué, par~
fois m~me différenoié en Ai et A2, reposant sur la cuirasse ou la carapace, ils
ap~artiennent donc aux sols peu évolués.
b) Série à faible recouvrement ~~avillonnaire;
Le type en est donné par le profil VRG 34
Situation: Sur la route de Boussougou à Gogo au 16 km -Plateau cuirassé gra-
villonnaire et caillouteux en surface.
Végétation gSavane parc à ~~tY~JLsp~~ ~?y~i~ et ?-~r.k.~~ ~igl~99§a; strate her-
bacée à .{g1J!!opog0n.: ga;ra!1~s et !!;uarrh~E:.:Î:.~_~p. - Repousses deC.QlJl~:.rej~.W!1._Jm!:­
Jachère anciennë-.- -_.- - -
Description
o - 15 cm
15 - 128 cm
Horizon gris - Humifère - G~avillonnaire ( concrétiorts remaniées
sur faibles distances) meuble.
Cuirasse essentiellement ferrugineuse,un peu manganifè~e, très
nettement feuilletée~ constituée de concrétions irrégulières, mal
individualisées formant des strates délimitées par des films fer-
rugineux, caverneuse à la base avec caverne à remplissage peu co-
hérent d'éléments ferrugineux; on y reconna1t quelques gravil-
lons ferrugineux et graviers de Quartz et quelques cailloux de
quartz dans le haut.
En affleurement, les concrétions s'individualisent.
Ici, le recouvrement de surface très squelûttique et exclu-
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sivement gravillonnai re est constitué par un remaniement sur faible
distance,ou sur:place de la: cuirasse.
Dans le pre'fil VRZ 53, nous retrouvons ce même horizon
gravillonnaire avec un faible recouvrement sableux. Les recouvrements,
sont déjà différenciés en un horizon A et un horizon C, nous avons un
profi. l de sol peu évolué squelettique sur cuirasse.
Situation: Piste de Ziou à Zabéré au 10 Km 3 - Zene à successicn de faux
plats descendant vers ]a Volta Rouge~
Végétation: Savane arbustive bien venue à Butyrospermum Parkii_, ~er­
minalia glauce scen.§..., _.' 'Âcacia sp.
D6scription
.0 - 18 cm Horizon gris, humifère, sableuX de 0 à 10 cm envircn,
puis essenti ellanent gravillonnaire - Les gravillons
sont des pseudoconcrétions provenant du démantèlement
sur place de la carap'.1ce sous-jacente - Horizon peu
cohérent, très poreux dEns la zone gravillonnaire.
18 35 cm Horizon beige cere, peu humifère, peu cohérent, cons-
titué de produits de démantèlement de la carapace sous-
jacente et de très grosses pseudoconcréticns de type .
hydromorphc à pellicule externe cere, lisse età nOm-
breuses apophyses arrondies.
35 - 79 cm Carapace ferrugineuse de type ferromanganifère à aspect
. vaguement ':feuilleté, très cover.neuse,à induration moyen
ne, incluant ·de nombreux §alets de qua~tz de la Volta.
:Dé:.ns le profil V 43, les produits de recouvrements sent
des apports bien inQividualisés (net~ement gravillonnaires : apports
sur plus longue distance).
Si tuation g Sur la piste de :~orsimoro à la Vol ta Blanche, à 13 km 8 de
Korsimoro - Sur une faible pente inférieure à 1 %, gravillonnaire en
surface par endroits. .
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Végétation: Savane parc à Butlrcspermum Parkii, Parkia Biglobosa,
~!]nea _8.P., ~;ya senegalensi_s., ~Stra-te-ârbustiVG à .96iiîbr§YüID-gluûn~=-.
?~, Spondia mo~
Descripti on
o - 16 cm
16 - 35 cm
Horizon gris deven~nt gris-brunâtre vers le bas - Humi-
fère - Gravillonnaire à terre fine limoneuse cimentant
les gravillons - structure non développée, débit gros-
sier et à cohésion forte.
HorizGn brun-grisâtre encore humifèr~, devenant brun
plus vif et moins humifère dans le bas - Terre fine
argileuse à argilc-limcneuse à nombreux gravillons
ferrugineux - structure non développée, débit gros-
sier et à cohésion forte.
35 - 60 cm : Cuirasse ferrc-manganifGre rouge à taches noires,indu-
ration forte.
Ici, les gravillons sont cimentés dans la terre fine, l'ab-
sence de cohésion, la grenela porosité Qui constiiue la principale
Qualité (et aussi le défaut) des sols gravillonnaires n'existent plus
mais peuvent être regénérés facilement par le travail du sol. L'analy-
se signale une forte proportion de gravillons (66 %), les teneurs en
matière organiQue et en azote total peuvent faire illusion parce Que
ramenées à la terre fine. Le rapport c/N assezÛ$evé est en accord
avec la tendance hydromorphe. Le rapport fer libre sur fer total, élevé
dans ce sol peu évolué (76 %) peut témoigner de l'individualisation très
rapide du fer sous cedimat au début même de l'évolution des sols. Ce- .
pendant, dans le profil précédent, dans le prélèvement VRZ 531 (0-18 cm),
ce rapport s'abaisse à 48 %, mais il est moins significatif Que dans
le profil V 43, du fait Que les pseudoconcrétions peuvent se briser lors
de la préparation des échantillons et perturber les résultats, alors·
Que les gravillons restent intacts.
c) Série à faible recouvrement sableux à sabloargileux
Le type très squelettiQue est donné par le profil VRB 45
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Situation: Sur la IDute de Léo à Ouagadougou, 4.2 Km avant la Volta
Rouge, sur une très faible pente.
])esoription
o - 20 om
20 - 45 om
Apport sableux beige, peu humifère.
Cuirasse ferrugineuse rouge assez massive bi en que présen-
tant un aspect vaguement feuilleté, oouleur oonstituée
d'oore jaQ~e, de brun rouge foncé, de brun noirâtre fonoé
(taohes ferromanganifères) - induration forte.
Ce sol, très peu évolué, appartient indiscutablement aux
lithosols. Liapprofondissement des apports aboutit oomme précédemment à
la différenoiation d'un horizon A et d'un horizon C, on obtient un sol
peu évolué squelettique sur ouirasse •
. d) Série à fa~ble recouvrement ~losableux
Profil très ~quelettique? type: VT 2.·
Profil VT 2
Situation: Piste de Tanvi au Massili au Km2~ - ~one plane, pente inf8-
rieure à 1 %.. Affleurements de cuirasse par endroits.
Végétation Savane parc à ~uty~ospermum Parkii avec dans la strate arbus-
tive Lannea sJl--!'.J .Combretum glutinosUI[l, ..ê.pondi~~.cmbi!!.J Ind~ofera sp. La
st rate herbacée à base d '~dr~]>c"è;on œ;yanus_ laisse des plages nues.
])\3s cription
o - 27 .cm
à partir de
27 cm
Hcrizon brunâtre - Peu humifère - texture sablo-ar~leuse·
à argile-sableuse à· sablËS fin· g:.:·Sfruëtur·e"pÈlu ··développée :
gros débits à tendance polyédrique à cohésion forte - Grn-
villonnaire àsa base (remaniement de la ouirasse sous~ja­
oente).
Cuirasse surtout fer~ugineuse de couleur rouille, oore,
et noire à induration forte.
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Dans le profil suivant, les apports superficiels à peine
plus prefonds sont différenciés en horizons A et C, l'imprégnation
humifère est très faible (14 cm), l'horizon C commence à évoluer
scus l'action du mauvais drainage.
Profil VT 26
Situation: Sur la piste de Gansé à Tangsobintenga, au Km 17.8, en vue
des premières cases de Tangsobinti nga, sur une pente fai ble de l' ürdre
de 1 %desçendant du village. .
Végétati cn : Savane bi en venue à ~:t:l~~csl?~!:~um Parkii, 1anr.!~iLE~ avec
K!:l:~_sœJ.effil.ens~~ dans la strate arbustive: Guj.~~~~ne~~~sisJJ?~1,Ù:!_1ni§t._§.E.o_
Quelques affleurements de cuirasse à ras de terre.
Descripti on
o - 14 cm
14 - 32 cm
32 - 40 cm
Gris faiblement humifère, sablEUx moyennement argileux,
structure n0n développée, gros débit à tendanoe poly-
édrique à cohésion forte.
Horizon ocre beige à taches plus ocre, ne paraissant
pas humifère~ texture ar§~lcsableuse, structure peu
dévelcppée : gros débit pclyédrique à cohésion fcrte,
benne pcrosité tubulaire, contient de petits graviers
de quartz et gravillons ferrugineux ; posé brutalement
sur la carapace.
Carapace ferrugi neuse rcuille et brun foncé, un peu dé-
mantelée en surface, passant à 40 cm à la cuirasse à in-
durati on fGrte.
1.2.- Famille sur granitogneilss indifférencié •
. Cette famille groupe tous les affleurements· de granites et présen-
te en conséquence la diversité des faciès granitiques. Les grands mas-
sifs lithosoliques sont essentiàlement :
- Les granites intrusifs du Pic de Naouri qui culminent
à 600 m envi ron et ceuvrent les régi. ons de Pê-Kampa.la-
Tiébélé.
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les granites intrusifs de la région de Zourma-Boussou-
gcu,
les collines de la reglon de Lenga cartogr~phiées en
grani tc3S syntectoniques à biotite par les géologues
les syénites alcalinel::i ùe la "Peti te Suisse".
Da grandes zones lithosoliques moins individualisés ont
été car~cgraphiées, notamment dans la région située au Sud de Basbe-
do (Volta Rouge) ~ zene essentiellement pegmatitique.
Les au tI-es affleurements de granite accompa.gnent les af-
fleurements de cuirasse et les différents' types de sols Süus forme
de boules, de blocs, de petits dômes, d'affleurements à ras de' terre
ou de pointements plus importants.
L'importance des affleurements de granite atteint pres-
que celle des cuirasses 0
a) Série sa'l1s recouvreme nt :
Elle comprend tous les affleurements nus de granite: les
reliefs granitiques, les boules et les blocs et certains affleu-
rements nus, à ras de terre.
~..
Comme dans le cas des cuirasses, les reoouvrements squelet-
tiques n!o~t été retenu~ qu'au niveau de la'série, ils sont généra-
lement peu évelués, mal drainés ct constitués de sables, de grav~s,
et de caillo~~. Ils peuvent reposer sur le granite franc cu altéré
plus ou moins friable ou plus ou mcins argileux.
Le profil VY 27 en dGnne ~m type ~
Sit1ù:1tio~ll : Sur la piste de Barguinsé àla Volta Blanche, à6.7 km
de Barguinsé (emplacement 'du campement ai'SPéi'ril); "sur une longtië pen-
te sableuse descendant d'une butte caillouteuse à affleurements
de grani te •
Végétat1..9l!. : Savane arbustive à <2.ombretum glutinosum et !2-é!-cia se~ega.l.




o - 16 cm Horizon gris beige, faiblement humifère, sableux peu
i.rgileux.
16 - 36 cm :' Horizon gris blanchâtre à taches reuille, sableux
trGs caillouteux.
36 - 135.cm Granite faiblement altéré où dominent les feldspaths
et les micas.
Les apports superficiels peuvent reposer sur un granite
en voie d'alté:ration argileuse. Ainsi, au Km 10.9 de la même piste
que précédemment, on observe sous un apport brun cai lloutoux de 20
cm, un granite à grain grossier en voie d'altération, cx,uleurd'en-
semble olive pâle à taches jaunes presque essentiellement constitué
de cristaux de feldspaths non altérés dans une pâte argileuse, struc
ture prismatique.
1.3.- Famille sur schistes et quartzites
Dans les. 1Z0nea sh:i;s1ll.euses, les lithosols sGnt. ,esseni.!;ï. el-
lement constitués d'affleurements de rGches basiques à neutroD..ou de roches
quartzeuse s •
Les buttes quartzeuses sent fréquentes dan~ de nombreuses
zones shisteuses, bien qu'elles n'a.ient pas été menticnnéessur la
légende pour éviter une surcharge de cette dernière.
Les lithoscls sur shistes proprement dits sont d'une im-
portance négligeable.
1.4.- Famille sur matériaux indifférenciés.
Elle 'groupe les li thosols de natUre difficilement discer-
nable sous le stéréoscope.
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112 :LES SOIS PEU EVOLUES
'Nous avons vu, au ohapitre de la géomorphologie, que les
dépôts qui ont recouvert la dernière surface d'érosion, c'est-à-dire
le bas gl~cis, devaient être considérés comme jeunes ; aussi les sols
peu évolués devraient-ils avoir une importance considérable dans l'en-
sembl e des zones pro spectées. Ce sont essentiellement des sols peu
évolués d!apport, d'origine non climatique, c'est-à-dire dont la faible
évolution n'est pas imputable au olimat, mais à la jeunesse des apports.
Les sols peu évolués sont d&finis par un profil de type
A.C., ce qui veut dire que, sur le matériau originel, on ne constate
de différenciation que par l'action superficielle de ~a matière organi-
que. Ici, du fait de la présence d'apports polyphasés et d'action
d 'hydromurphie anciEnne ou (et) actuelle en profondeur, la plupart
des profils de sols peu évolués présentent un aspect type A.E.C. g
ce sont des pseudoprofils. Nous avons préféré les classer dans les
sols hydromcrphes en considérant les caractères du matériau de pro-
fondeur, tandis que les caractéristiques des matériaux superficiels po-
lyphasés, peu évolués, mal drainé~, à tendance ferrugineux tropical
n'ont été retenues qu'au niveau de la Série~ Nous aurions aussi bien
pu adopter un principe inverse de classification,ce que nous avions du
reste fait dans la première esquisse de la carte.
. .....
La classe des sols peu évolués, ainsi largement amputée,
n'a plus que peu d'importance.
Nous distinguerons
A.- Sous-classe des sûls peu évolués d'origine non climatique.













A.1. Groupe des sols peu évolués d'apport.
A.1.i. Sous-groupe des sols peu évolués'bien drainés,
faciès interg.réd·é vers les sols ferrugineux tropicaux.
Famille sur alluvions sableuses. '
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A.1 • 1.- Sols peu évcluGS bien drainé s 2 faoiès iritere;rade
vers les sols ferrugineux tropicaux.
Ce sous-groupe est limité aux bourrolGts alluviaux bian
drainés. Il a de ce fait lme extension limitée, L'1 plupart des allu-
vions étan t affectées par des phénomènes d 'hydromorphiG.
Nous avons retenu une seule famille.
Famille sur alluvions sableuses.
Le profil VO 12 représente le type de oette famille.
Profil VO 12
Situaticn Sur la route de Lenga vers Yakala, à 4 km 7 de Lenga, sur
une butte à 100 m environ d'une grande oolline granitique. Paysage
mammelonné, constitué de bcurrelets alluviaux.
Végétati on-: Savane à B0!!1pa!.__costa tlUTIJ J21!ni0))i~_-.91J..Y..Q_ri ,C~l!lbretum_
~~. ,.Terminalia:_JS~au(Jesc§ns!-, .Quie..ra _j3en~J-_~sis et des repousses
dl Androp.Qg~~n.us_
Description
o - 14 cm
14 - 45 cm
45 - 160 cm
Horizon brun E 56, un peu plus gris et un peu plus hu~
mifère en surface - Textur8 sableuse à sables fins,
peu argileux - stroo ture peu développée - Cohésion
faible à moyenne ~e réduisant en particulaire - Quel-
Ques fines fentes de dessica.ti on verticales donnant une
tendanco prismatique large à la structure.
Horizon rouge brun à brun rouge, probablement encore
humifère faiblement - Texture sabla-argileuse à sables
fins - Cohésion mcyenne à fa ible ,plus brun et à cohé-
sion un peu plus forte dans le haut 'où le pic a détaché
de gr~s-débits polyéiriques àcchésion moyenne.
llcrizon rouge (E 38) non-humifère - Texture idGntique
au précédent - Structure non développée à tendance par-
ticulaire - Cohésion faible ~e réduisant en particu-
laire - Quelques fines fentes de dessioation verticales
Quelque s gro sses racines jusqu 1 à la base - Quelque s ra
res pseudoconcrétions ou gravillons ferrugineux et quel-
ques graviers de quartz.
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Le profil apparaît très bien drainé jusqu'à 160 cm. Il est
assez peu différencié. L'hoxizon superficiel humifère e~t appauvri
en argile, mais essent~ellement par les phénomènes de lessivage obli-
que, il Gst légèrement mal drainé. Le deuxième horizon, encore .fai-
blement humifère a une tendance au durcisr.ement et à la structuration
mieux marquée que dans les deux autres horizons. Il peut être consi-
déré ccmmeun (B) structural qui permet de classer ce sol comme, inter-
grade vers les sols ferrugineux tropicaux.
Les résultats analytiques signalent l'appauvrissement en ar-
gile et en fer du premier horizon. Quant aux différencesen~reles
teneurs en argile et en fer (tant libre que total), des deux autres
horizons', elles doivent être considérées ,?omme non significatives.
Le complexe absorbant, faiblement acide et assez bien satu-
ré en surface, E;lst acide et plus désaiiuré en profondeur. Cette aci-
dité est probablement un hé~tage d'une altération ancienne antérieu-
re à la mise en place. Nous avions pensé à une altération faiblement
ferrallitique, main le rapport silice sur alumine est très nettement
supérieur à 2 : 2,2 dans le 2ème hoxizon, et 2,5 dans le 3ème hsr~zon.
Le Iapport fer libre sur fer total est élevé et traduit, dans
ce matériau, une forte individualisation du fer.
Les 'caractéristiques physiques sont inégales: la stabilité
structurale est médiocre, tandis que le test de percolation donne
des valeurs 'moyennes sauf en surface; on voit là l'action amôLio-
rante de l'argile en milieu kaolinitique bien, drainé.
A.1.2.- So~~~évolués hydromorphes (cu peu évolués mal drainés)
1.- Famille sur cailloux pegmatitiques :
Les rra tériaux caillouteux sur lesquels se développe... cette_
famille de sols peuvent être plus- ou moins feldspathiques, quartzeux
ou.micacés, selon la nature de la pegmatite originelle. Ils appa~
rai ssent 'à première vue devoir être à bon drainage , mai s. la présen- ,
ce de la roche-mùra peu cu pas alt8rée à faible profondeur, la position
topographique plane induisant un mauvais ~Tainage externe, peuvent ' .
induire une certaine hyd,romorphie qui, dans ce matériau grossier, se
traduit assez facilement par un concrétionnement mangànifère et feITu~
gineux. Lorsque ces manifestati ons sont bien marquées, nous passons
à la cla sse des sols hydromorphes 0 ' .
Un exemple de profil est donné par le VN 41.
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Situation: Sur la piste de Kaibc à Tigré au Km 15.3 - ZGne plane
faiblement inclinée vers Tigré.
Végétati on : Savane parc à J?lJ..:t;y;r.9~pi?:rr~rg.ffi...I.'.~J;'~:i:i, AnQ.ge.JêS.llJ?..J'3.:i.C.9~:r.::.
PRS ave c G9.m.P'J;''3..t.1!:ID gl11t:iXI.9.S,Y.Jn, A9.~.Q.i..~ ..$i?ne.g'ê.J, QU elque s 4.ç.<:l:ç.:i~....ê.e.El, .....
strate he rbacée dense à @9,P.9pggq:n. .. m,.YQ,P"119..•
Description
a - 23 cm
23 - 35 cm
35 - 118 cm
Horizon gris foncé à tendance bleutée - Humifère - sa-
bIo-argileux - On y distingue des graviers et cailloux
de quartz et de petites lamelles de mica - structure du
type polyédrique grossier assez mal développée dans
l'ensemble, devenant fine et assez bien développée par
endroits - cohé sion forte dans l'ensemble.
Hurizon de transition formé de pegmatite en voie d'al-
tération - trainées grises de matière organique (hydro-
morphie) - fait défaut par endroits.
Pegmatite friable - couleur jaune - grandes lamelles de
mica - feldspaths jaunis - zcnes plus micassées et d'au-
tres plus riches en quartz - horizon régosoliqQe.
t Le démantèlement de pegmatite est recouvert ici par un fai-
ble/~JWf6-argileux: très nettement hydromorphe malgré la nature grossiè-
re du matériau sous-jacent, hydromorphie se manifestant par la tendance
bleutée de la couleur (fer sous ferme réduite) et par des pénétrations
humifères par traînées dans l'horizon 2.
(!>:i"-IIf> e:.m)
Dans l'horizon 3/qui est le matériau originel régGsclique,
, on ne note pas de traces d'hydromorphie.
Les résultats analyti~ues de l'horizon 1 confirment cette
hydromorphie par une accumulation toute relative de matière organiQue(1.6 %) à rapport c/N élevé (16.6). L'individualisation du fer est:
très poussée: rapport fe~ libre sur fer total de 79 %. Le pH est fai-
blement a eiie (5.9) mais le complexe absorbant paraît proche de la sa-
turation.
. .
Dans le profil suivant, le VMD 5, .on voit apIBraître le
concrétionnemont manganifère en profondeur dans l'altération de pegmati-
te, mais là enco re, le pre fi l' est jeune et' 011 passe assez vi te à la
pegmatite assez peu altérée friable.
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Si tuati en Piste de Mandié à la Vol ta :Blanche, âu ]ün ';0.6 - Dans
une zone plane avec des accumulations da cailloux de quartz par endroits.
Végétation : Savane à :Bu:trr.Q.§J2~rmU!!JJArkj.i...,. -49..~cié3:-E9urm.ensJ:~ ,Termi-
nalia glaucescG~, Ccmbretum SP...!J :BauJ!.i1'!!-é:!-__ o); ];'~~.l_.L.:,i..~ ::.l:~"~_c:.l.iy:ç;ri ü ..t-un
Pterocarpus erinaceus - Strate herbàcée à M1dropogon gayanus, Hypar-
rhenia di.-."Qlandr?:, et Q.uelqœ s Cocglcsperrnum -f:LnctcrfUiTI:·· .--_._-
Description
a - 11 cm
11 - 23 cm.
.
. Horizon bruJ;l- Humifère '- Texture sablou::.Jc. à sablo2.rg-.l-:l:euse
- Structure non développée - Hor.izon frais à hu-
mide - Cohésion faible.
Horizon brun presque essentiellement constitué de cail-
loux de quartz anguleux dont certains sont émoussés, de
·graviers de Q.uartz nombreux, anguleux.- Horizon régoso-
lique à très bonne pcrcsi té et cohésion faibl e -On n9-
te pa présence de quelque s rares concrétions noires rran-
ganifères - Terre fine sabloargileusa:. 0 Qtg,Llo'.sabl~u;3e 0
23 - 71 cm : Horizon également régosolique g altération d'un granite
pegmatitique avec de gros œistaUŒ: de feldspath et de gran-
d.es lamelles de mica; bla..l1c non altéré.- Terre fine brune
argileuse - On note également la présence d,'3 quclques con-
crétions noires manganifères - Les grands cristg.ux.de-.fel-
dspaths sont impr&gnés de rouille - La. cohésion est faible
dans le haut, mais l'horizon devient de plus en plus co-
hérent et moins altéré dans le bas.
A partir de 71 cm, c'est de la pegmatite friable mais peu
altérée.
\
Ici, le mauvais drainage n' apparaît pas morphologi.-quement ...
dans le reauvrement sableux de surface, ce qui se traduit analytiquemcnt
par urie bonne décomposition de la matière orgpnique (c/N de 7.8, chiffre
un peu tre-p bas cependant pour un horizon de sur face et probablement un
peu entaché d'erreurs), un pH presQ.ue neutre accompagné-d'une saturation
du complexe absorbant.
Dans les hori zons 2 et' 3, nous avons retenu la ségrégati on
manganifère sous forme de quelques concrétions oomme un indice lie mé1U~
vais drainage de même que l'imprégnation des cristaux de feldspath ~~r
le fer libéré
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Le mauvais drainage qui apparaît donc en profondeur dans
ce sol est peu marqué.
Ces sols passent fréquemment aux sols à pseudogley/~tr-
. face ou d'ensemble à concrétions et taches sur gravillons et cailloux,
dans lesquels la ségrégation ferrugineuse atteint parfois une inten-
si t'é telle cqu 1il faut prob<1blan ent fair e appel à des phénomènes de
ferrugination ancienne pour expliquer cette richesse en fer qui leur
donne un faciès typique de pseudo gley à concréti ens.
2.- Famille sur sables et granites
Il s'agit de sols sablcuxrepos<1nt sur le granite peu ou
pas altéré.
La pcsitiontopographique, plane, la présence du granite
peu ou pas altéré en profondeur, ,contribuent à en faire des sols mal
drainés. Lorsque le matériau sabl eux est peu épai s, il n la été retenu
qu'au niveau de la série dans les lithosols sur granito~gneiss.
Le profil VN 90 dcnne un exemple de ces sols.
Situation: Au km 3.4 sur la piste bcussole 3540 partant du profil
VN 62 (situé à 4.5 Km du marché do Bouema sur la piste Bouema-Ibogo).
Zone comprise entre deux petits talwegs distants de 200 ID environ,
sans affleurements de granite visibles.
Végétati on : Savane arbustive à Acacia gourmensis avec Sterculia
setigera et Anogeissus leiocarpus:--------------
Description
0- 25 cm
25 - 60 cm
Horizon gris brun, humifère, sablo-gravelleux lm peu
argileux? structure nettennnt prismatique s'affirmant
par endroits pa,r de fines fentes de de ssicatian, verti-
cales.
Horizon brunâtre avec des nuances brun-rouille ? à as-
pect mal drainé ; humifère ? sable,ux moyennement argi-
leux contenant de petits cristaux de feldspa ths," quel-
ques gravillons ferrugineux, structure non développée.
60 - 85 cm
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Gneiss peu altéré à grains grossiers et à dominance
feldspathique.
Lorsque le rratériau de pI~fondeur devient plus gravelleux
le concrétionnement manganifère ou même ferrugineux ap~~raît et on
passe aux sels à ps eudogley à concréti ons, aussi ces sols ont-ils une
extension réduite.
3.- Famille sur gravierss&histeux.
Ces sols se développent surtout sur les shistes argileux
de la reg:L on au Sud de Vleotenga (Nabil-Lougri) où ils passent aux
sols bruns en trcphes de la série du Bomber' é par approf·o.ndi s seme nt
des apports superficiels ~ux dépens des matériaux gravelleux.
Situation: Sur la piste boussole Nord de la Volta Blanche à Weotenga-
~épart sur la piste boussole Ouest ~hhkaraea - Volta Blanche, à 6.9 Km
de la Volta Blanche)-ÈL. 5.3 Km de Nabil Lcugri (Weotenga). Il faut
si-gnaler qu'an arrivant va:rs Nabil Lcugri cu Weotenga, nous avons aban-
donné la direction Nord pour prendre une piste piéton. On se repor-
tera à la carte de situation des profils pour le repérage de ce profil.
Aspect de la surface du. sol : Plaine à termitières brunes avec des af-'
fleurements de quartz, la surface du sol est brune avec des f·,;.ntes de
dessication comme dans les sols bruns entrophes de la série du Bomboré.
Végétation: Elle est assez semblable à celle de ces sols bruns eutr~hes
..
. .
C'est une savane 9.rbustive à AC?-l-çi?-"g()y":t:')lJ?nêi..s., Ç9!Ji1J:r;'~::­
i!.'Y-!J:l,g)"Y.,1;,:î,P.:.9,S,:YJ:I1, ~i:n.J9..,,,J3.,P,. ,~çm,9.?JL."c QS,tl11;11nl avec ~J:lp.:~~y.€3;LY.,:t;il':l~,
,ê,~,~E~J~,9:".,~,e.~.~B.E?,:r;~, 49.~g.~,~"êgJ:l.~@J ; s tra. te herbacée à 4J:lÇl.r.opq.goll,~J@7::.
nus.
Description
o - 15 cm Horizon brun gris foncé, humifère, texture argileuse
à argilclimoneuse de 0 à 6 cm avec une structure poly-
édrique grossière et mcyenne, müyennement développée,
devenant 'Sui te très gravillmu"'ire et meuble.
15 - 35 cm
35 - 117 cm
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Horizon brun, constitué de petits gravillons ferrugi-
neux, de petites concrétions noires manganifères, de
petits cailloux de quartz, de graviers de schistes ap-
latis ferruginisés, brun rouille à rouille, la terre fine
est brune arb~leuse.
Horizcn rouge jaune F 46 avec de fines tachesjaunes;es-
sentiellement constitué de graviers de shistes en vaie
d'altération ferruginis@ de couleur brun vif à cassure
brun rouille à taches noires manganifères avec un fin
liséré jaune, de petits cailloux de quartz; horizon
bien tassé d'où le piochon détache des éclats à cohésion
faible.
La. tendan ce brun eutro phe se manifeste en surface par la
couleur brun gris foncé, restant encore brune dans le 2ème horizon.
Le mauvais drainage se traduit par un ccncrétionnement
manganifère dans le 2ème horizon - La ferrugination des morceaux de
@histes est due à une individualisaticn du fer dans le ~iste altéré.
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II.- 3 - LES VERT1SOLS ET PARAVERT1SOLS
PLAN d'ETUDE
A.- Définitions et principes de la classification.
B.- Sous-classe des Vertisols à pédoclimat très humide pendant de
longues périodes.
B.1- Groupe des V~rtisols hydromcrphes à structure fine en surface.
. . .... . . ... . . . ..
B.1.1- Sous-groupe des Vertisols hydromorphes moyennement structu-
rés.
1- Famille sur argiles lourdes
a) Série à structure pclyédrique grossière en surface,'
b) Série à structure polyédrique moyenne à petite, à réseau
de chenaux,
c) Série de transi ti on à structure grossière en surface.
. .
B.2- Vertisols hydromorphes ~ structurelarge dès la surface,
B.3- Caractères généraux des Vertisols hydromorphes des Voltas'
Blanche 'et Rouge.
c~- Sous-classe des Vertisols à pédoclimat seulement temporairement
humide.
C.1- Groupe des Vertisols lithomorphes à structure fine en surface
, sous-groupe des Vertisols' lithomorphes moyennement structurés
C. 1.1- Etude monographiqœ. '
1- Famille sur ,argiles lcurdes
a) Série typique à structure polyédrique grossière en surface
b) Série typique à structure polyédrique moyenne en surface
c) Série typique à structure prismatique moyenne à petite en
surface
d) Série à fai bl63 recouvrements argilo-sableux à sabloargileu.:x:
passage aux vertisols ,à structure large 'en surfaco.
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e) Série à faibles recouvrements sableux
f) Série à faibles recouvrerœntsgravillonnaires ou poly-
.phasés gravillannai:re~ en prcf.o.ndour
g) Série peu développée.
C.1.2- Caractéristiques générales dos Vertisols lithomorphes
des VOLTAS :BLANCHE et ROUGE
1.- Condi ti ons de forma ti on
2- Caractères morphologiques
3- Caractères analytiques des vertisols typiques
A/- DEFINITIONS ET PI[ NCIPES DE LA CLASSIFICATION.-
Après la classe des sols hydromorphes, celle des Vertisols
est la plus importante au point de vue superficie dans nos zcnes pros-
pectées.
la. cJ.af1~~E(SLdes Vertisols est une nouvelle venue dans .1er ~.~;
classificatiollj~r~YJI'e a été d'abord définie ainsi par les Américains
dans la 7ème approximation en 1960 (42) g sols à argile s gonflantes
ayant plus de 35 %d'argile, caracité d'échange supérieure à 30 méq
pour 100 g de terre, évoluant sous climat sec mais avec une source
saisonnière d'eau permettant le gonflement et le retrait des argiles
(fissuration, microrelief gilgai, structure prismatique).
On voit/dk~s cette définition interviennent essentielle-
ment des caractères physiques, manifestation du gonflement et du retrait
des argiles. La limi te de la capacité d'échange fi xée à 30 méq pour
100 g exclut cependant les argiles kaolinitiqueso
Dans la classification américaine elle-même, lesVertisols
semblent introduire une certaine discontinuité. En effet, cette clas-
sification est basée sur la présence ou l'absence d'horizons de diag-
nostic soigneusement définis au peint de vue morphologiq~e, structu-
raie' et chiiniCJJle o ' Or, pXé ci sGnent J, la définition des Vertisals ne·
fait intervenir la présènce ou l'absence d'aucun de ces horizons de
diagnostic à l'échelon de la ·classe ~
.. La classi~ation française, en zo-ne- tro.picale ou aride; dil'igée
par Go AUBERT (:4)(~sVertisols, mais, en élargissant et en modifiant leur
définition américaine : couleur foncée relativement à la teneur en matière
organique, structure prismatique ou polyédrique large et grossière accompa-
gnée d'une macroporosité extr~mement faible des blocs sur au moins la moi-
tié du profil. La classification française ne retient pas la forte teneur
en argile, ni la dominance de certains types d'argile gonflante (4). La
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olasse ainsi remaniée est oelle des Vertisols et. Paravertisols. Elle remplaoe
notre anoien groupe des sols à Argiles fG~oées tropioales autrefois classé dans
les sols hydromorphes. Ce~~l nouvelle définition des vertisols qui répond au
m~me souoi de différenciation dlun type de sol assez caractéristique? reste
peut-@tre enoore un peu trop morphologique? et sa position au niveau de la clas-
se - définie de façon essentiellement génétique d'après le degré d'évolution
traduit par une différenciation du ~rofil de plus en plus marquée : (A)C - AC
A (B)C ou ABC? et la nature physi'- -chimique de l' évolution: conditions de
l'altération? type d'humus et ohimisme du complexe absorbant - semble un peu
trop élevée et introduit une c6+taine discontinuité entre deux type de sols
très voisins. '
Ainsi par exemple? il n'apparaft pas dans le cadre de nos études
en Haute-Volta (Bassins versants des Voltas Blanche et Rouge) et au Sénégal
Oriental(1) (Feuille de Dalafi) qu'il existe entre les sols Bruns eutrophes et
les Vertisols une différence fondamentale qui mériterait une différenciation
au niveau de la classe. Tout au plus pourrait-on les différencier parfois au
niveau de la sous-classe
a) La n~ture de l'évolution: les conditions d'altération consis-
tent en une bonne représentativité des argiles du type 2/1 avec une moindre do-
minance (non constante) de la montmorillonite et une plus grande représentati-
vité de la kaclinite (non constante) dans les sols Bruns eutrophes.
, Cette moins grande riohesseen montmorillonite et cette plus grande
richesse en kaolinite semble se traduire par une'différence dans la dYnamique
du fer: dans les Vertisols li'Ghomorphes de Haute-Volta? le fer semble faire
partie intégrar:t.e. du J'J2,seQu cri-stoll in dQ.s~o1:~ilos (voir dynamique du fer dans
les Vertisols) et ceci se tradu~t par une faiole individualisation? dans les
sols Bruns eutrophes l'aug@entation de la proportion de kaolinite se traduit
par une 'individualisation plus poussée du fer avec oomme conséquence morphologi
que un aspect rubefié par rapport aux vertisols. .
Ces variations dans le taux des minéraUx du typ~ 2/1 sont liées à
la nature de la roche mère (moins ba::3ique dans les' Sols Bruns eutrophes) ou: à
des conditions da st.c.ih~on: in.ftu<Z.nèoYl't }~'-l'é.~I'rnQ. hydI'::'que ~ ce sont des diffé-
renciation du niveau de 18. GOUG-.c1.ass>3. :. '
\
H. PAQUET? R. MAIGNIENet G. MILLOT (36) confirment bien Il identité
des conditions. d ' altération 10rGq,u' ils disent en parlant des sols Bruns eutro-
phes et des Vertisols: <'~les oonditions d 1altération sont telles - r·ichesse ~n
Ca ++ ,e~ t1~t+, droi.nage_défie.i.ent ~.~ue. lëi.:rhC'r:d:.r~orilloni~e.e~t l,eur minéral
caracterlstlque commun. ~l est donc necessalre pour les deflnlr de s'appuyer sur
d!autres critères? en particulier leur structure qui influe profondément sur la
morphologie des pro.fils.);~
. .
(1- ) Rapport à para1tre
Sur la piste de BRANSAN à MAMAKONO 10 Km de BRANSAN (Départ dans
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b) Le chimisme du complexe absorbant: il est peu différent. Il
y a saturation à base de calcium et de magnés:i.um. Là encore, les différencia-
tions de détails consisten~ en une alcalinité plus forte des Vertisols liée à
la nature de la roche mère ou à des conditions de station influençant le ré-
gime hydrique.
c) Le type d'humus: Il fait l'objat des travaux de recherches
poursuivis, C. THO~u.ŒN ( à paraître S0US peu).
La saturation du complexe absorbant à base de calcium et Magné-
sium dans les deux types de sols les conditic~s climatiques identiques, la
nature des minéraux argileux et les conditions écologiques (au moins en sur-
face) assez identiques, ne semblent pas préjuger de différences fondamentales.
Du reste, il semble y avoir accord entre les différents auteurs
pour identiliGr la matière humique des Vertisols au type mull: P. DUCHAUFOUR(14)
parle de complexe montmorillonite - humus ou illite-humus caractéristique de
sols calcimorphes et le confirme avec Y. DONffiffiRGUES en 1963 (16). Les études
de C. THOWJŒN effectuées sur un grand nombre de profils (Haute-Volta et Séné-
gal-Oriental) et sur la totalité du profil (horizons A, B et C) permettront
d0 prdcis3r ~0 pr0bl~mci.
d) La nature physique de l'évolution: La structure elle-même
n'est pas fondamentalement différente. Vertisols et sols Bruns eutrophes de
ces régions appartiennent au même type structural fondamental : la structure
prismatique 9 les structures polyédriques cubiques et en plaquettes sont es-
sentiellement des structures secondaires : le concept central du sol Brun eu-
trophe semble être le brun eutrophe-verti~ue. Dans le cas des sols Bruns eutro-
phes,ces structures secondaires (ici polyédrique essentiellement) peuvent acqué-
rir un développement qui masque plus ou moins la structure prismatique qui
devient une surstructure. Ce phènomène apparaît typiquement et très souvent dans
les sols Bruns eutrophes du Sénégal Oriental (feuille de Dalafi) où polyèdres
et prismes se disputent la première place dans le même profil, le polyèdre lui
même garde souvent une tendance prismatique nette : exemple du profil BS 46
(Sénégal-Oriental)
PROFIL BS 46 (Sénégal-Oirental)
Situation :
le marigot).
Butte très caillouteuse et pierreuse.
Végétation
Karité.
Champ de mil - Savane parc à. J?~<:l.!.~.?~:I:'p.:t:J:~ ... ~E.~?~?~1J.:~ .. avec quelques
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DESCRIPTION :
o - 10 cm g Horizon gris brun foncé, humifère~ grave11eux et' caillouteux
cailloux et graviers d~ quartz et de roches? terre fine argi-
leuse assez abondante par endroits à structure polyédrique
moyenne à petite bien développée; cohésion d'ensemTh1e faible;
très bonne porosité.
10 - 25 cm Horizon brun; humifère~ texture argileuse avec quelques gra-
viers et cailloux de roche et de quartz devenant nombreux par
endroits; structure polyédrique moyenne et petite très bien
développée, parfois plus grossière et à tendance prismatique,
surstructure prismatique; les gros po1yédres ont une cohésion
assez forte mais peuvent se résoudre en p~tits polyèdres; par
endroits vers la base, on passe à une structure prismatique
petite à sous structure po1yédr~que.
23 - 73 cm
73 - 155 cm
Horizon brun plus vif, t.exturo argileuse à nombreux graviers et
cailloux de roche altérée. Structure prismatique petite à forte
tendance polyédrique très grossière assez bien développée avec
sous structure polyédrique grossière à petite assez bien déve-
10ppée~ par endroits structure grossière à petite bien. déve10~pée
à structure prismatique un peu mal définie. . .
Roche (andésite) altérée friable à très nombreuses poches plus
argileuses brunes à structure polyédrique moyennement dévelop-
pée. Structure de la roche encore bien visible; roche très
très friable; cohésion moyenne à faible.
':. "'4 • ;',
Si nous avons cité ce profil du Sénégal-Oriental, CIO st en raison de sa posi-
tion de bon drainage externe, afin de bien montrer que la tendance prismatique
n'est pas due à la position de faible drainage externe.
Nous retrouverons la structure prismatique sur de nOillbreux sols
Bruns eutrophes' des Bassins Versants des Vo1tats Blanche et Rouge.
Quant à la structure polyédrique, elle cons,titue le plus" souvent.
les horizons A des Vertiso1s et peut aller à plus de 50 Jm de profondeur
(profil VL 6) 9 elle peut se retrouver dans les horizons B de vertiso1s mais
en assemblage compact et peu développée (profils BS 22 et BS 10 du Sénéga1-
Oriental dans les Vertiso1s 1ithomorphes et BS 8 dans les Vertiso1s topomor-
phes - 1ithomorphes) ..
Ces variations structurales sont probablement liées entre autres
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- soit à des conditions particulières de station ou d'épaisseur du profil
aboutissant à un meilleur drainage avec alors intensification des altern~nces
de dessiccation (retrait) et d'humectation (gonflement) sans engorgement très
prononcé~ aboutissant à une structure plus fine.
c'est probàblement ce phénomène qui joue ici pour les horizons
superficiels des Vertisols lithomorphes~ soumis de façon plus intense aux al-
ternances de dessiccation et d'humectation. On voit apparaître le rôle de ces
al ternances de dessiccation et d 'humectation dans certains sols à structure
large où la structure plus fine de type polyédrique apparaît le long des fentes
de retraits (cf profil V 46 page 134 ) et par endroits seulement.
soit à des modifications dans la proportion des minéraux gonflants dont la di-
minution peut se traduire l,ar une amélioration du régime hYQ~iqueg diminution
do l'engorgement m&me sur profil profond. Ainsi les sols Bruns eutrophes peu-
vent se développer en p~sition de drainage externe faible avec la m~me morpho-
logie que des sols en position de bon drainage externe.
Mais ici le phénomène est plus complexeg des sols très riches en montmorillo-
nite à fort pouvoir de gonflement se manifestant par un beau développement de
faces de glissemertt obliques luisantes~ peuvent présenter une structure prisma-
tique petite sur la presque totalité du profil (cf profil V 74 qui est un Ver-
tisol typique par toutes ses caractéristiques physico-chimiques) avec une ma-
croporosité des mottes extr&mement faible en profondeur. Par contre certains
sols beaucoup moins riches en argiles gonflantes comme le profil V 46 pré-
sentent une structure de type prismatique large peu développée coexistant avec
une structure pris~atique petite à tendance polyédrique~ avac une macroporosité
des mottes beaucoup plus élevée que dans les Vertisols~ et les caractéristiques
analytiques (capacité d'échange, bases échangeables~ taux de saturation~ capa-
cité d'échange des argiles ••• ) de sols Bruns eutrophes.
La macroporosité des mottes ne semble pas dépendre ici du type
structural ~ mais de la nature des minéraux argileux. Li6 c.o..rikxtiort~ de la taille
de la structure QV~C" les autre s caractéristiques physico-chimiques .sc>.nt. très im-
précise. Du reste la structure en plaquettes n'est pas une structure grossière.
C'est a~nsi que nous n'avons pas distingué ici So}s Bruns eutrophes et Verti-
sols par la taille de la structure prismatique ou polyédrique mais par l'in-
tensification des phénomènes de gonflement dans dans les Vortisols soumettant
le sol à des pressions de "gonflement élevées qui semblent se traduire invaria-
blement ici par le bon développement de faces de glissement obliques luisantes
et striées. Cette structure peut paraître. parfois peu développée par suite
d'un assemblage compact. C'est la caractéristique distinctive essentielle des
Vertisols par rapport aux sols Bruns eutrophes. Comme nous le verrons dans les
caractères structuraux des Vertisols, le bon développemant des faces de glisse-
ment obliques luisantes est exclusif de la présence de très fortes proportions
de montmorillonite dans les Vertisols lithomorphes (60 à 100 %) et traduit donc
bien un fort pouvoir de gonflement. Il est lié à"des proportions moins fortes
(30 à 40 %) dans les Vertisols hydromorphes en raison de la possibilité de gon-
flemont accentuée par un engorgement d'origine topographique. A la limite"
cet engorgement très prononcé da à la position topographique peut provoquer
l'apparition de quelques faces de glissement obliques dans un matériaux très
argileux assez pauvre en minéraux gonflants.
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. Du point de vue analytique, cette intensification de l'engorgement
dans les Vertisols se traduit par un abaisseœ~nt très net dos caractéristiqùes
analytiques structurales (ls, K, macroporosité sur mottes) par rapport aux sols
Bruns eutrophes. .
:Dans certains cas cependant, de matériaux riches en montmorillonite,
il semble que le grand excès de calcaire actif se traduise par une diminution de
la compacité et la'formation d'une structure polyédrique (voir caractères mor-
phologiques des Vertisols ~ structure).
Le proolème de la différenciation des sols halomorphes, en ce qui
concerne surtout la famille sur argile finement sableuse, ost lui aussi déli-
cat et imprecis. Le chimisme du complexe absorbant, les conditions d'altéra- .
tion peuvent rester assez identiques à ceux des Vertisols (cf profil VN 70:page
171 ) •
La différenciation est basée correlativement à des quantités de
Sodium échangeable assez importantes (corrélation ou concomittance) sur une
manifestation faible des phénomènes de remaniement internes aboutissant à une
structure non fondamentalement différente de celle des Vertisols ou des sols
Bruns eutrophes: structure du type polyédrique au type prismatique en assem-
blage plus ou moins compact (plus ou moins facile à dégager, à séparer de .
l'ensemble malgré souvent une nette individualisation à lloeil).
Le plus souvent la structure va du type polyédrique (grossior à
petit) bien développé (sol alors difficile, à distinguer d'un Brun eutrophe) au
type polyédrique en assemblage très compact avec une cohésion d'ensemble forte
à très forte abou~issuLt mdme parfois à un aspect massif ou continu g mats il
ne slagit pas d'une véritable structure continue.
La structure polyédrique peut avoir une tendance plus ou moins pris-
matique. La structure prismatiquo souvent à tendance collumnaire apparaît par-
fois, seulement en surface ou immédiatement en dessous des apports superficiels
sableux. Clest surtout ce caractère qui rapproche ces sols des sols halomor~
phes~ AU,Sénégal-Oriental, cette strtlcture est limitée à une épaisseur très
faible ,10 cm environ et passe très vite à la stru(Jture du typo polyédrique.
'. ,En profondeur, la structure prismatique? parfois aplatie à faces de
décollement, horizontales à obliques plus ou moins patinées (passage· parfois
à la plaqüette obiiqu0patinée) peut apparaître, m~rquant alors une nette ten~
dance vers les Vertisols. Cette structure peut être à assemblage plus ou moins
compact et peut se superposer à la structure polyédrique. . .
Ces variations structurales ne slaccompagnent pas, en ce qui con-
cerne les sols des Bassins versants des Voltas Blanches et Rouge; de varia-
tions correlatives de la proportion de Sodium échangeable.
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Le profil VM 19 donnera une idée de la façon étroite dont des sols
de oe type peuvent être liés aux Vertisolso Le profil se situe sur la piste
boussole 320 0 joignant la piste Mandié~Volta Blanohe à la piste Gaongo-Volta
Blanohe (voir oarte de situation des profils), au km 8,5. Nous avons un ~aysage
très légèrement ondulé, oonstitué do larges buttes légères séparées par des'
zones plus dépressionnaires. Ce paysage rappelle un peu un gilgai'.
Pente insensible Profil VM 19
exagérée sur le
\ sohéma~ -.-.....-..-------.-_._.""'_.
~ _.---- ---~ .- /Y.V\lVX7::h.Iv 'j:"i'i'/.N~ \
Vertisol typique. Vertisol typique à struo-
ture polyédrique bien dé-
veloppée en surfaoe et à
réseau de dépressions.
De part et d'autre, et à quelques mètres seulement du profil VM 19,
nous avons des vertisols typiques à struoture polyédrique grossière à moyenne
bien développée, en surfaoe, à réseaux de dépressions et à effondrements. Pour-
tant le profil VM 19 est diffioile à olasser parmi les vertisols, il serait
plutôt à rattaoher par sa morphologie aux sols halomorphes (of. profil VN 70):
faible manifestation des phénomènes de remaniements-internes dans le profil.
PROFIL VM 19
Situation: légère butte très aplatie, à tendanoe hydromorphe en surfaoe se
manifestant par des éoailles superfioielles, aooumulation de oailloux de quar-
tz par endroits aveoquelques nodules oaloaires.
Végétation: Ci'est oelle des vertisols de oes zones: Savane arbustive olaire
à Aoaoia gourmensis, aveo Combretum glutinosUffi, Lannea velutina, strate herba
oée dense à Andropogon gayanus laissant oependant des plages nues préoisément
à l'emplaoement du profil.
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DESCRIPTION
o - 26 cm
26- 99 cm
Horizon brun clair~ humifère, à taches rouille bien prec2ses par
endroits, texture limono-argileuse à limons grossiers, structure
à tendance prismatique large devenant polyédrique moyenne à pe-
tite à la base avec des migrations de sables beige olair.
Horizon -t:'ru~'. j,,,mlo ~ sec dans le haut et très duroi, plus frais
dans le bas et oompact; texture argileuse; structure peu dévelop-
pée et assez mal définie, le pioohon ne détache que des éolats
qu'on peut résoudre en polyèdres tandis que les mottes détaohées
au pic ct séchées ne donnent ~as de polyèdres. On note cependant
deux fentes de dessiccation aveo migration de sables dans oos,
fentes. On réussit à dégager seulement quelques petites faces
patinées et striées. Assez nombreux nodules calcaires et assez
nombreux gravillons ferrugineux et cailloux de quartz - quelques
amas oaloaires gris-cendre.
Comme nous le verrons, ces sols, classés en halomorphes parce qu'ils
ne montrent pas ou peu de rep..aniements internes ont, du moins en ce qui concer-
ne la famille sur argile finement sableuse, une fraction argileuse à d(.minance
ou même exclusivement montmorillonitique, un oomplexe absorbant saturé par du
calcium et du magnesium avec évidemment une proportion importante d'assez impor-
tante de Sodium mais qu'on retrouve dans certains profils typiques de Verti-
sols qui accusent comme eux, des caractéristiques analytiques structurales de
terre sodique: test de percelation donnant des valeurs do K nulles et de 1s
très élevées. Par ailleurs, l'atténuation des phénomènes de rema~iements inter-
nespeut se produire dans un vertisol typique, sans intervention notable du
sodium sur le -complexe absorbant (cf. profil VRN 4 dans les deux derniers hori-
zons). On doit alors se demander si la classification au niveau de la classe'
ne doit pas négliger les 'phénomènes de remaniements' internes et prenJre en ~on­
sidération le chimisme du complexe absorbant et les conditions d'altération.
Tous ces sols répondent ensemble à lcC définition des sols calcimorphes (il fau-
drait dire plutôt calco-magnésimorphes) à engorgement au moins temporaire,
adoptée par la 3ème approximation de la Carto d'Afrique au 1/S.000.000ème avant
sa révision au Congrès de Lov~nium en 1963.
Cette définition, entre nutre, avait l'avantage de considérer les
phénomènes de remaniements internes comme assez secondaires:
"à part ir d'une certaine teneur en argile, le s profils peuvent accuser l' effe t
"de remaniements internes mécaniques dus au gonflemrmt et rétrécissement alter-
"natifs de ce matériaug tels qua "slickensidos", gilgai", disparition d'hori-
"zons bien marqués" a .
Elle permet de conserver dans los vertisols les sols d'argiles fon-
cés à structure massive ou Pl3Ll déve loppée. Du reste, la montmorillonite sodique
gonfle autant que la montmorillonite calcique, bien que de façon plus progres-
sive (23), et la présence de sodium n'explique donc· pas l'absencG de phénomènes
de retraits. Par ailleurs, la structure prismatique (collumnaire) est bien oon-
nue dans les sols sodiques, la présence de sodiumn'expliquo donc pas l'absenoe
de structure prismatique. .',
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DU reste~ les structures prismatiQue1~ collumnaire~ les phénomènes
de retrait~ sont bien connus ~tre caractéristiQues de la dessiccation des ar-
giles fortement dispersées (38). H. DURAND (18) l'a bien souligné aussi dans
sa théorie du développement des structures.
Cl est ainsi Que la structure prisl:latique. en colonnes est ccnsidé-
rée comme une caractéristiQue constante et obligatoire des solonetz~ Que H.
DURAND (11) utilisa m~me comme caractère de diagnostic sur leQuel il s'est ba-
sépour définir les solonetz magnésiens. Et, c'est cette structure prismatiQue
magnifiQuement bien développée Que l'on observe dans le profil VN 11~ verti-
sol typiQue dont l'horizon B accuse 28 %de sodium échangeable par rapport à
la capacité.d'échange. .
Les structures du type massif ou continu ne se forment Que si le
sol possède un sQuelette inexpansible et incompressible par les forces mises
en jeu lors de l'humectation et de la dessiccation et dans leQuel la disper-
sion de l'argile colmate les vides et d.onne :üors une cohésion très forte dans
le cas d'argile sodiQue. H. DURAND (18) réserve de la struoture massive ou
continu " à la boue homogène à texture suffisamment grossière pour qu 1elle se
dessèche sans Qu'il se produisent des fentes de retrait".
On constate une plus grande richesse en sables de 03S sols halo-
morphes par rapport aux vertisols (30 à 50 %de 'sables dans les Vertisols~ le
plus souvent m~me~ 30 à 40 %9 et 40 à 60 %dans les halomorphes sur argile
finement sableuse). Mais cette différence ne semble pas pouvoir expliQuer à
elle seule la disparition de la structure en colonnes dans ces sols.
En effet, cette structure réappara1t dans certains sols halomor-
phes de la famille sur matériaux argilo-sableux Qui sont à texture plus sa-
bleuse - mais avec cepend.ant un sQuelette sableux plus grossier. Il se pour-
rait Que le r61e de dégraissant Que peuvent jouer les sables (18)~ ne soit
cependant pas à négliger. C'est ainsi Que nous avons remarQué sur les verti-:-
sols à texture argilo-sableuse à sablo-argileuse en surface, Que cet allège-
ment de la texture par apports de sables oJntribuait souvent à élargir la
structure (qui tend à devenir massive) par atténuation des phénomènes de re-
trait Qui provoQu~ormalement cot aspect brisé en surface.
Peut-~tre le calcium dont l'accumulation est constante dans ces
sols ajoute-t-il son action (tendance à induire une structure polyédriQue
dans les horizons B des vertisols) à celles du sodium et des sables.
Actuellement~ ce sont donc essentiellement les phénomènes méca-
niques dus à des remaniements qui caraotérisent à l'échelon de la classe les
Vertisols. Nous dégagerons plus loin les caractères constants de ces phénomè-
nes dans les Bassins Versants des VOLTAS BLANCHE et ROUGE.
La classe des Vertisols est divisée en deux sous-classes
a) - Les Vertisols a pédoclimat très humide pendant de longues périodes. Dans
les conditions hydrographiQues des Bassins Versants prospec~és, les Voltas,
à plus forte raison leurs affluents, 08ssent rapidement de o0uler. L'hydro-
morphie est plus intense dans les dépressions, mais elle ne s'y maintient pas
pendant de longues périodes. Cela signifie que\~s Vertisols lithomorphes, ne
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sont pas tellement plus longuement humides.
b)- Les Vertisols à pédoclimat seulement temporairement humide. Ce sont les
Vertisols lithomorphes.
La classification au niveau du groupe dans 'chacune de ces' sous-
classes est basée sur la structure de l'horizon de surface. Là, nous avons dft
nous écartèr légèrement de la classification, ou plutôt l'adapter aux condi-
tions pédologiques de nos zones. Nous avons constaté sur d'assez nonilireux pro-
fils une coexistence en surface dans le même horizon d'une structure polyé-
drique plus ou moins grossière et de la structure prismatique grossière ou
polyédrique moyenne à petite. Aussi avons-nous estimé ne pas devoir différen-
cier ces caractères à un niveau supérieur à la série, et nous avons, tout en
maintenant nos sols dans le groupe à structure fine (compte tenu de l'aspect
II self-much" constant en surface) distingué, sur les conseils de R. MAIGNIEN,
un sous-groupe moyennement structuré~ Nous avons voulu indiquer par là la
finesse seulement relative de cette structure. Initialement, nous n'avions
distingué qu'un groupe à structure moyenne à grossière de type polyédrique à
prismatique en surface. '. .
Ces difficultés de la classification de la finesse de la struc-
ture en surface montrent que ce caractère ne devrait être différencié qu'au
niveau du sous-groupe ou même de la série.
Une autre difficulté que nous avons rencontrée dans la classifica-
tion de nos Vertisols vient des phénomènes de recouvrements. Nous avons déjà
vu que ces phénomènes étaient une caractéristique constante des Bassins ver-
'sants des Voltas Blanche et Rouge,. Dès lors,il s'est posé le problème de sa-
voir si on devait cartographier le recouvrement ou les matériaux recouverts •
1 .'.i '~" .,'
..1. .....
.1 .• . l ~. ~ _ . , .
~ ~. ," ~:'~':I ." ~~ . .... _.... .. ,,-,":'.. -..~.)~est le'matériau ve;tique recouvert qui sera classé d'~bord, les recouvre-
ments n'interviendront qu'au niveau de la série tant que leur épaisseur n'ex-
cédera pas 40 à 50 cm, et cela parce que le vertisol, m~me recouvert, à une
très grosse influence sur la pédogénèse du recouvrement. Par ailleurs, on
passe progressivement du vertisol typique sans recouvrement au vertisol à fort
recouvrement, il fallait donc adopter une coupure artificielle si l'on veut
éviter la multiplication des groupes et sous-groupes qui rendra la légende de
carte trop complexe. .
En fonction de toutes ces considérations, nous avons retenu, à
l'intérieur de.s:·~~1 vertisoll91, la classification exposée dans le plan d'étude.
BI -: VERTISOLS A PEDOCLIMAT TRES HUl'HDE PENDANT DE LONGUES PERIODES
1.- Conditions de formation
. Contrairement aux vertisols lithomorphes'h~svertisols topomor-
phes ont des conditions de formation indépendantes d~/a?raltération dos rochos-
oèr~s du milieu. Ils se forment en milieu à 'altération vertique comme en milieu
à altération de type ferrugineux tropical. Leur formation est due essentielle-
ment à l'abondance, des cations "Ca et Mg accumulés dans les dépre'ssions par
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lessivage à partir des sols VOlSlns. Le maintien et l'abondance de ces cations
permet la synthèse d1argiles du type 2 : 1~ surtout du groupe montmorillonite~
à fort pouvoir de gonflement. Ils peuvent donc avoir parfois une origine mixte
petrographi~ue et hydromorphe.
B.i. - Vertisols hydromorphes à horizon de surface à structure fine
B.1.1. Vertisols hydromorphes moyennement structurés.
1°/- Famille sur argiles lourdes
a) Série à structure polyédrique grossière en surface
Situation
Végétation
Au Km 3~9 sur la piste de Bétaré à Nobéré
Zone plane basse, hydromorphe en surface avec un réseau de
fines fentes de dessiccation, nombreux rejets de vers de terre.
Elle est typi~ue de ce type de sol. Clest la savane arbustive
à Combretum s~. arborescents (ghallense); Bauhiniasp., d'où
émergent ~uelques arbres: Rter~.~~rp~~:riJ::.l:aë~~:-----
Description
o - 19 cw~. Horizon brun~gris très foncé (J 82) - Humifère - Texture argi-
leuse - structure polyédrique gTossière à tendanoe prismati~ue
bien développée~ à sur-structure prismati~ue large bien déve-
loppée - Aspect brisé.
19 - 100 cm Horizon gris-rouge f~ncé (F41) passant au brun-rouge (F '42)
par ~n~r0its à cause .de taohes fr.rrugineuses ocre~jaune~ deve-
nant brun-rouge en profondeur - Texture argileuse - Taches
brun-rouille dans le haut de, l'horizon - Structure prismati~ue
large très bien développée par de grandes fentes de dessic-
cations verticales avec dans le haut (19-40 cm environ) une
sous-structure polyédri~ue très grossière à nette tendance pris-
mati~ue 9 à partir de 40 cm ~ structure prismati~ue large à fa-
ces de décollement patinées donnant vers le bas de belles
patines - Cohésion très forte.
100 130 cm Horizon gris à taches ocre - Argileux compact - Structure
prismati~ue avec des faces de décollement patinées ou à ten-
'dance patinée ; dans le bas de 11horizo.n~. sous-structure pris-
matique aplatie à faces patinées et striées.,. :':.: ,.~-t
'.' ;~;; avec des revêtements argileux gris sur les faces
verticales; on note dans le haut une phase à sables grossiers
~uartzeux et feldspathi~ues mar~uant la base de l'horizon
précédent~c'est-à-dire la,base des apports.
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Ce profil est situé dans une zone de cuirasse démantelée
à évelution de type ferrugLneux tropicaL
Il a la morphologie typiQue'd'un vertisol
-prcfil assez peu différencié sur une grande profondeur (jusQu'à
100 cm ici),
:-oouleur fonoée relativ'emEn t à la teneur en matière e-rganique,
- struoture prismatiQue large en profe-ndeur, très bien dévelcppée,
\ '
-phénomènes mécaniques dus aux remàniements internes bien'marQués~
grandes fentes de dessicaticn, faces de glissement cbliQues pati-
nées "siliokensides", . .
-cohésicn très fcrte.
L'influence del'hydromcrphie 'd'origine tcpographique plus
intense Que l'hydromorphie d'origine pétrographique se Iœcduisant nor-
malement dans ces sols, se traduit par une ségrégaticn ferrugineuse
Qui n'apparaît pa,.s normalement dans .\.e,s vertiscls li thcmcrphes. Cette '
h;rdl.'omorrhie se traduit aussi par une accumulati en de mat ière organi-
QU~ relativempnt forte en surface (3.2 %). La teneur en matière s'abais-
se ensuite assez .brutalement dans le 2ème horizon tout en gardant encore une
valeur correcte Qui se maintient assez bien jusQu'à 100 cm. Corrélati-
yement, le rapport ,cIN de l' hcrizcn de surface (17.1) témoigne d'une ma-
tière organique mal décompcsée, tandis Que celui des 2 prélèvemGnts
du 2ème hcrizon témoigne d~unemati~ organiQue assez bien évoluée, mais
pEtS encore assez. pour deS h':)l'izons de profondeur 0 .
Dans le 3ème horizon, la pénétration humifère est 'de type
hydromorphe g revêtements argileux gris sur les faces des prismes.
Alors que les deux premiers horizons sont soumis à une hy-
dromorphie d'inondation, le 3ème horizon est soumis à une hydromorphie
plus intenee par engorgement à partir 'de la profondeur •... ,
r,a pénét,raticn de la matière organiÇ.ue est donc très pro"-
fonde, et celle~·ci est bi en répartie s;tfl;; ~e grande pr of ondeur si on
fait exception de l 'accurriulati on plus/etaJ's le 1er horizon •
. . Le .rapport fer libre sur fer total reste assez élevé comme·
dans le s vertisols li thomorphes, ma:!.s son interprétation est· sujette
iciAà c~ltion, puiSQue la morphologie traduit une tendance à l'accumu-
lation, o'est~à-dire à la diminution de mobili~é du fer. Il semble donc
lJ ~j.
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qu'à la faveur du broyage des échantillons (passage au tamis à trous ronds)
une bonne partie ch fer accumulé sous forme de taches soit réduite en
p~udre et dosée ensuite dans le fer li?re.(§)
En ce qui ~'ncerne le complexe absorbant, la différence
dans les teneurs en Mg échangeable est due à ce que les analyses n'appar-
tiennent pas à la même série, les 2 premiers prélèvements ont dû être
analysés une deuxième fois pour les bases échangeables. Dans la premiè-
re série, la teneur en Mg échangeable du 2ème prélèveœnt n'était que
de 2.5 méq. On sait que si le dosage de la somme Ca + Mg est correct,
celui des 2 éléments séparés est sujet à des variations.
Le pH indique une acidité moyenne: 5.6 à 6.0, tandis que
le taux de saturation indique un complexe absorbant presque saturé
82 %. Ces valeurs sont assez bien concordantes. En effet, un sol à
montmorillonite offre à pH 6 un taux de saturation de 80 %(14).
En conclusion, nous avons un sol assez peu différencié sur
une grande Profondeur, à bonne pénétration de la matière organique, à
complexe absorbant saturé en Ca et Mg.
La capacité, d'échange ramenée à la fraction argileuse
après soustractio'n de la part d'lfe.JL la matière organique estimée' à 200
méqpour 100 g .... e'stde 47à 51~llans le 2ème horizon. C'est une va-
leur àevée qui,témoigne d'une forte proportion d'argile du type 2 : 1,
en l' occurenceici, illite et montmorilloni te qui représente ici 50 %
de la fraotion argileuse avec une dominance de la montmorillonite. Les
30 à 40 %d'argile gonflante (ioi montmorillonite) ont suffi à donner
un profil typiquement vertlJ.ue àu point de vue rerraniement;; internes.
Nous verrons que cette proportion est narginale dans les stati ons mieux
drainé es.
Les caractéristiquesphysiquës sont médiocres à mauvaises
en profcndeur. En surfaoe l'enrichissement en matière organique semble
se traduire par une amélioration de la stabilité structurale qui de-
vient mc)yenne à assez bonne, tandis que 'la perméabilité reste mé di ~cre.
Cesvertioo Is' peuvent avoir, une .origine mixte comme dans'
le profil VRP 49.
Bien que les différents OXydes ai hydro~des de fer individualisés semblent devoir
~tre dosés dans la fraction dite libre du fer, on constate souvent plut8t une oer-
taine diminution du rapport fer'libr~ sur'fer'tota.l aveola tendanoe à l'aooumu-
lation (taohes et'conorétions) alors que ce rapport augmente quand il y a fixation
sur les surfaoes des argiles. Mais lorsque le sol à taohes ou à oonorétions est
réduit en poudre par broyage on peut avoir une oertaine augmentation artifioielle
du rapport fer libre sur fer total.
Situati on
Végéta ti. on
'pe scri pti on
o - 12 cm .:
12 - 50 cm
50 - 77 cm
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Piste ouverte à la bcus sole en partant du village de
BEDARI v.ers la Volta Rouge.
- Direction 15°
- Distance 7 ~n 7 de BEDARI.
Zone basse plane~ environnée par de légères buttes li-
thoèoliques où affBurent des gneiss riches en mica blanc.
Savane à yomb~~tum sp. arborescents (ghallense).
Horizon gris fDncé - Humifère - Argileux à argilo-li-
moneux - Stnwture polyédrique' grossière assez bien
développée ou prism~tique petite as~ez bien dévelop-
pée, toujOUI.''3 à sur-structureprismatique plus large
Cohésion des agrégats très forte ~ Aspect brisé par
endroi~- Plus limoneux en surface Revêtèments argi-
leux sur les faces des·a gr6gats.
Horizon gris brun très foncé vers le bas et gris-brun
olive très foncé vers le haut, c'est-à-dire m0ins noi-
re vers le bas - texture argileuse -Structure prisma~
tiQue large très bien dévelcoppée par de grandes fentes de
dessiation atteignant 3 à 4 cm de large ; sous-struct~~
re prismatique aplatie à faces de décollement horizon-
tales à revêtement gris brun très. foncé presque noirâtre,
mais pas de patine striée j.uéQui'à' 30 cm. A partir ;.de )0 cm
apparaît une sous-structure en plaquettes oblique s à bel-
les faces patinées et striées~ difficiles à,dégager.
Horizon brun gris fom é à taches brun olive - On y recon-
naît de fines paillettes de mica très nombreuses et jau-
ne d'or - Structure prismatique large assez peu dévelop-
'péè '- .Cohésioà'd'~e:hsemblé' forte - Reposan t sur un lit de
cailloux de quartz ccntinu avec·' lequel' il se mélange dans
le bas de 70 à 77 cm.
Horizon brUn gris olive, couleur assez semblable au pré-
cédent mais bea;coup plus riche en minéraux peu alt.érés ..:
fines paillettes de mica, feldspatœ- Cet horizon passe
rapidement en profondeur à un gneiss en voie d'altéra-
tion qui donne un prcdui t a'rgï.leuxplus ri.cJ;J.e· .. ~n. .felds-
, patrs; ,
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Les 2 premiers horizons qui reIroduisent sur 50 cm un
vertisol typique sont des apports à caractères beaucoup plusverti-
ques que le s suivants 0 ' :
:~/,' .•;'/:"'~" .; ~~t':'·~~..._-:r.· .... r·..•
Le 3ème horizon est encore un apport mais dérivé du ma-
tériau en place qui constitue le 4ème horizon. L'altératicn est de
nature identique dans ces 2 'horizons, elle est à tendance vertique.
La couleur reste foncéé à l'égard de la teneur ID matière ~rganique, mais
la structure prismatique est peu développée, les phénomènes mécaniques
de remaniements internes ne se manifestent plus~ Il est donc probable
que cette Wldance ait été renforoée par les phénomènes d 'hydre.morphie
contribuant à enrichir le milieu en cations Ca et Mg. ' .
Les teneurs en na ti ère organique sont plus élevées que'
dans le profil précédent, mais la répartition àans le profil reste la
même : Unefo rte accumulation en surface de mati. ère organique à clN
très élevé : 21 ici, uri abaissement brusque 1e cette teneur dès le 2ème
horizon avec, à partir de là, un abai ssement très progressif.
Ici le clN reste élevé en profondeur traduisant une hydro-
morphie encore plus prononcée que dans le VRG 14.
Le pH fai blement acide en surface: 5.9 sur 12 cm, devient
vite très faiblement acidepui s noutre, et même lé gèrement al calin. Le
complexe absorbant est saturé essentiellement à base de calcium semble
t-il.·· .
Les caractéristiquesphysiques,môdiocres en surface, sont
mauvaises en profondeur~ La matière organique ne semble pas jouer de
rôle améliorant en surface, probablement à cause de ses caract6ristiques
très hydr6morphes o
b) Série à strUcture poly~irique moyenne à petite à réseau
. de chenaux
Situation Au Km 6.6 à droite sur la route de Kampala à Tiébélé
dans la zone d'inondation d'un marigot.
Aspect de la surface du sol :
Zone plane basse à réseau de cher.aux. On distingue




o - 21·cm ... : ..Horizon gr,is clair (couleur -à·"sec) à taches et
canalicules ocre, pé1raissan~ .t'a~blerilenthumifère
tëxiure argiiëùse,struètÙre polyédriQue moyenne et
petit e, très bien développée don:r~ant.un.aspect très
brisé mais devenant plus grossière par endroits ;
surstruoture l'ri sma.tiQue ; cohési cn des agrégats
très forte. Fine pellicule superficielle brun rouiT~
le brûlée f"-~ le.::. ~ux. d~ b ...ou.~~lt
21 - 33 cm
. 33 ~ 105 cm
Horizon gris clair.à taches brun rouille; argileux ;
structure polyédriQue grossière à tendance prismati~'
Que bien développée à surstructure prismatiQue gros-
sière bien développée aussi ; cohésion 1es agrégats
très forte; aspect moins brisé que précédemment.
Horizon gris foncé à taches brun rouille (couleur
hUmide) devenant gris un peu bleuté au séchage ; tex-
ture argileuse, structure prismatiQue grossière bien'
développée lli~ns le haut à surstructuro prismatiQuo
large, devenant dan s le bas prismatique large à sous-
structure prismatiQue g:œsièreà faces de décollement
subhorizontales à belles patines luisantes; de larges
fentes de dossication verticales atteignant 3 à 4 cm
:traversent le profil et vont mourir à la base du 1er
, horizcn •. '
Nous avons ic i un vertisol typiQuc. La sé grégati on ferru-
gi.neuse intense sur l'ensemble du profil aboutissant à une certaine'
gleyification en profondeur témoigne de l'intensité des phénomènes d'
hydromorphie d'origine topographiQue se superposant à Ilhydrumorphie
d'.o;rigine pâ trographiQue. Cette double hydromorphie exj!al te dans un
matériau typiQuement vertiQue ·les phénomènes de remaniements internes
abou~issant à la formation de larges fentes de desstcation au-dessous
d'un horizon à structure fine et Qui vont déterminr des pnnomènes d'
effondrements (voir le m9canisme supposé, page 83 ). Ce sont des effon-
drements Qui se reliant entre eux donnent le réseau de chenaux üU par-






o - 4 cm
4 - 29 cm
29 - 78 cm
78 - 145 cm
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c) Série à structure prismatique grossière en surface
Transition avec les vertisols à structure large
Sur la piste de Zioll à Guenon à 7.6 Km du départ sur
la route d.e Ziou à PO. Zone basse hydromorphe , lit majeur
du talweg du Km 7.5.
Zone de culture œ mil à Ip~is spicigera.
Apport litée à cohésion assez forte - Texture limono-
sablo-argileuse à sables fins - Beige clair à taches
et canalicules rouille, peu humifère.
Horizon gris brun à fines taches rouille imprécises(cou-
leur à sec), humide il paraît gris foncé à taches brun
rouille à ocre, la cassure des mottes paraît brun rouil-
le à taches gris foncé, GU gris foncé à taches brun
rouille - Texture argileuse - Structure prismatique gros-
sière bien développée avec les faces des agrégats gris
foncé,.p;J.rfois à sous-st~ture prismatique aplatie assez
bien développée mais sans patine, ou à structure polyé-
drique grossière à tendance prismatique assez bien dé-
veloppée par d~ fentes de dessicatiùn verticales.
Horizon brun à l'état sec à taches ocre à jaune impréci-
ses avec des plages gris foncé à l'état humide et qui
semblent être des migrations sur les faces des agrégats ;
le lissage au pic est de type brun jaune - Texture argl-
leuse - Structure se dégageant mal du type polyédrique
grossier à tendance prismatique ; réseau de fines fentes
.de dessication ; structure assez peu développée; vers le
bas, structure prismatique à faces patinées obliques nette •
Horizon gris clair bleuté au séchage à taches ocre petites
et nombreuses - Texture argileuse - struc ture se dégageant
mal parce que gorgé d'eau,mais laissant apparaître de ma-.
glifiques faces brillant~s et patinées ; sur le déblai, la
structure est la plaquette peu épaisse patinée et oblique.
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Là encore, la morphologie vertique est assez bien typée, sauf dans
le 3ème horizon.
L'horizon superficiel de 0 à 4 cm, constitué d'appurts récents n'est
pas de type vertiqueo
Le vertisol commence à 4 cm. La structure est prismatique grossière
en surface, mais il existe par endroits une sous-structure polyédriql+e grossière
assez bien développée 0 en voit bien que ··l~ séparation des types structuraux
peut dépas~er difficilement le niveau de l~ série.
L'hydromorphie iritensesur l'ensemble. du profil se traduit par une
ségrégation ferrugineuse qui tend cependant à &tre masquée jusqu'à 78 cm (ta-
ches imprécises). A partir de 78 cm apparatt un engorgement par une nappe ~e
profondeur qui induit la formation de gley •
. Le pH neutre à très légèrement alcalin en surface, devient moyenne-
ment alcalin en profondeur, en accord avec une, sursaturation du complexe absor-
bant en bases échangeables.
La culture semble s'&tre traduitè par une minéralisation de la ma-
tière qui devient i'ci, malgré l' hydXoinorphie', peu abondante et à CIN faible.
~ tcxt do percolàtion donno une valeur do K ~~diocro, l'indice
d'instabilité structurale devient très élevé.
B.2.- Vertisols Rydr~morphes à structure large dès la surface
Nous n'avons'rencontré qu'un profil pouvant ~tre rattaché à. ce
type •. Signalons ,.pourt?nt· la non observation des faces de glissement qui ont
pu cependant nous échapper: il s'agiesait d'une; description assez rapide dans
une zC'ne' non· cartographii3e. ' '
Situation
Description·
Zone d'inondation du marig0t de Zabré.
Rizière - Grandes fentes de dessiccation à la surface du sol
o - 60 cm: Horizon gris brun ~ foncé à l'état hwÎ1ide, gris·à taches 0
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brun~rcuille, mal délimitées à l'état sec; humifère;"
texture argileuse ; structure prismatique large bien
développée; quelques grandes~ntes de retrait; ho-
rizon lourd et compact; cohésion forte.
60 - 105 cm Horizon gris clair à taches brun-rouille et ocre,les
taches gris clair augmentent vers le bas, texture
argileuse où l'on devine une trame de sables fins,"
réseau de fentes de dessication induisant une struc-
ture cubique à prismatique ; cohésion très forte.
B.3 - Caractères généraux des vertisols hydromorohes des Voltas
Blanche et Ru uge :
Les vertisols topomorphes proprement dits ont une importan-
CG réduite dans nos "bassins versant s. Aussi,' 3 profil s seulema nt ont
donné lieu à des prélèvements d'échantillons sur toute l'épaisseur du
profil et 3 autres sur leur horizon de surface.
CepenQant, quelques caractéristiques constantes s'imposent
et dont nous avons déjà signalé la plupart :
"a) La morphologie est assez semblable à celle des des ver-
eW tisols lithomorphes g la différenciation des profils
est la même et{ type souvent pro gressif. La manifest"atioh des phénomè"-
nes mécaniques dus "aux" remaniements "internes : fentes de retrait, fa-
ces de gI. issement patinées, plaquettes obliques patinées, est relati-
vement plus intense dans les vertisols topomorphes et aboutit souvent
dans lœ; sols typiques à la création d'effondrements, de résea.u de dépres-
sions ou de réseau de chenaux.
La ségrégation ferrugineuse plus ou moins intense est cons-
tante.
b) L'analyse minéralogique du profil VRG 14 a montré qu'ils
peuvent être - par rspport aux vertisols lithomorph.es -"
typés avec des taux d'argiles gonflantes (en l'occurence la montmoril-
loni te) plus faible s de l'ordre de 30 %: l'excès d'eau exacerbe les"
phénomènes de gonflement.
c) L'accumulation de matière organique à c/N élevé : 11
à 21 est quasi-constante en' surface. Le c/N peut gar-
der des valeurs relativement élevées en profondeur (supérieures à 11).
La matière organique est relativement abondante jusqu'à assez bonne




d) Le rapport fer libre sur fer total est assez âévé,
il est de l'ordre de 65 %: voir profil VRG 14.
"e) Les caractéristiqœ s physiques sont médiocres à mau-
vaises, particulièrement en ce qui concerne la stabi-
lité structurale.
f) Le complexe abscrbcuit est saturé en calcium ou "en cal-
cium et "magnésium; mai s- le pH est" souventfaiblœent 'acide en surface,
s 'abaissant plus que' dans les vertisols lithcTIJorphes.
~
C/- VERTISOIS APEroCLI~SEULEMENT TEMP0RAI RENE NT HUMIDE
C. ,1- V_ertisoh~ li thcmorphes à horizon de surface à structure fine -
Verti sols li.thcmorp~es lIloyennem~t struc turés.•
C;1 ~1.-_ Etude' monographiaue
.- . .-:"- - :~--~
Ce .maté:hau argileux est dérivé de roches basiques ou
de' granitogneiss' à:ampb.:::bolës et pyroJ@nes dominants.
,. '.. . .
, .
. . ~ .
. . . !
arséi:~ie tYP}Q,ue_à fLtructure pol...Védrique gt'_ossière en ê~~
Cette ser~eest la plusrepxésentative des vertisols
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Situation
Végétati on
Route de KaXbo à Niaogo, à 8 Km de Niaogo - Surface
dl érosi on forterœ nt aplanie - Zone plan-e inclinée
vers'le S1.}.d -< ,Drainage externe moyen ";',Erosio~ en nap-
pe sensible, touffes graminéennês nettement 'ëxhaussées
EpC'.ndages de véritables nappes gravelleuses à caillou-
teuses 'de nodules 'calcaires en surface.
Savane maigrement arbustive et trè s herbeuse - Strate
arbustive à :Bauhinia sp.', A'"cacia:-gourmensis, 'dombretum
.""', - !. -_.._--
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sp., Ziziphus sp., Acacia senegal - strate herbacée
à Andropcgon gayanus, Lcudetia sp. Schizachirium sp.
TIescription
.0 - 30 cm ~ Horizon brun gris fcncé, humifère, à nombreux ncdu-
les calcaires jusqu'en sur:frce à Quelques gravillons
ferrugineux à patines brillantes - Présence ~e quel-'
ques conc réti ons noires .et de quel Clue s peU tes con-
crétions :ro uille - Texture argileuse - structure po-
lyédrique grossière à mG;y-enne, p.3.rfois petite, très
bien développée g horizon à aspect brisé, cohésion
des agrégats forte - Très nombreuses racines de gra-
minées Très bonne porosité d'agrégats de saison
sèche. .. . . ..
30 -115 cm Horizon brun gris foncé, devenant ensuite moins gris
et moins humifère Clue précédemment, le pa;;sa:ge .est
très progressif, l'aspect d'ensemble du profil est peu
différencié au point de vue couleu~,texture très argi-
leuse - structure prisrrÎati'lue large très biendéve-
loppée, délimitée rar de très larges fentes de dessi-
cation verticales, se transfurmant souvent en vérita-
bles galeries délimit~nt des prismes branlants avec
parfois 9-.es mi grations sableuses sur les faces ,...~ Sous-
structure en plaCluettes obliqQes patinées assez bien dé-
veloppée, mais devenant difficile à dégager vers le
bas parce Clue l' horiz en est. compact - Présence de nem-
breux: nodulo fi' ca];"caires souvent blanc-jaur.J.tre, .ils
sont plus nombreux et plus gros vers la surface - Con-
tient des graviers de Cluartz.
115 -140 cm Horizon brun jaune à très nombreux nodules et masses
calcaires blanchâtres - Texture argileuse contient
de fines paillettes d~rées de mica.
1 '
La morphologie de ce profil. est typiClue des vertisols.
Neus l' interprétons ainsi
o - 30 cm :
30 -115 cm
'115 -140 cm
Horizon A1~ humifère se distinguant.du suivant par sa
structure.
Horizon A~~(B) : encore humifère mais possédant la struc-
ture d'un horizon B.
"Horizon B., se distinguant de l'horizon A ;par l'absence
....
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de matière organique et semble-t-il d'après l'analyse,
par une plus forte teneur en argile, se traduisant
effectivement par une capacité d'éémnge un peu plus
forte, mais cette derhière caractéristique ne s'im-
pose pas, étant donnée la texture très argileuse dans'
l'ensemble.
Le profil est assez peu différencié dans l'ensemble, le
passage de l'horizon A à l'horizon B est très progressif. La couleur
est foncée en rog<:~rd d'une· t:en'eur: :en'Jn9,tière crganique très f,:,ible ici.
Les phénomènes de remaniements interne s s'o manifestent
avec une intensi té ~rès forte : les fœ tes de dessicaticn sont de' vé-
ritablesgaleries internes délimitant des 'prism'es branlants, et dans
lesquel~es tombelit'les produits p~us fins deJ.lhorizon superficiel
qu '.fun retrouve parfoi's sous forme de :Pismes 'aplatis dans le sens de
la longueur entre les prismes originels du 2ème horizon.' En effet, "
l'existence deces galeries en profondeur est le point de départ des
effondr'oments et du microrelief gilgaï. Les première's pluies peuven t
transformer l'horizon superficiel en une boue:ll.u.ante avant que ne,
soient touchés par ,1 'eau les,horizons de profondeur et ceci à cause'du
mauvais drainage interne de cés sols, les fentes de dessication res-
t,!3!lt dpnc béantes en' profondeur et on conçbit 'bien que'l'horizon super-
ficiel s'y affaisse': c'est un effondrement.,Mais, lors de l'huinecta":
tion de l'ensemble du sol, l'augmentation de volume consécutive à ces
~ffondrements ne pouvant se manifester par des poussées latérales, ,se
manifestera vers le haut en des endroits préférentiels g c'est le dé-
but du gi 19aï
, ,Toutes le s manifestatbns des phéncmènes de remaniements
~,p.i;eI'J1gl:3.e~:t s1i~nti9i,: eI:.;fq;ndrement .5" ,microrelief" Bi 'rgaï ,. :i:andes fen-
tes .de retraitdcnnant uni?, structureprisma tique large" très bi en
développée, 'sous"'struc'ture' 'err"plaqUèttës oblique s 'pa.tinéès,-' homogéné-
isation: ~u, :;:>rofil se traduisant ici par uneccm entration des nodules
en surface,l.nodules repris par l'érûsiC'net épandusàla,surfaoe du sol
en véritables, nappe's.) , homogénéisation d1,lprcfil abouti s,sant à une dif~, "
férenciation peu marquée. ' ~" "
, V'exoès de calcium SQUS l'i'nfluenoe de' l'engorgement: donne,
de très nombreu'x nodules calcàires., ':",
Seule la ségrégatio~ ferrugineuse nous appa.'~a(t comme
une caractéristique très exoeptionnelle en comparaiscn avec l'ensemble
de nos vertisols lithomorphes.
Le chimisme du ccmplexe absorbant est typiquement oelui
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d'un sel calcc-magnésiIilOrphe à en gcrgement temporeir e d'origine pétro-
graphique, mais ici l'influence du Na se superpose à celle du calcium
et du magnésium et se traduit par des pH alcalins dans l'ensemble du
profil.
En profondeur, le pH est celui des sels à alcalis (pH
de la suspension de sol: 8.5), cependant il tombe à 8.1.sur pâte du sol.
• SI:.Y'Ut.lUY"Cl\lt&
Les caractéristiques ~t'\o\~ficru~J viennen t· confirmer cette
influence néfaste du sodium échangeable: la perméabilité est nulle
et l'indice d'inst~bilité structurale atteint des valeurs très élevées.
Ce sont là les caractéristiques des terres sodiques. Le sodium total
représente 28 %de la capacité d'échange en B. Mais les scIs à' alcalis:
ne sont pas seulemnnt définis par l 'infl uence' sodique, il existe aussi'
des sols à alcalis magnésiens( 11); et ce dernier para;ît exister ici en
très forte prcporticn •
. Le calcium sembl e exister surtout scus forme de nodules
durs ou de calcaire peu acti f, pui squ' il repré sente moins de la mdtié
des cations dosés sous ferme échangeables.
La baIE ci té' d'échange des argiles, de l'ordre de 60 méq.
peur .100g, indique une très forte proportion de montmcrillonite.
Les variations autour de ce profil pcrtent sur la struc-:-
ture, ..l'abondance cu l'absence de ncdules calcaires, la pénétratiç'n
do la na tièr e organique 0
Disparition de l'accumulaticncalcaire 'et de l'effet sodique ;
Elar{:,'"Î.ssement partiel de la structure ensurface.-
. Dans le pK fil VK 4, nous avens la même différenciation
que précédemment', nous retrouvcns en profondeur les mêmes très grailles
fentes de retrait - donnan t de véri tables é:,-aleries (oÙ se prcduisent des
glissements de terre.richean gravillons et cailloux de quartz - et
corrélativement; les effondrements en surface, mais la structure de
l'horizon de surface varie du prismatique ira ssier au polyédrique grossier,




confirme ce que nous avens déjà dit à propos de la classification d'après
la structure de l 'horizon.. de surface.
Si les caractères morphologiques sont identiques, il y





o - 32 cm
Sur la piste de Kô à,' Karakoulé, à 8 km 6 de Kê -
Dans une zone plane arbustive, caillouteux en surfa-
ce, avec des fentes de dessication ~ quelques effon-
drements - A 200 m un affleurement de roche très mé-
lanocrate, (ainph:bllolear ou' pyroxènes). Les :,bloGS ~dfl .
roëbes ressemblent extérieurement"· â uno' ctd:cass8 ~ ",,film
ferrugineui: sUlB :i'ficfer', pouvant provonir çlu conta~t
avec~la ouiras~e ancienne disparue.
: Savane arbustive à :Bauhinia sp., Acacia gourmensis, :.
et Acac,ia~_sen~Bal;"Q.Qm"1irëtum ..§J2. "- Stratë--iîerbacée-:---
à Andrbpogon gayanus, "et Schizachirium sp. .
---_._.-..... __._-_.._.~_._- ---~ . -_._---_.-
horizon brun olive F72, plus gris dans le haut, hu-
mifère - Texture argileuse à grav'illons fer~ne~
et quelques graviers de quartz ~ Structure polyédri-
que grossière bien développée, ou prismatique gros~
sière- Cchésion dès aSTégats très forte - Nombreuses
fentes de dessication avec un aspect brisé 'paren~
. droits;à la base " stJ;'Ucture Pri smatique, npla tie
à facé patiné e, égal'eme nt quelqu,e s : g-ra:nd's tro us c om-
niuniquant avec:de véri tabLe s galeries yerÜ.cales du'
. 2èmè horize-n"- On note ·la présence dé qUélquas cail- .'
loux de quartz. ..
32 145 cm Horizon brun oliv~ F 72 dans 18 haut, puis brun olive
'clairE 74~, ", devenQ;nt:bru,n E 72, (à reflets jaunes)
'dans le bas - Structure pri>matique~très large,délimi-
" tée J.1:rr de véri tablès galerias verttcales où se, IJi'o-
duisont des glissements donnant un horizon souvent rG~
manié et contenant d'assez nombreux gravillons ferru-
gineux et cailloux de quartz - Ces léU'ges galeries s'
arr&tent dan~ le haut de 1 'horizon, à ,la rupture il
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y a de grantis trcus - La sous-structure est en pla-
q:uettes pa ti.née,s et stri ées, ou en plaques plus
épaisses (prisma~ique aplatie) patinées et striées,
bien développôe, on arrive à dégager selen les fentes
de dessication subharizontales obliques des larges
faces magnifiquement patinées de 50, à 80 cm de long
(sens subhorizcntal) - Horizcn comIJact 9 lourd, cohé-
sion des agrégats très forte ; nombreuses fines taches
et ccncréticns noires manganifères.
Le sodium auquel on aurait pu attribuer dans le profil
précédent la structurati.. on n'est présent ici que 1e façc.n négligeable,
pa~ contrele magnésium reste dominant sur le calcium. Cette disparition
de l'effet sodique semble s~t: trft:dJ..1lü'e par une très nette amélir~ration
des caractéristiques an~lYi!.iq~éSI~rèt Is~ ~: _ .. )
qui restent cependant très médiccres. L'accumulation calcai re disparaît
ici, et corrélativement, le pH devient faiblement acide, malgré c~t:t.~
acidité, le taux de saturation déterminé 4 fois (1 fois à l'ac&tate d'
ammonium, 2 fois au 'chlorure de calcium à Hann, 1 fois au chlorure de
calcium à Bendy) reste à peu de chcse près égal ou supérieur à 100. On
sait, et nous verrons, que la relaticn taux de saturation et pH pe~t.:·
être lâche. Nous considérons donc ici et COIDI~e pré cédemment le sol com-
me çalcomé'.gné simcrphe à engor gement : complexe absorbant restant satu-
ré à base de Ca et Mg. , .
La capacité dO' échange des argiles est légèrement infé-
rieure à celle du profil précédent ,. l'analyse minéral'o'gique de la frac-
tion argi~euse do,nne une très forte prcpo~tion de montmcrillonite dans
le 2èmehorizcn : 80 %peur 20 1~ de kaolinite. Cette'propcrtion s'abais-
se très,notablement dans le ter horizon tandis qu'apparaissent des illi-
tes.' On ne peut pas éttribuer cstte variation à une évolution secondai re
de la' montmorillcnite en surface, étant donné que l'horizon de surface
sembl e être un apport ou un remaniement di fféren t par conséquent de
celui de profondeur.
Malgré'un rapport fer libre sur fer total élevé, de l'or-
dre de.70 %, et le miiieumal drainé, il n'y a pas de traces de ségréga-
tion ferrugineuse: c'est là une caractéristique constante de nos ver-
tisols lithomorphes.
Affinement de la structure d'ensemble, disparition des
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effondran ents.-
Dans le profi l ',VL 6" nous retrouvons les caractères de
forte',accumulation calcaire du VN 17, mais elle n'intéresse plus le 1er
horizon: la répartition du calcaire n'est plue due à une homogénéisa-
tion du profil, mais à la formation en place, d'où la présence de nodu-
les et d'amas calcaires. Dans les prélèvements VN 171 et VN 172, l'éli-
mination des nodules "par le tamisage fait tomber la teneur en calcai-
re total'à 0.12 et 0.16 %, tandis que cette teneur se maintient ~,4%
dans le pr~lèyement VN 173 correspond à l'accumulation actuelle de cal-
caire. On retrouve une teneur assez semblable dans le prélèvement VL 62.
L'influence du sodiUm est négligeable, r:ar ailleurs le
Ca reste dominant sur le magnésium, sauf dans le. matériau originel.
En effet, dans le 2ème horizon, la quantité de Ca++ qu'il faudrait pour
ramener la somme des bases échangeables à la capacité d'~change est de '
17 méq contre 12.4 méq de Mg++. La proportion Ca-Mg du'complexe est la
même que dans le 1er horizon. La dominance calcique reste denc faible.
On peut penser cependant que cette modification ,de l'équilibre des ca-





Route de Wayen à Limncghin (grand'axe routier Koupéla-
Ouagadougou), 5 Km après la Volta.
Surface d'érosion constituée de larges buttes aplaties,
dont certaines gravillonnaires (cf. profil VL 6B) avec
un réseau de dépressions et des affleurements de filon de
quartz.
Aspeot de la surface du sol
Surface du sol battu avec fine lamelle d'apport récent se
fen dillant et tendant à se détache r en écaille s Fentes
de dessication pouvant atteindre 1,5 cm de large.
"
Deecripti art"
o ~ ,j0 cmg IIorizonbrl:l.:ri-gris foncé:F' 61, 'paraissant bien humifère'-
tèxture très argileuse 'à assez nombreux gravillons ferru-
gineux et 'quelques cailloux de quartz - structure ~~riablo
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mais bien développée : tantôt polyédrique gros-
sière à très grossière à sous-structure ·polYéd.ri-
que moyenne à fine - tantôt polyédrique moyenne à
petite à surstructure polyédrique grossière - as-
pect brisé - cohésm d'ensemble moyenne à faible·
cohésion des gros agrégats variable selon le dé-
veloppement de la sousstructure faible à forte nom-
breuses fentes de dessication.
30 - 100 cm
100 - 140 cm
Horizon olive F 82, paraissant peu ou pas humifère à
nombreux nod~les calcaires blanc-jaunâtres groupés
par zones et surtout denses juste en-dessous ~u 1er
horizon, dans le reste de l'horizon quelques nodules
et de très nombreux points blancs calcai res le ren-
dant effervescent à l'acide sur toute son épaisseur-
. On y note d'assez nombreux gravillons arrondis pâti-
nés quelques cailloux de quartz anguleux et à la ba~
se d'assez nombreux: gravillons groupés parze-nes, .
. desmorceaux de granite en cours d'al tératicn dont la
surface seulement fait effervescence - nombreuses
fentes d.e dessication irrégulières - Dans le haut
structure polyédrique grossière à nombreuse s· "apo-
physes" sans revêtement argileux, moyennement dé-
val oppée ; la cohésion des agrégats est fcrte à
assez forte - tendance prismatique. par endroits petite
Dans la moitié inférieure, structure prismatiquE! cblique
très aplatie (plaquettes obliques très nettement .
pè.tinées) bien développée bien que l 'horizon soit
compact (assemblage compact) - Porosité uniquement
assurée par les fentes dedessication.
Altération de granite amphibclo-pyroxénitique orien-
tée - On y reconnaît l'orientation d'origine.
L'affinement de la structure est ne~ en sur.~~~e, s'il
subsiste par endroits.une str~cture polyédrique grossière ou très gros-
sière . -elle pos sède une sous~structurepolyédrique moyenne à fine.
En profondeur, la structure prismatique large dispa-
raît en même temps que les grandes fentes de dessication verticales. Les
remaniements internes se traduisent ici et seulenent dans le bas de l'ho-
rizon par une structure prismatique petite oblique très ~platie (plaquet-
te) à faces de décollement subhorizontale·s pâtinées (slickensides) bi en
développée avœ un réseau de fentes de dessication irrégulières qui suppose
une structure secondaire de type polyédrique.
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~his les caractéristiques physiques analytiques, in-
dice d'instabilité structurale et perméabilité (perméabilité du 1er ho-
rizon, celle du 2ème n'ayant pu être obtenue p'our de's raisons acci-
dentelles) ne marquent pas d'amélioration. Il faut cependant signaler'
ici' que -la dominance· calcique est faible Ca/Mg = 1.4
. L'étude du rôle de l'équilibre Ca-Mg dans la structure
des vertisols serait intéressante, mais la difficulté réside en la dé-
termination' exacte de Ca et Mg, et: nous avons déjà vu qu'en analyse
de ..série la détermination de Ca ou de Mg était sujette à de larges'
fluctuations.
Nous ne pouvons donc pas dégager de' loi' d'évolution
structurale en fonction de l'équilibre des cations. On peut seule-
ment signaler que l'influence sodique ne semble/ir/e responsable de
l'intensité des phénomènes de remaniements internes. Cette intensi-
té est, en effet, très grande dans le profil .. VI{ 4 nç)l'], .. sodique, moyenne
seulement dans le' prof:L1 TI 15" sèdiqùe mais peu magné sienne à forte
domtance calcique et encore plus faible dans 'le profilVK 50, très so-
dique et assez magnésienne. Nous discuterons dans les caractéristiques
générales de l'influEnCo du calcaire •
. Le profil' VL 6 se distingue par sa structuration~ .mais.. '...
aussi.. par sa différenciation plusriette : la pénétration de la matière
organique est moins profonde et 11horizon humifère est nettament diffé-
rencié. Nous interprètons le profil ainsi·: . .
0 30 cm Horizon A.
30 100 cm Horizon B avec une transition structurale dans Te haut,
100 140 cm . Horizon C.
Le rapport fer libre sur for total reste élevé mais tou-
jours sans ségrégation ferrugineuse malgré le milieu mal drainé.
Le. complexa' absorbant est saturé en Ca et Mg et l'accu-
mulation calcaire se traduit par uri pH alcalin en profondeur, et surtout
dans la matériau·originel. En corrélation avec cette alcalinité, du ma-
tériau originel où le magnésium domine à nouveau sur le calcium, la frac-
tion argileuse y est constituée presque exclusivement de montmorillonite .
malgré l'aspect poudreux blanchâtre qui pouvait laisser penser à une kao-
linisation : 90 %de montmorillonite pour 10'% de kaolinite. On retrouve
une proportion assez·semblable dans l'horizonB 80% de mcntmorillonite
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et.20 %de kaolinite. Mais l'horizon de surface marque une baisse du
taux de montmorillonite qui tombe à 40 %, tandis que la kaolinite devient
dominante avec 50 %et qu'apparaissent des illites. Cette répartition
est due comme précédemment non pas à évolution en'place mais à l'origi-
ne différente des matériaux qui constituent les horizons. CorréJativement,
à cette minéralogi e des fractions argileuses' des différ'entB horizons,
la ,capacité d'échange des argiles tombe à 49 méq.pour 100 g en sUrface,
tandis qu'elle remonte à 70 méq dans l'horizon B, et atteint 110 méq,
dans l'horizon C. Nous essayerons d'expliquer au chapitre des caracté-
ristiques générales de nos verti sols cette gros se remont ée de la capa-
cité d'échange dans les hor~ons,d'altérationdifficilement imputable
à la faible augmentation du taux de montmorillonite.
Atténuation des phénomènes de remaniements internes





o - 22 cm
22 - 48 cm
48 - 96 cm
Sur la route de Nobéré vers Pô au Km 6.1 après Nobéré
sur une plaine à faible pente de 1 %.
Savane arbustive à Acacia gourmensis, Combretum ~:p_!j'
et ..ê:te.~Eul~§-_~et~er~~----.. -. ----.- ,
Horizon brun-gris foncé - Humifère, Texture argLleuse:
Structure polyédrique grossière à tendance prismatique
très bien développée, aspect très brisé, à surstruc-
, ture prismatique large 'bien développée.
Horizon brun olive plus foncé <:l1.1'El:,:te:- @ivant - ·Paraissant
encore humifère - Texture argileuse - Structure prlS-
matique assez grossière ou très large se'développant
assez bien par de' grandes fentes de dessications ver-
ticales qui semblent' s'arrêter à la base de cet horizon
les faces obliques sont patinées - On note la. présence
de gravillons ferrugineux. . '
Horizon brun olive' - Texture argileuse - Structure pris-
matique aplatie assez peu développée, on réussit à déga-
~r les faces patinées et striées mais pas les prismes.
96 - 125 cm· :.
125 - 132 cm
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Horizon olive s'éclaircissant vers le bas - Tex-
ture argileuse - structure peu.deve19Ppée, on dé- '
gage difficilement quelQues rares· larges faces
. ptinées - On n~te la.présence d'assez nombreux amas
terro-calcaires gris cendre.
Horizon olive pâle à taches jaunes et à petites
plages blanchâtres - texture argLlcuse - structure
peu développée; on dégage quelques faces bi en
patinées et striées.- Horizon d'altération d'un·
gm nite à grains fin~ •
. ..
Dans ce sol, le complexe absorbant semble être à dominan-
ce calcique et sans influence sodique (cependant les teneurs en Mg++ ne
sont pas sûres, celle du 1er horizon était de 0.62 méq au lieu de 8.7
méq dans la 1ère série d'analyses, à laquelle appartiennent les déter- .
minations des horizons 2, 3 et 4). Il y a une tendance à l'élargissement
de la structure en surface, cet élargi. sserre nt s'affirme dans le 2ème ho-
rizon. Mais dès 48 cm, la structure devient du type .peu développée, la
manifestation des phénomènes de remaniemcn~ intërnes est très atténuée,
les fentes de dessication ont disparu. Cette atténuation s'accentue en-
core plus dans le 4ème horizon où il ne subsiste que .quelques faces de .
décollement subhorizontales patinées.
Contrairement donc au schéma classique, la manifestation
des phénomènes de remaniements internes qui devrait augmenter en pro-
fondeur, diminue, sans que cela pvisse être attribué à une modification
quelconque granulomètrique, chimiQue ou minéralqgiqœ. La montmorilloni-
te très abondante dans tout le profil (teneur équivalente à cellè des
profils précédents) tend au contraire à diminuer vers la surface. Elle
est du type bien cristallisé.
Le profil à différenciation progressive s'interprète
L'horiz en B2 accuse une faible accumulati on calcaire sous
terrocalcaires, en m~me temps qu'une augmentation de la teneur
ainsi l
o - 22 cm












A la limite nous passons aux sols que nous.avons classés comme
halomorphes et où', malgré des teneurs en montmorillonite souvent élevées, il
n'y:a que peu ou pas de manifestations des phénomènes de remaniement interne.
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No~~ pensons ~ue la variabilité de ces phénomènes est une raison
supplémentaire contre leur emploi comme oritère de différenoiation à un éche-
lon élevé de la classification tel la classe ou même la svus-classe.
Il apparaît comme secondaire à l'égard des processus d'altération
et du chimisme du complexe absorbant. Peut-être est-il lié à des oonditions
d'hydromorphie plus ou moins prononcées. Nous avons déjà vu en effet qu'en.
position très hydromorphe (talweg) un taux ra lativement faible de montrriorillo-
~ite suffisait pour assurer une assez grande intensité des phénomènes de rema-
niements internes. Par ailleurs, si 9~rtains matériaux originel d'argiles ver-
ti~ues typi~ues présentent une structure de type polyédri~ue moyen à grossier
(VY 10, VY 15, va 11, va 24 ••• ), d'autres présentent la structure prismati~ue
obli~ue à faces de déoollement patinées ou à tendanoe patinée (VN G6, VN 54,
VY 1 ,. VY 2, VY 6, VY 16, VY 18, VY 24, VY 75, va 9).
Dans le VY 16, par exemple, nous avons en profondeur une 'pâte ar-
gileuse bourrée de feldspath à structure prismati~ue. obli~ue petite bien déve-
lopp~e,~ faces de décollement subhorizontales patinées avec prolongement de
cette struoture dans le gneiss en voie d'altération.
Dans le profil VN 66, cette structure prismati~ue obli~ue grosslere,
ici à.. larges faces patinées et striées, se développe de 68 à 107 cm dans une
argile olive p~le très riche en oristaux de feldspaths blanchis, lamelles
noires de mica, peu altérée. .
Dans le profil VY 6, c'est toujours dans un matériau argilo-sableux
à sables feldspathi~ues et ~uartzeux ~ue nous retrouvens cette structure.
Mais c'est le profil VRZ 52 ~ui illustre le mieux l'jmportante
toute relative seulement ~'uil faut aooorder à Gas phénomènes en tant que fao-
teurs traduisant un stade évolutif.
Dans le profil VRN 5 situé à 2,3 km du précédent dans la même zone,
la structure des horizons profonds passe franchement au type polyédrique, alors




Sur la route de Nobèré à PÔ? plaine à termitières brunes et
à fentes de dessiccation en surface.
Savane arbustive à Acacia g~~rmensis_ avec Bombax costa:tum. éli
Steroulia se~igera•.
o 21 cm Horizon brun gris foncé; humifère? texture argilo-sableuse;
structure prismatique làrge en sUrface passant ensuite à prisma-
tiQue petite à. tendance p()lyédrique très bien développée avec
un aspeot brisé; par endroits la' structure reste prismatique
large dans toute l'épaisseur; cohésion des agrégats fortes.
. 21 - 64 om
64 - 132 om
132 - 150 om
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horizon olive, plushurnifère dans. le haut 3 texture argileuse,
struoture prismati~ue large bien développée par de grandes fen-
tes de dessiooation vertioales atteignant 2 om de large par
endroits, sous-struoture prismatique petite aplatie tendant à
passer à la plaquette par endroits, faoes de déoollement obli-
~ues patinées et striées ~ oohésion des agrégats très forte,"
~uel~ues oonorétions noires manganifères.
Horizon olive pâle; argileux, struoture prismati~ue moyenne
assez bien développée dans ie haut? passant vite vers le bas
à prismati~ue petite à tendanoe polyédri~ue bien développée,
oonorétions oaloaires blanohâtres et ~uel~ue~ amas terro-oal-
oaires.
Horizon olive pâle assez identi~ue au préoédent par endroits,
mais oontenant beauooup de roohes altérées feuilletées; essen-
tiellement constitué ~ar endroits de roohe blanohâtre friable:
faoiès différen~ riohe en feldspaths blanohis, à taohes jau~
nâtres; par endroits o'est la roohe à faoiès 'sohisteux friable.
Le.schéma ola~si~ue de la struoturation des Vertisols est enoore
plus perturbé ioi, peut &tre faut-il y voir un rOle du oaloaire en profondeur.
Siutation Au km 8,5 sur la route de ZioQ à Zabré.
Plaine très mollement et largement ondulée, avec profil situé en
position plane et haute.
Savane à karité avec Co~retum glutinosum.
Desoription
0-20 om: Horizon gris brunâtre,humifère, aveo des nuanoes plus brunes,
texture sableuse, struoture prismati~ue large assez peu dévelop-
pée; fines fentes de dessiooation vertioales; oohésion forte;
. porosité ··;tubulaire moyenne •.
20 - 37 om:Horizon brun? humifère; sableux moyennement argileux; struoture
identi~ue à la préoédente, oohésion u~ peu p~us forte.
'37 52, om: Horizon argileux à oouleur d'ensemble brune aveo des taohes blan-
ohâtres feldspathi~ue's et des"refletsdorés de' micas; struoture.
prismatiQue petite à moyenne bien développée à faoes de déoolle-
ment subhorizontales nettes à "tendanoe patinées et mê'me patinées




om: Hoiizonde transition oonstitué par le granite peu altéré/taohes
jaunes, reflets dorés de mioas, feldspaths blanohâtres aveo .
oependant unestruotu~eprismati~uegrossière très bien d~YrJo~~$
pée, les faoes vertioales des p~ismes ont un revêtement brun! d1l~
déoollement subhoriz~ptales sont nettes et à tendance patinée;
oohésion des prismest'~rès forte.
90 - 115 cm
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Granite peu altéré avec une structure à tendance pris-
matique; très riche en feldspaths.
L'atténuation des phénomènes de remaniements internes peut corres-
pondre dans certains cas à une dininution de la teneur en montmorillonite. Elle
semble se produire en position de drainage externe possible aux environs de
30 à 40 %de taux de montmoriJlonite, dans la fr~ction argileuse. Clest le cas
à9S profils VS 15 et 26 qui marquent le passage des sols bruns eutrophes ver-
tiques aux vertisols ( pages 144 Q~ 146 ).
Accentuation des phénomènes d'effond~rements g vertisols à réseau de dépressions




o - 21 cm
21 - 131cm
Piste ouverte à la boussole, en partant de la route VOlta
Wayen à 1,1 km de la Volta (en face de la piste Wayen 1).
- Direction 363 grades jusqu'à 0,4 km, puis 395 grades
- Distance 1,5 km.
zone plane à effon~ement età réseau de dépression.
Savane à 4çacia gO~+ffien~ Lanpea microcar~a~ St~~~lia seti-
.E~_~ Apacia se;y:af2 Comçret~-.E1uti~oSUI.!h .~clerocarya birrea,
~ombax costatum; strade herbacée à Andropogori gayanus - Grandes
fentes de dessiccation à la surface du sol.
Horizon brun rouge foncé, humifère ,'à taches brun rouille à.
rouille nombreuses surtout dans le bas, avec quelques gravil-
lons ferrugineux et graviers de quartz - Texture argileuse,-
De nombreuses racines de graminées - Structure doubleg tant8t'
large polyédrico-prismatique, tant6t et plus souvent polyédri-
que grossière, moyenne ou petite bien développée, par endroits
surstructure prismatique? de nombreuses fentes de dessiccation
aspect brisé par endroits là où la structure polyédrique est
bien développée.
Horizon olive F 84 à taches rouille à brun rouille jusque vers
60 cm environ, à nombre~ses petites concrétions noires mangani-
fères, taches jaun~tres, gravillons ferrugineux et cailloux de
quartz parfois émoussés plus ou moins gros dans l'ensemble du
profil, texture argileuse - structure prismatique large déli-
mitée par quelques larges fentes de dessiccation (de l'ordre
de 2 cm ou plus large) se termi.lant dans le haut par de s trous
marquant les effondrement? sous-str~cture en plaques et pla-
quettes obliques patinées, striées, parfois concaves, assez
bien développée avec un réseau de fines fentes de dessiccations
irrégulières - Quelques rares nodules calcaires dans le bas,
cailloux de quartz et gravillons ferrugineux sont nombreux par
endroits.
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Nous retrouvons les grandes fentes de dessication dans
lequelles s'effondre l'horizon superficiol. Ce processus d'effondrement
abouti t ici à là fOrmation d'un ré seau d.e d6pressions dont l'importance
est disproportiof~ée par rapport è, c~llû desef:fQn!',l.rements. Il sembl e
que ce soit ici/superposition d'un engorgement plus prononcé d'origine
topographique au phénomène d'effondrement qui amène la forma tiQn clu ré-
seau de dépressions. Le phéncmène est en effet trèsfrêquent et atteint
une intensité très élevée dans les vertiscls topomorphes chaque fois
que ces derniers présentent de largeS ·fentes de dessiccation permettant
à l'horizon supérieur de fluer en profondeur. Dans le profil VRK 27,
situé sur la route de Kampala à Tiébélé, à 6.7 Km de Kampala dans la
zone d'inondation du marigot, on a un véritable réseau de chenaux et
on peut distinguer dans le fond de ces chenaux do très larges fentes de
dessiccation. On retrouve ces fentes dansle profil et elles dépassen\-;
couramment 3 à 4 cm de large. Ces fentes viennent toujours mourir à la ..
base des horizons superficiels, ce qui I,X3rmet à ces derniers de s'imbi-
ber d'eau av~nles horizcns de profondeur, et de fluer dans les fentes
restées béantes.
Dans le profil VL 76, l'intensification des phénom.ènes.
d'hydromorphie se manifeste par une ségré§ation ferrugLneuse quidaps
ces Bassins Versants ne caractérise que les vertisols hydromorlilles. W~is
cette ségrégation n'estpas très prononcée, et nous sommes à la limite ver-
tise.ls li thomorphes et vertiscls hydromorphes. Dans le profil VRK 27 où
l'hydrcmorphie est plus intense, la ségrégation ferrugineuse est très
intense, la couleur d.evient gris clair à taches ocre, brun rnuille •..
En conclusion, si les effondrements p~uvent parfois
se produire dans les verti sols li thcmorphes, le réseau dG dépressions
ou dG chenaux caractérise une accentuation des phénomènes d'hydromor-
phie.
Nous retrouvGns une autre caractéristique dans le pro-
fil. VL 76, à savoir: la coexistence. en surface de plusieurs types
structuraux - en l'oc curEn ce ici 3 à·.1 -, phénomène très fréquent que
nous avons déjà pu constater d.ans certains profils cités (VL 6, VK 4),
et qÙi justifie notre souci de ne pas définir un type structural à un
échelon de la classification aussi élevé que le grC)upe cu même le sous-
groupe. Même au niveau de la série, nous sowmes embarassés. ~Ris la
classification française a;yant retenu· au niveau du groupe .. la struc-
ture de l'hrozion de surface, nous avens jugé nécGssaire, après l'él'€llr-
gi.sse!Ilent que nous avons fai1:·.;à ce niveau, de définir nos séries d'
apr~s un type structural précis. Il ne pe].Its 'agir le:plus souvent que




o - 3 cm
3 - 16 cm




b) Série typique à structure pcly~drique moyenne en
surface.-
Profi. l VY 78
-.-,----------
Sur la piste de N0rguain à Niacgo à 3.5 Km de Nor-
guain - Sur un léger plateau caillouteux à nombreuoc,af-
!leurements de blocs de gneiss. très leuc0crate et es-
sentiellement feldspathique à mica blanc, avec des fi-
lons de quartz fumé.
Savane très arbustive à Aca_cia_B'5.1.'!~llt~~l?t§., .(I.caci"LJi~_
p._E?~1 ~U2.9:QJ:~_.§.eY9-;L_ avec quelques 13tLtE~:'spermUID_pa!"7:.
.kii_ - strate herbacée à Andro.J2ogon gayanus par touf-
fes exhaussées.
Horizon brun gris très foncé, bien humifère- Textu-
ra argilo-sableuse à sables' fins - Structure litée -
Cohésion moyenne - fentes de dessiccation en sur-
face.
Horizon brun gris foncé J 41, liumifère - texture net-
tement argileuse - Structure polyédrique moyenne,
bien développée aspect brisé' - Contient des cailloux
et des graviers de quartz.
Horizon brun rf'IUge fonc é J 26? humifère - Texture net-
tement ~rb~leuse - structure prismatique petite à fa-
ce patinée, ou prismatique, à sous-structure polyédri-
que moyenne à grcssière, ou Encore polyédrique moyen-
ne à grossière parfois petite? bien développée, aspect
brisé Inr endroits; ncmbreux cnillcux de quartz,des
gravillons fernugineux et des concrétions noires man-
ganésifères.
Horizon brun olive foncé F 72 - Texture nettement ar- '
gileuse - structure en larges plaques à faces très pa-
tinées et nettement striées, bien développée, surstruc-
ture prismatique ; présence de caillcux de gneiss et
de quartz fumé?de gravillons et de concrétions mangani-
fères - Présence de fentes de dessiccation verticales.
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81 - 131.cm. g. :S:ori·zon.oli:v:!'l pâ.le.E.. 83 .;_ grieiss~attéré avec de nom-
breux filons de fG~ds:path blan 0 , on reoc.nnaît de
très nombreuses finespa'illettéS"a5"niïoa, de petits




- 3 om Apport superfioi el réoent. li t.té,











Le profil assez peu profond, et tendant vers les vertisols
peu àéveloppés est cep3ndant typique.
La str.ucture 'pclyédrique moyenne estbi en d.éveloppée en
surfaoe, l 'horizcn A1.test unetransi ti on strUoturale·. L~s larges faoes
de glissement striées de l'hcrizcn ] témoignent de remaniements inter-
nes assez prcnoncés. La mcntmcrillonite très dcminant~ en surfaoe (70
à 80 %) devient e"xclusive dans l 'horizcn :B (100n. .
.. ' Il n'ya pas d'ao'c1,l!llulaticn oalcaire dans le profil et le
magnésium paraît nettement dominant dans la saturatian du complexe ab-
sorbant; L'influence sodique est négligeable.
Le pH neutre en prc-fondeur es't légère~~nt aoi~~ En surface,
le complexe absorbant est entièrement saturé en Ca e~ Mg •
, .... 'Lerappc·rt· fer libre sur fer tC'tal élevé, ne se traduit par
aucune ségrégation ferrugineuse.
Les oaractéristiques physiques sont exceptionnellement. ben-





o - 25 cm
25 - 125 cm
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c) Série typique à structure prismatique moyenne à
petite en surface.-
:Œ0fiLV 7.1
Sur la piste de Kcrsimoro à la Volta Blanche en pas-
sant par Nasa, à 1 Km 1 de Korsimora (départ au croi-
sement avec la route de Ouaga)
Dans une zone plane dominée à droite par de nombreuses
collines.
:.
Ancienne zone de culttu'e, végétation essentiellement
herbacée.
Horizon brun jaune paraissant peu humifère - Texture
argileuse - Structure très bien développée, prismati-
que petite à tendance polyédrique grossière, ou poly-
édrique moyenne à tendance prismatique, parfois prisma-
tique plus grossière; surstructure prismatique gros-
sière à large bien développée,aBpect brisé; nombreux
cailloux de quartz.
Horizon brun olive - Texture argileuse s'éclaircissant
vers le bas, plus riche alors en minéraux en voie d'al-
tératicn ~. Structure très bien développée, prismatique,
petite à faces de décollement subhorizontalBs patinées
ou en petites plaquettes patinées; la structure va en
s'élargissant vers le bas - On note la présence de
. quel ques concréti ons noires manganifères.
125 143 cm Horizon blanchâtre et brun pâle (altération de granite
orienté ou d'un gneiss à grains fins) -Structure
pr'ismatique à pûlyédrique (taille d'un pclyédregros-
sier) bien développée à surstructure prismatique gros-
sière.
- 99 -
Interprètaticn du profil': '
o - 25 cm
25 ... 125 cm
'125"-143 cm
Horizon A, très peu hUmifère:
Horizon B.
lIorizon C (B) ~
Nous n'avons ici qu'une dominance structurale pris-
matique petite. L'affinement de la structure que nous avons déjà vu
dans le profil VL 6 (structure de type ],)clyédriC].ue surtout ne devenant
prismatique que dans le bas) se retfouve ici dans une structure de, ty-
pe prismatique sur l'ensemble du profil. Par rapport au VL 6, la struc-
ture est très bien développée 'sur l'ensemble du profil.
L'accumulation calcaire non visible morphologique-
ment se retrouve analytiquement dans les, horizons B et C (B), et" aug-
mente en profondeur. Elle se traduit par une alcalinisati on du pH.
Le, complexe absorbant saturé sur l'ensemble du profil est à ë!.omip.a,rice,
, calcique.
Malgré cette structuration fin~ t?0us avons un com-
plexe absorbant à caractère minéralogique typiqu~~ertique
Fraction argileuse constituant, plus de 40 %de la terre totale,
-Montmcrillonite très abondante dans toute l'épaisseur,du pro-
fil (10 %en surfaèe, atteigriant:100 ~ dans l'horizon::C'(B)} et
bien cristallisée.
La diminution de lamontniorillo~ite vers la surface
paraît liée à une êvcluticn en place étant :d0nn~'que le profil ne paraît
pas remanié de 25 à 143 cm. '
Le, rapport fer libre sur fer total élevé··iH~-·së'tra-
,_Çl.ui.t par aucune' ségrégation ferrugineuse. stt'~c.tu."t.~l~
Les caractéristiques çil1~1~F9I,tef. stabilité structu-
rale et, surtoutpeTllléabili té, sent, relativement bennes pour ce type de
S01.
En c~~nclusion, nous avons donc un sol à structuration
d~ensemQl.e fine mais à caractéristiqu~ analytiques parfaitement identi-
ques à :tout point de vue à ceux des vertisols .fIi,yniWecfle à:I.i truc ture lar- .
ge. On voit là encore que l'utilisation de la/sîruëlure pour la définition
100 -
des vertisols à l'écholGn de la classe ne se justifie pas.
d) Série à faibles recouvrements argilcsableux à
sabloargileux - passage auoc vertisçls à structure
large en surface.-
Ces deux types de recouvremants sont très souvent
vertiQues cu à tendance vertiQue. Par ailleurs, ils engendrent un élar-
gissere nt sUp:lr ficiel de la structure qui flli t que cette série marQue










Sur la piste de Limmoghen à la VGlta Blanche (piste
1 g embranchement à gauche 2 Km après le campement
de Limncghen) à 9.7 Km du campement ou 7.7 Km après
l'embrarohement - .
Surface plane inclinée à partir du pied d'Une colli-
ne cuirassée Qui surplombe à 30 m environ - La pente
est de 1 à. 2 %'
Savane arbustive à Acac.~J!.. sen_~f@l avec Acacia....mur-:
mensis, Lannea microcarpa ; strate herbacée à ~~
~_~y.~.ê:-sp., ~ndrcpo.B'on t@.;yanus et _Hyparrheni~_§1p. -
QuelQues termitières brunes, de fines fentes de des-
sicaticn en surface, Iarfois la surface du sol s'écail-
le sn fines lamelles. Par endroits, accumulation de
gravillons et de graviers scus l'acticn de l'érosion.
Horizon brun gris E 62, humifGre - Texture argile-sa-
bleuse à gravillons ferrugineux d'appert plus ncmbreux
dam le bas - Structure polyédrique large à cehési on
forte, à scus-structure polyédriQue très grossière par
endroits, cohésicn forte - Bonne porcsité tubulaire
moyenne . due aux termites.
Horizon rouge jaune H 36encorehumif~re Texture
argilo-sableuse à argileuse; contient dE3 nombreux




gravillons ferrugineux et graviel'S~'d:.~,quartz - 3tTucture
p01yédriC].U9 grossière (parfois 'grossière à moyenne
quand elle est bien développée) à développement
très variable : tantôt horizon assez durci à struc-
ture peu dév~lop~ée, tantôt à structure polyédrique
grossière assez bien développée avec tous les inter-
médiaires ; il r~p:Be à certains endroits sur un ho~
rizon essentiellement gravillonnaire allant de 30 à
70 cm, ou même de 10 à 70 cm, avec alors Q~e ségré-
gation ferrugineuse dans le bas se traduisant par
une pellicule ocre rouille sur les grav,il1ons,dont les
emplacements sont patinés.
Horizon olive pâle TI 83, moins jaune dans le bas D 82
"', argileux: et compact à structure p:ri'3matique gros-
sière dans le haut devenant très nettement à larges
pl~ues patinées dans le'bas ;; surstructure pris-
matique large avec quelques ,grandes fentes de dessicca-
tion verticales- Dans le haut, l'horizon gravil1on·~
naire déborde parfois dans ce~te ~rgile où se produit
alors une' ségrégation sous forme de petites ta-ches gri-
~ ses et un néoconcrétionnement manganifère ; en trouve
également, ,jusq,ue' dans le: bas, quelques cailloux de
quart;;l .anguleux,cepemantque l'horiz on passe progres-
sivement aux schistes altérés ccmmes'il en dérivait •
..
105 - 150 cm
de profondeur
:. Horizon jaune pâle,avec: de petit~s taches jaunes et
noires pr endroits -Texture .argileuse, la schisto-
sité originelle, est absolument intacte et l'horizon
s:e débite: par plaque, demains en moins al téré' vers
le bas.
Le Irofilest reman1e et hétér9gène sur une assez gran-
Ncus l'interprètonsainsi :
0 15 cm Horiz.ün Ait
'''15 - 36 cm Hori~on A~·t
,,39 '195 cm . Horizon B, .
105 150 CiD ' ' , Horizon c.; ,
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L'élargissement de la structure paraît iié ici à la
texture de l'horizon superficiel et non à une variation dans la com-
position minéralogique des argiles. En effet, la capacité d'échange
de la fraction argileuse 48 méq pour 100 g est la même que ce qu'on
.. trouve dans bien des vertisols typiques en surface (VL 6, VI(' 50,
VKN 4). Elle passe en profondeur à des valeurs de plus en plus éle-
vées traduisant des teneurs croissantes en argiles montmorilloniti-
ques.
Le pH faiblement acide en surface: 6.1, s'élève pro-
gressivement pour devenir alcalin dans le matériau originel. Le com-
plexe absorbant peut être co nsidéré commé saturé sur l'ensemble du
profil (taux de saturation de 92 %en surface, dépassant 100 en pro-
fondeur). La dominance est calcique dans les bases échangeables,
l'influence sodique est né gligeable. '
Le test de per:colaJt.li.DJa HENIN donne des valeurs moyennes
en' surface, s'affaiblissant en profondeur, mais restant relativement
bonnEE par rapport à l'ensemble des verti ~ols.
L'indice df..~_lStabilité structurale assez bon en surface,
devient médiocre en pr&ondeur.
En conclusion, si les caractéristiques morphclcgiques
structurales sont médiocres en surface, par centre les caractéristi-
ques analytiques sont moyennes à assez bonnes.
Nous avons lié ici l'élargissement de la structure en
surface à une variation texturale, cependant le profil VN 14 montre
qu'il n'y a pas de loi dans ce domaine. Son hcrizon de surface à
"texture''argilosableuse (sabl(largile~'d'après l'analyse granulomè-
trique), p~8sède par endroits une structure polyédrique grossière bien
développée, donnant alors un aspect brisé. Il faut remarquer cependant
que l'hydromorphie est plus prononcée dans ce profil, et nous avons
vu que cette dernière eXhalte les phénomènes de gpnflement et de re-
trait·. '
Dans le profil VRN 2, situé à 1.8 Km de Nobéré, sUr la
route de Nobéré à Pô, le recouvrement superficiel. : O' à26 cm, est sa-'
bIo-argileux, sa structure prismatique large assez bien développée par
de nC'mbreuses fentes de dessiccation verticales;- sa couleur brun gris
à l'égard d'une teneur en miitière organique faï. ble (0.8 %,), son' com- '
plexe absa.rbant pratiquim~rturémalgré un'pH de 6.0, la capacité d'é-
change de ses argiles de l'ordre de 50 méq peur 100g, en font un ma-
téria u à caractères vertiques. Il passe à 26 cm à une argile vertique
typique.
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. Nous rattacherons à cette serle le profil VS 14 situé
sur· la' piste de Nyonyogo à Moanega:, à 205 Km de Nyonyogo (Nord de la
Volta blanche), cù le recouvrement. supelf'iciel·O - 36 cm est limcnoargi-
leux et .engendre une structure prismatique grossière. Il repose sur une
argile ...à, tenda'.n,ce vertique 'lui marque une transition entre les 'sors bruns
entrophes et les vertisols~
Not'1.f;1,·avons inclus aussi dans les séries à rec0uvrements
de,nombreux vertiscls pou développés à reccuvremen1s.
e) Série à faibles recc~rements sableux.-
"' Selon que la couleur reste relativement foncée dans
les 'tons bruns à brun-gris, ou 'lu' elle devient· gris clair à bei ge, . le
recouvrem'ent garde ou non une tendance verti'lue à brun'entrophe.
..




o - 20 cm
20 - 80 cm
Route de Ycréko à Yakala, au Km 9.3. Plaine molle-
ment ondulée. On est ici en position plane au sommet
de pente.
Quel'lues Sclerocarya birrhea; ..9a:j,lQ.t.I.2.p.l~LP'~('~"Q~;J;',~e:t
.~ " un ..!41?psonià·, digi. tata - Champ tle mil sur" buttes.': .
L'horiz on a;rperficiel brun gris, humifère, sableux peu
ar.giieux,un peu gravillonnaire a ét"é enlevé' par les"
cultivate~ et rassemblé sur les buttes.
Horizon brun gris foncé H 62 - Humifère - Texture ar-
gileuse à argilo-sableuse :·':-Struot1Îre prismatique à
cubique ou polyédrique grossière à. très grossière )
(avec ale-rs faiblem.ant tend?l1,ce aubriserrent)iiioyenûë':,:
ment dévéloppée~ Cohésion dès agrégats très forte -
cohésion d'ensemble moyenne'- Porosité tubulaire fai-
ble. '
Horiz()n .olive F 83 - Ccmpact - Texture argi.le-us·~" .:.... S'truc-
ture en larges pla'lues très' obliques (pendage supérieur
à 45°)" très' pa.tinées et striées'; cel:; plaques ont à leur
surface· un réseau de fines fentes de dessiccation dessi-
nant des figures hexagonales ; surstructure prismatique
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très large ; les fentes de dessiccation verticales
ne sont pas très grandes - Présence de quelque s
concrétions noires manganésifères.
80 - 160 cm Gneiss parai ssant leucocrate à deux: micas à dominan-
ce feldspathique, mais avec présence de qu~rtz.
Ici le recouvrement superficiel à tendance brun e~­
trophe (couleur brun-gris, complexe absorbant saturé à 100 %~ pH fai-
blement acide: 6.5) est peu épais. L'édification des buttes l'a ara-
sé entièrement et on obtient un profil,de verti~ol typique à structure
grossière en El.urface .: le chiffre de 24%·d 'argile pour le pré lèvement
VY 41 est certainement sous-évalué, il porte en effet la.capacité d'é-
change des argiles à 67 méqpour 100g, chiffre que nous n'avens jamais
trouvé énsurface, surtout pour un prcfil qui marque une baisse de la
teneur en mcntmorillonite (60 %seulement dans le prélèvement VY 43).
La morphologie cli!! l'horizon B·(20-80 cm) est typi-.
quement vertique, si on n'a pas que dos fehtes de dessiccati0n verti-
cales relativement fines, par contre, les faces obliques de glisse-
ments sont très larges, inclinées à plus de 45°, magnifiquement patinées
et striées. La teneur en IDcntmcrillcnite de la fracticn argileuse n'est
cependant que de 60 %contre 20 %d'illite et 20 i de kaolinite.
Le pH faibl ement acide en surfe.ce 6.5, et dans la
moitié supérieure de l'horizon B, ne devient neutre qu'en prcfondeur.
Dans le profil suivant, le VY 2, les reccuvrements





• Au Km 6.3 sur la piste de Yoréko.à Yakala.
Même situation géomorphologique et topographique
que VY.4 •..
Horizon brun gris E 62, humifère, texture sableuse
très faiblement argileuse, struc'ture non développée.
(sauf en surface où elle e'st li tée) : débi ts du pio-
chon par éclats à cohésion faible se réduisant en






13 - 30 cm
30 - 95 cm
Horizon brun foncé, humifère, texture, sableuse à
sablo-argileuse , struc~ure peu développée à nette
tendance prismatique délimitée par de fines fentes
de dessiccation verticales, débits au piochon lar-
ges, polyédriques à prismatiques, cohésion fort~;
, 'contient des cailloux et de nombreux graviers de
quartz, de feldspaths, ces éléments sont bien cimen-
tés dans la terré fine; porosité essentiellement tu-
bulaire moyenne.
Horiz on olive F. 83, texture argileuse où l'on sent
une trame de sables ; structure tantôt prismatique
grossière (15 x 8 x 6 cm environ) à sous-structure
,prismatique allong~e (15 x 4 x4 environ) avec faces
de décollement horizontales ou obliques patinées ou à
tendance patinée , tant ôt pri smat i quemoyenne à faces
obliques bien patinées, donnant même parfois la pla~
quette oblique patinée , la surstructure est prismati..;
que Jarge délimi tée ];nr d'assez grandes fentes de des-
siccation (0.5 à 1 cm de large) verticale s , :présen-
ce de nombreux nodules calcaires, de cailloux œ quartz,
de plages blanchâtres feldspathiques et quartzeuses,
de quelquEls concrétions manganifèresnoires.
95 150 cm Horizon d'altération d'un gneiss ou d'un granite orien-
té à amphiboles, avec apparition dans ce ffi-1.tériau, :vers,
le' haut, de faces patinées. Gneiss à schistosité obli-
que avec des variations ,de faciès ~ couches plus ou
moins feldspathiques ew quartziques. '
Le profil tend vers les vertisols peu développés à cau-
se de sa profondeur a'ssez faible, mais le 3ème horizon est typiquenent un
horizon B de vertisel par sa couleur, sa texture, sa structure, ses
faces 'de ,gllssement.
. . . .
La structure :prismatique apparaît dans le recouvrement
sableux dès que la teneur en argile augmente. un peu.
Les recouvrements toujours bruns eu~rhes à verti-
ques peuvent. être sableux à sablcargileu;x:, PU:ls. argilcsàbleux (VIe 36) ,ou'
sable-argileux (profil VK 24 où les reoouvrements atteignent 41 cm).
~ans le profil VRZ 21, le recouvrement sableux peu
épais affE3cté par les phénomènes d'hydromorphie ne semble plus devoir.
être à tendance brun eutrophe ~
Si tuation
Description
o - 15 cm
15 .- 30 cm
30 _. 65 cm .
65 - 140 cm
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Au Km 4.8, sur la piste de Guenen à la Volta Rouge
et à Yamba:;;sé (départ au ccude de la route de Guenen
à Pô) ~ .
Milieu d'une pente faible descendant de la zone cuiras-
sée du Km 4.6.
ChamIJ de mil.
Horizon gris clair à iaches brun rouille nombreuses, peu
humifère; texture sableuse très peu argleuse ; structure
prismatique large siaffirmant par de fines fentes de des-
siccatien verticales ~ pcrosité faible ; repcse sur une ligne
de dessiccatiGn horizontale.bien marquée.
Horizon à pl~ges gris foncé (couleur humide) cere-rouil-
le, avec de petits criGtaux blancs de feldspaths; tex-
ture a!:g.Llel1se, structure pl'ismatique grossière très
bien dévôloppée, par de belles fentes de dessiccation ver- n
ticales .at-teigllant1 cm de lar ge avec des migra ti cns hu-
mifères grises sur les faces des prismes, cohésicn très
forte.
Horizon clive pâle à très nombreux cristaux blanchâtres
de feldspa the, texture argileuse ; structure pri smati-
que assez grcssiGre apie."üie à faces de décollement sub-
hOI'izcntales magnifiquement patinées et striées avec des
mi§,Taticns humifèros {:;rises sur les patines; quelques
bol10s fentes de dessicca tiCJn verticales ; cohésion très
forte; passe progressivement au suivant.
Horizon d'altératicn de granite ~ feldsIJaths dominants
noyés dans lli1e pâte argileuse avec un réseau de fines
fentes de dessicca~icn ; passe vers le bas au granite
friablo. .
L1hydromcrphie très prononcée en surface, sans que nous.
puissions expliquer les raiscns d'une telle intensité, .se manifeste.par
une ségrégation ferrugincJUse da!ls le recc:uvrementsableux, et aussi dans
l'argile vertiQue du 2ème horizon. Un. trai t caractéristiQue de ces verti-
601s à recouvrement s sableuX" à e:lgorgemen t· superficiel marqué est la li.gne
de dessiccaticn hcrizontale Qui marQue la disccntinuité de· caractéristiques
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physiques (partioulièrement hydriq~es) entre l'horizon sableux et l'horizon
argileux vertique) pouvant isoler ces deux horizon8. Nous aperoevons dès lors
oonséqu8noes pratiques sur lesquelles nous reviendrons, à savoir: un engorge-
ment prononcé à l'endroit de la discontinuité pendant la période humide, et
une dessiccatiùn plus rapidement cumplète de l'horizon superficiel pendant·
les périodes d~ dessèchement.
Dans le profil VRZ 26, situé au km 6,4 sur la m~me piste, l'engor-
gement superficiel s'atténue fertement, l'horizon su~erficiel: 0 - 13 cm est
beige sableux, sans tendance brun autrophe, on ne retrouve plus morphol~gique­
ment marquée ]~ discontinuité précédente.
f) - Série à faibles reoJuvrements gravillonnaires ou pylyphasés -
gravillonnaires ·en profondeur' -
Dès le recouvrement atteint ~ne oer~~ine profondeur, ces sols ont
• ,. . f\.~Clremcn·? ,t;f,typ~quement les caracter~st~que~ des snls/a pse ogley de surface ou d'ensemble
à concrétions (et taches) sur argile vertique et gravillons. Il n'en diffèrent,
et pour des raisons de ~artographie, que par une épaisseur moins grande des,
rec;:)uvrements.
PROFI~ V 101 - ,",
Situation
Végétation
Au km 4,6 sur 'la route de Bissiga à Zitenga (départ sur la ruute
de Ouaga), à gauche de le. route, dans une "plaine" brunâtre en
surface à nombreux blocs de cuirasse épars.
1
Jachère très arbustivè à repcusses de Ba~inia:~
.. Description ~
o - 17 cm: Horizon brun gris, humifère, très gravillonnaire avec de nom-
breux cailloux de quartz, terre fine argileuse; à certains en-
droits, l'horizon devient peu gravillonnaire dans le haut et
argileux, struûture alors prismatique pet~te et moyenne, moyen-
nuement développée, cohésion des agrégats forte.
17 31 om: Horizon brun jaune argileux, à nombreux gravillons ferrugineux;
à nombreuses concrétions noires manganifères, structure prisma-
tique moyenne, moyennement développée; cohésion forte.
37 - 80'om: Rcrizon olive, argileux, oontenant encore des gravillons ferru-
gineux; à concrétions noires manganifères; structure bien déve-
loppée, soit prismatique moyenne à faces de .décollement subhori-
zontales magnifiquement patinées, soit·en larges plaques patinées.
80 - 160 cm: Roche amphibolitique peu altérée très feuilletée.
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Le recouvrement gravillonnaire est peu épais, il a une tendance
brun eutrophe, il n'y a pas de phénomène d'hydromorphie bien p~ononcé. ~n-des­
sous.' nous avons un vertisol typique •
. Dès que le recouvrement devient plus épais, nous.passons, comme
nous veno.ns de ·le dire, aux sols hydromorphes auxquels on pourra donc se repor-





o - 20 cm
20 - 32 cm
Au km 8~0 sur la piste de Saro à Guiaro (départ sur la route
,de P6 à Koumbélé). (
Bas d'une .pente gravillonnaire descoDdant de buttes cuirassées
tabulaires à gauch8.
Horizon brun gris, humifère sableux peu argileux et gravil-
lonnairo, structure non développée, cohésion moyenne à assez
forte.
Horizon brun gris, humifère, essentiellement gravillonnaire à
gros gravillons ferrugineux, terre fine sableuse peu <l-rgileuse
ne liant pas les éléments grossiers; quelques concrétions fer-
romanganifères formées de gravillons soudés par des taèhes man-
ganifèrcs, plus nombreuL'par endroits, repose sur le suivant
par une ligne de dessiccation horizontale très bien marquée.
32 - 105 en, s Ho'rizon brun jaune, argile vertique typique ,à structure prisma-
tique allongée très bien développée par de nombreuses fentes de
dessiccations verticales avec de belles faces de décollement
subhorizontales patinées, sous-structure prismatique pet·ite,
aplatie, à faces de décollement obliques patinées 9 par endroits
structure anrlarges plaques obliques magnifiquement patinées
lUisantes, avec une sur-structure prismatique large, passe pro-
gressivement' au gneiss en -voie d'altération.
105 - 154 cm Gneiss en voie d'altération riche en feld8paths blanchis, les
produits noirs altérés ont donné des taches jaune verd~tre.
Nous retrouvons le néoconcrétionnement occas~onné ~c~ par la ségré-
gation manganifère. Les horizons gravillo~naies se~:lblent avoir des caractéris-
tiques en tendance brun eutrophe comme dans le profil VK 5 ( page 240).
g) Sér ie peu déve 10 ppée -
Nous avons groupé ici les profils typiquement vertiques, mais à
épaisseur assez faible,· moins de 50 à 60 cm 0 Ils comportent la même différencia-
tion que les vertisols bien développés. Nous remarquerons d'aillGurs ici que la
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profJndeur deh. ; vertisols des Voltas Blanche et Rouge n'est pas bien grande,
en atteint fré~uémment le matGriau originel et m&me la roche-mère friable entre




o - 20 cm
20 - 38 cm
Route de Zabré' à yakaTh.·', au km 11,4 - Village de Zioun 0
Large zone plane s'étendant depuis le km8 et apparaissant sans
relief.
Savane parc anthropi~ue à Butyrospermum parkii, avec Pârkia bi-
globosa, Sterculia setigera, Anogeissus leiocarpus~ repousses
,de Combre tum sp., strate herbacée à Andropogon· gayanus et. Cyrobo
pogon sp.
Horizon brun rouge foncé avec des· plages plus claires et sa';"l ~.
bleuses; paraissant bien humifère; présence diassez nombTeuX·
gravillono -,ferrugineux, texture argileuse très caillouteux et
gra\rillonna'ire par èndroits', structure prismati~ue large assez
bien développée, devenant polyédrique grossière à moyenne dans
les zones plus gravi~lonnaires avec alors une bonne porosité
d'agrégats; porosité faible par ailleurs? cohésion des prismes
très forte. .
Horizon brun olive F 74; encore humifère; texture argileuse à
très nombreux gravillons ferru~ineux, presque essentiellement
gravillonnaire et caillouteux (cailloux de 'quartz) par' endroits;
structure polyédrique grossière assez bien développ~~devenant
prismatique. par endroits. .. - , .
,.
38 55. cm : Horizon oliveF 83; texture argiieuseà très nombreux gravillons
ferrugineux et cailloux de quartz;·structure prismatique gros-
sière1à sous-structure prismatique aplatie aboutissant dans le
. bas à/ïJlaquett.e obli~ue; à patine strié~.. .
55 120 cm': Gneiss à 2.faciès: l'un à grains. grossiers"altérés, et l'autre
à grains très fins amphiboliti~ue peu ou pàs altéré.
Le profil est essentiellement constitué de produits d'apports sur
55 cm, nous avons, malgré les nombreux gravillons, un ~ertisol typique, compre-
nant de :
0 - 20 cm un horizon A11
20 - 38 cm un horizon kt~
38 - 55 cm un horizon B
55 - 120 cm un horizon D. roche-mère peu ou non altérée.
Le complexe absorbant est saturé essentiellement \bQr Ga++, mais la
structure roste du type grossier à large on surface. Le pH ost faiblement acide
sur toute l'épaisseur du profil (6,5 à 6,3). La montmorillonite yestlarge-
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oent représentée, et devient exclusivo on profondour (100 %do l~ frac-
tion argileuse).
sh'uàurQ\6
Les caractéristiQues qnQtylj~ll~/bonnes en surface se
dégradent en prGfondeur cù elles deviennent médiocres.
d'QUrr~ Dans le profil HA 1, peu épais par endroits, attei-
. gnanttl.ka1 endroits 70 cm, mais riche en plages blanchâtres de décom-
position de la roche, on obtient une structure prismatique à fàees
patinées très bien développée délimitée parfois par dei grandes fentes
de'dessiècaticn se transformant en galeries, comme dans le VN 17. Ce-
pendant, le Ca++ domine très nettement dans les bases' échangeables et
Na+ y est négligeable. L'horiz on d.e surface ( 4 - 27 cm) marque, tout
en étant proche de la saturation une certaine désaturation (88 %) se
traduisant Par un pH plus acide: 5.9.
Le profil HA 7 se réduit à 40 cm,.et nous y retrou-




o - 15 cm
Au Km 3.9 sur la piste de Zabré à Ziou.
Horizon brun gris, humifère, gravillonnaire par endroits;
texture argileuse ; structure polyédrique moyenne très
bien développée donnant un aspect brisé, surstrùcture
pri smat:i.que •
15 40 cm Horiz on brun à brun jaune, argileux, à quelque s concré-
tions noires manganifères ; structure prismatique gros-
sière très bien développée à sous-structure prismatique
petite, aplatie, tendant à la plaque, à faces de décol-
lement subhorizontales bien patinées, striées.









. Le prCifil est déjà faiblement acide en surface (horizon
d'apport·remanié), mais il Qovient neutre en B et aloalin en TI, .mcn-
trant bien la nature basique du milieu de synthèse des argiles. Corré-
lativement, la capacité d'échange de la fraction argileuse atteint et
dépasse 100 méq pour 100g en B et en TI, témoignant d'une forte synthè-
se montmorillC·ni tique. Elle s.'abaisse à environ 50 méq pour. 100 g en
su~faceet caractérise encore une dominance montmorillonitique.
Le complèxe absgrbant 0 t saturé, essentiellement à
base de Ca++. La stabilité structurale st anormalement élevée en B
et co.rrélative d'une bonne pùrméabili té. Il est inexplicable qu' el18
s'abaisse en surface alors que la perméab:lité se·maintient.
'\
\
C.1.2.- Caractéristiques générales des vertisols lithomGrphes des
Voltas Blanche et Rouge
.1°_ Cond.i ti ens ·de fc.rmaticn
Lagénèsedes vertisols ne paraît pasêtrevdi~outée. Ces
sols sent·toujours associés à un milieu riche encations alcaline-terreux
(311 C'est' la saturation du milieu en ions Ca++ et Mg++ qui oriente la
néosynthèse argileuse vers la formation d'argiles du type 2/1 du groupe
montmorillonite ou interstratifié qui sont les constituants principaux
ou même souvent essentiels des vertisols.
. En climat semi-humide, tel celui de C~, bassins versants;
les vartisols sont excl.usivement liés àun milieu générateur, sàturé en·
calcium et magnésium, Cl est-à-dire calccmagnésien g les pH des - ;: rnat6-
riaux o~iginels s'~chelonnent entre 6~7 et 8.0·(lafréquenco maximum étant dans
la classe 7.8 à 8.2) .Le calcium en élevant le pH créerait le milieu in-
dispensable à l'introduction.du magnésium entre les feuillets d'A1203'ot·
de Si02 ·pour amener à la formati~n de montmorillcnite. (R. NlAIGNIEN (.31)
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Ce milieu calcomagnésien a théoriquement deux or.Lgines
une origi. ne pétrographique g roche-mère riche en bases pour les
vertisols lithomorphes,
une origine topographique pour les vertisols topomorphes (cu hy-
dromorphes dans la classification actuelle) g roche-mère pouvant
être acide, l'accumulation des bases ayant lieu par apports la-
téraux et leur maintien par limitation du dràinage interne et
externe.
MEUS en réalité,et comme" le constate R. MAIGNIEN(31), ces
deQ~ facteurs sont généralement étroitement liés et il est souvent diffi-
cile de faire 1a part de l'un cu l'autre de ces processus. L'influence
de la limitaticn de drainage grandira à mesure que laroche-mère sera
moins basique. Ainsi, dans le cas des Bassins Versants des Voltas Blan-
che et Rouge; les vertisols couvrent les surfaces correspondant aux gra-
nites calcoalcalins à amphiboles et pyroxènes qui sont des roches aci- •
des à intermédiaires. Il est alors certain que le modelé de plaine, mal
drainé, a joué un rôle aussi important que la nature de· la roche-mère
dans la génèse des sols. En effet, la fcrmation des vertiscls en climat
semi-humide est d'ordinaire l'apanage de roches basiques et ultrabasi-
ques. Lorsque le climat devient moins humide ou la station mal drainée,
des roches moins basiques mais susceptibles d'engendrer un milieu al-
calin grâoe au maintien dœ prcduits d'al térati on, pourront réaliser les
condi ti ons de génèse des ve:i.'tiscls.
La diminution do la synthèse montmorilll,nitique, soit
par augmentation de la pluviomètrie, soit par amélicIation du draina-
ge, soit par . taQ.uvl"~tl· ..~ de la roohe-mère en bases, abouti t è~ la
formation de sols bruns entrophes g o'estle deuxième prooessus qui
joue sur les schistes amphibolitiques en relief, tandis que le trcsiè~
me processus joue sur les schistes argileux.
Lorsque le milieu générateur par le jéu des processus
précédents devient franohement acide, il n'y a plus que la synthèse
kaolinitique, abeutissant à la forITation de sols de type ferrugineux
tropioal à complexe absorbant essentiellement ou exolusivement kaolini-
tique .(nous n'allons pas jusqu'au cas de l'altération ferrallitique qui
dépasse le stade de la kaolinite et voit apparaître l'individualisation
de l'alumine). Il est bien reoonnu que la synthèse kaolinitique exige
l'éliminationdes bases. et un milieu acide. Ainsi, la dynamique des sols
ferrugineux tropicaQ~~ dynamique de milieu acide, est liée à la génèse .
même de leurs matériaux originels. Le matériau originel, c'est-à-dire
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d'altération, détermine ainsi le sol.
. . ,. Il apparaît donc clairement ~ue les vertisols en climat
semi-hÙInide sont tY1li~uement des sels céÜccmagnésimorphes. La synthèse
d'argiles à fort pouvoir de gnflement currélatif du maintien .des bases,
vient renforcer ce dernier processus en créant des conditions de mauvais
drainage interne. La défini t:i. on ~ui en découle pour les verti sols cor-
respond à celle de la 3ème approximation de la carte d'Afrique au
1/S00.000ème avant sa modification en 1963 au Congrès de Lovanium et
à celle de P. DUCHAUFOUR g "Les sols calcimorphes ll (calccmagnésimo:r--
phes en réalité) Il à engorgement au mcins temporaire".
Au cours de l'évoluticn de ce sol formé en milieu ba-
sique à neutre, il peut se produire une acidificationsec0ndaire en sur-
face, favorisée particulièrement par des conditions d'hydromorphie pro-
noncées. Dans les Bassins Versants des Voltas Blanche et Rouge, les ho-
ri~s A ont typi~uanent des pH légèrement acides (popul~tion normale ou
'pres~ue normale de pH dont la fréquence maximum se situe dans la classe
6.2 à 6.6). Une acidification pluspron0ncée est due à dès phénomènes
de rèmaniements et non à une évolu:lion en place. Il· faut rappeler enef-
fet. que la plupart de nos vertisols sont. développés sur déS argiles.
ver tiques d'apports et, que tous les horizons de surface. sont apportés
ou plus ou meins fortement remaniés •• Ce sont ces phénc1mènes ·de remaniè-:-
ments qui expliqueraient l'acidité de certains horizens B. Ces derniers.
apparaissent nettement plus àbalins que les horizons A., la fréquenc~
est maximum pour les classes 6.2 à 6.6 ; 6.6 à 7.0 ; et 7.0 à 7.4.11,·
n'existe pas d'échantillons B à pH inférieur à 6.2. . .
Dans tous les cas, le complexe absorbant est entièrement
saturé ou très proche do la saturation.·
2°- Caractères morphologiques.
a) Différenc:ia:ticn et coulour~-
Ce sont ·des sols à profil AC ou ABC de couleur allant du
brun olive foncé au brun pâle cu brun olive pâle en profondeur. L'horl- "
zon 11..1 de l'ordre de 20 à 30 cm est· de .couleur brun gris à brun gris.
foncé.N0us n'avons pas trouvé, dans i1es" J3assins Versants" d'horizonB
plus, soutenu que le .brun olive foncé,F 72, par contre, nous en avons
trouvé et parmi des B typiques descendant jusqu'à l'olive pâle D 83.
Ces vertisols sont donc, d'une manière générale, rela-
tivementclairs. .
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b ) Matière orga,nique
La matière organique peu abondante est ropartie, soit
de façon progre.ssive en profondeur donnant alors des profils assez
peu différenciés, soit dans d.es horizons A morphologiquement bien in-
dividualisés, donnant des prc'fils bien di fférenciés.
c) La. text'ure
Sauf pour les horizons de surface des vertisols à
recouvremen~, elle apparaît toujours très a~gileuse.
d) 'La structure
En profondeur, elle est typiquement prismatique petite
à large ou un dérivé de cette structure ~ par troncatures plus ou moins
obliques sur les arêtes, le prisme primitif passe à Un prisme de plus
en plus aplati, aboutissant à Ifblllla~uetto plus ou moins petite parfois tétra-
édrique ou,iiL -la.· la'rge piiaque' /0 ..). ~epen:lant, on voit apIR raître par:-
fois dans un homon à structure de type prismatiQue, une structure de
type polyédrique moyen plus ou moins développée, coïncidant, dans le
cas du VO 3 (décrit par D. AW) avec lee zones très calcaires. Ce rôle
du calcaire ap~~raît dans de nombreux horizons de type B (C) où la
structure polyédrique :tui paraît liée.
Les faces de décollement horizontales ou subhorizontales
des prismes et dérivés sont toujours magnifiquement patinées, luisantes
et souvent striées, témoignant bien des phénomènes de remaniements in-
ternes. Les faces verticales ne présentent presque jamais ces patines
brillantes: ncus n'avons trouvé qu'un cas d'argile vertique à faces
verticales patinées luisantes, mais les faces horizontales ct subhori-
zcntales étaient elles aussi patinées, luisantes ~ profil va 30. C'est
un vertisol sur apports pclyphasés sabloargileux en surface (0 - 10 cm)
devenant vite argileux (10 - 49 cm) , puis. gravillcmnaire (49 - 67 cm)
reposant sur une argile vertique (67 - 118 cm) olive pâle D 82, très
argileuse', à structure pris.matique allongée grossière très bien déve-
lo~pée hvec faces verticales et horizontales ou subhorizontales magni-
fiquement patinées, sous~structure prismatiquepetiteou en plaquettes
obliques à faces patinées, présentant de grandes fentes. de ~essiccation
verticales; vers le ,bas,_ en y trouve des plagel? feldspathiQues;'l 'ho-
rizcn est riche en mïcas"
L'analyse minéralogique indique une assez forte pro~or­
tion de kaolinite : 40 %, et surtout d'illites dont certains feuillets
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sont nettement'gonflants : illites :50 %7 feuillets gonflants 10 %.
Il ne s'agit donc plus ici de montmorillonite mais d'illites gonflan-
tes en faible proporti on mai s clans un milieu très hydrQmorphe.
, 'C~ changement de composition s,'~ccompagn~ici d'~ c~ange-
ment de morphologie. Mais_la patine verticale, même belle, ne semble
pas devoir être une caractéristique vertique : dans le 'profil VRG 16', des
apports superficiels reposent à 85 cm sur une argtle d'altération de
granite, brun jaune très pâle à taches ocre et à taches blanchâtres feld-
spathiques, à structure prismatique grossière à moyenne très bien dé-
veloppée avec les faces verticales des prismes entièrement patinées,
mais 'les faces horizcntales de déccl1ment ne sont jamais patinées et "
elles,ne sc:nt ~as obliques'. L'analYE!e minénlogique de la fractionargi-
leuse indique 100 %de kaolinite trèsbi~n cristallisée et de traces
d 'illite (le pic des 'illites apparaît èependéll'l. t très netteID9nt sur les
graphiques). Cependant, la capacité d'échange des argiles atteint 30 méq
pour 100g. Ce décalage entre la nature minéralogique des argiles ct la
capacité d'échange n'~st pas étonnant dans des ~cr.Lzcns d'altéra~ion ,
contenant des fe~dspaths ,et qes limons. On sait que les limons ,peuvent
contenir' des "pseudcagrégats" 7 particules ayant J,a' taille d'un limon et
constituées 7 soit do minéraux hyd~atés intermédiaires entre lès minéraux'
primaires des roches et les argiles (1). L'hydratation de la surface'
des grains de feldspath peut également donner naissanc~ à une çapaci té
d'echange. On doit clonc a,drnettre ici qu'il éxistedans la fraction li-:
Itfonèuse'- des minéraux illitiques. Mais les illi tes détec,tées aux Rx n~
marquent pas de tendance au go'nflerœnt • ra 1":''3. tine vertiéaie, même très
belle 7 n'est donc qu'un simple revêtement argileux nullement caractéris-
tique d~s Ve!tis01~, mais traduisant s~plement une hydromorphie proncn-
cE}e avec' tep.dance'à, la dispersion des argiles: oette tendance à la ' ,
dispèrsi~n sem~nifestG nettement ici, par un indice d'instabilité st~c-
turaleélevée (5'~ 57) et une pe,rméabilit;é nulle, (K = 0)." ' .
, ,
Par contre, les faces 'obliques Patinées parfois concoï- '
dales, les plaquettes cbliques patinées, si elles ne sont pas une carac-
téristique constante des matériaux montmorillonitiques, &:nt par contre
tou .ours liées ioi à la :ro sence do ,-mentmori llonite-cu de feuillets ou
d'édifioes gonflants minéraux interstratifiés '. Ainsi, même les rares
faces obliques de gl.:lssemeI:lt mal patinées que'l,'on trouve dans oertains
r. . '. . . •. •.... '.horizons de profondeur semblent ocrresp0ndre toujours à la:présenoé de
matériaux gonfl. ants : profils VEN 31 (prélèvement 314), VL 17 (prélève-
ment 17~), VG 70 (prélèvement 703), VRZ 1 ,(prélèv~ment VRZ 15). ,
Toutes les déterminations minéralogiques effectuées sur
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des horizons à belles patines obliques bien dévelcppées indiquent
de fortes proportions de montmorillcnite :
VK 42 : 80 % VL 62 : 80 %; VL 773 : 90 1. ? VN 143 1 70 %;
va 33 70 % VY 153 : 100 ~ ;" VY 423 : 100 %;.VY 783 : 100
VY 43 : 60 %; v 743 : 80~. avec un pourcentage plus faible
verti.scls hydromorphes :
VRa 14 : 40 %; VRY 205 : 30 %.
;
dans les
La patine oblique moyennement développée, soit dif-
ficile à dégager ou pas assez belle, cu pas très fréquente, peut cor- .
respondre à un taux de montmürillonite relativement faible (VRY 172 : 40 %;
va 63 : 30 %) ou à une montmorillcnite mal cristallisée (va 63: 60 %).
Mai s dans de ncmbreux sc·ls classés en sc Is halcmorphes,
la dc.minance mentmcrillonitique ne s'accompagne d'aucune mani festa tion
de remaniements internes malgré des taux d'argile de l'ordre de 30 %.
La présence de memtmorillonite n'implique dOlfC pas automatiquement: la
formation des faces de glissement patinées.
" Le développement· de la structure en profondeur est va-"
riable : généralement très bien développée à·bien développée, la struc-
ture peut .devenir assez peu dévelc,ppée (prcfil VRN 4).
La structure des ho~ons'de surface est aussi,comme
nous l'avons vu, très variable même dans le même profil, mais d'une fa-
çon générale, nos vertisols sont du type "self mulching soil" : struc-'
ture relativement plus fine en surface avec un aspect brisé arrêtant
les phénomènes de remontées capillaires d'eau et préservant ainsi les
horizons prefonds centre une dessiccation trop rapide et trop cLmplète.
e) Cohésion et porosité
. " .
. . :
La cohésion des agrégats élémentaires "èst toüjour's" très
.... crct:i .... lforte, et leurs aretes/v~ves tendent souvent à etre tranchantes p~ur. es
sacs à échantillon•.
Uous n'avons jamais noté' en prcfcndeur la présence
d'une porosité dans les mottes.
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.. 30 - Caractères analytiques des vertisols typiQue!;>
. i
a) Matière organique.- (graphique nO 7)
. ..' . Elle est peu abondante et ne dépasse guère 2. '% en SUI'!-
face. Les ,2/3 des horïzons A11 contiénnent moins de 1.4 ~ de matière'
organique,. tandis que le's 2/3 des hcrizons A:t~contiennentmoins de .
0.8 %de matière organique. Cette matière organiqué peut-être bien ré-




..' . .Les rapports C/N sont ~berrarits pC'l,lr certains échartil-
lons"et·nous n'en avons Ias;tenu compte. ~es C1N'des horizons A1 for-
ment Une première et importante '~opulationdè ~leurs.allant de 10 à
14, ëeqùi' indique une matièreorgànique bien évoluée pour des:sola
non..cultivés, et une deuxième' :population moins importante allant de
16 à1~, indiquant une matière' organique moyennement évoluée.
On peut donc ccnsidérer 'd lune manière gén~hale que la
m~~ière .organique est du type ,bien,évolué., . ' .
",.t. .'
. Malgré' cette faibleabcmdance de la' matière ,organique, c,
on lui.:a"ti.tribue' un' rôle dans la coloration du soi qui ~erait'due,à. ':'"
deE!_ccmplexe.s(,montmorill"onite-humus. En effet, l'absorption' decer- ..,"
tai!>:!? corpg organiques sur les argile'B retSl-rderait, ou même 'arrête~: "
rai t. leur~ décomposÏ:·ti on, et cette propri~t~ Plus prononoée. dans ;].es·, ,'.
argiles. du groupe montmori llonitique serait n'égligeable dans l'es 0.1'-.;
gil~s du grouperkaolini tique (25)' ., '. ......'.,
b) Granulomètrie '(Graph~q~enO 6
. . Il faut faire i.oi une distinction entre la., texture du
terrain qui ,nous· sert à définir nos famillès et la. texture' d0nnée par
l 'ana1ys:~granulomètrique. La texture de ierràin e'st la synthèse des
actions "combinées des différents constituants de la granulomètrie.
.' . -' .' . ." ' . . . . ..
: ,,' .
.Ainsi, la·. texture de .terrain:fait· intervènir beaucoup









• l ,,: ... F=. ...._~ ~. , .' •
. '.,
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éléments Qui; d.~pe:n:d ,d,~ la ftnes(:le < de ..~es ..demi~rE! ..~t, de·la plastici-
té de l fa:rgIlë~'-11"est"(ronë--riormal qü '"fï'y"aii "Uri' "deèéilage entre ces
deux textures. . ':.
._ i Le~ horizons de surface se partagent entre les classes
argi.losa,bleuses et p;rgileuses, tandis: Clue, l'es hori$5onS de prof cndeur : ,
sont nettement dans la cIa sse argi leuse et c"ontiennent 'a:t>proxipa ti iTe- "
ment 40 à 55 %'.d' é3,rgile.: , .
. ~ .
c) Dynamique du fer ( graphique nO 7 )
:. .~.
. Le premier stade. de la· dynamique du fer est 's,on"indiyi-
dualisation sous des formes libres. Le rappor,t,fer·libre·:sur ferto- i
tal mesure denc ·l'intens:i,.té ,de cett~ .individualisation. ,Les méthodes .
d'extracy:i,cn:'de fer .libre sent variées:o.Elles admetten.t .commeprinci-
pe de base que..:le.résea'Ll. .cristallin:des.argiles n'est pasdéral!lgé.··
~.:Le rapport fer libre sur' fer total est très élevé dans
l'ensemble de nos vertiools : le.s valeurs 'de ce rapport fOl;'ment une p.o-:
pulation normale cù la courbe de fréquence est très aigüe et dont la
cla~se moyenne couvre les valeur~66à 72:%. Ces valeurs élevées du
rapport fer libre sur fer tatal j'ointes aux teneurs' relativement très
élevées en fer surprennent.dans des \301s· à ,pH faiblement acides:cu al-
calinaL~t.. à engcrgemeni; p:ronon.c~ d'0rigine pé~rograph:i,.Clue·oùles'sé.. ,·..
grégaticns.ferrugineuSes sont yrès rares. On sait'p<}ur:tant que le fer;.
tend...à s'immcbiliser et·à précipier en milieu;!]:eutre cu alcalin et,' :;.:.
que les phénomènes d 'hydromorphie par engorge,ment· t~mpcraire ~xhalten t1 '
la ségrégation ferrugineuse. "
Il faut donc ,admettre devant cee grand~s'quantités de
fer non pécipitées dans ces conditions deui hypëthèses '
, .:
~ Protection par:desagents.:cOrnplexants principalement', ,','
les acides-humique S, cu anions orga:niques et· la silice ~ "
:.: ;".
Libération du fer du réseau cristallin des argiles
par ,:~es 'r.éact:ï;:f·s· employés.( suggér'ée ;oral.ement par P •
.SEGALEN 'pour .la· 'CaS: de la ·nontronite').·
Le groupe montmorillonitiClue comporte en effet un terme
feITifère, la nontronite, qui peut aller d'une montmorillonite ferrifè-
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cètaédriques dans le réseau cristallin
.' Alors. que la mcntmorillonite ne contient que 2.68 %
'deF~201' la nontroni te en contiendrai t 29~67 ct· (3))'0 Des essais ont
montre que le traitemant d'unenontronite par la méthode DEBB .-équi-
vale~te" à la métb.'ode. d 'HOOHE d'après tes comparaisons ,effectuées.à
HANN par G. ARYAL, (.2' ) -~ libérai t des quantités de fer supéri euresà
d'autres méthodes, mais amenait aussi unediminuti'on très nette. d,a la
capacité d'échange (39),probablement consécutive à une altération du
réseau cristallin par expurgation du fer de ce réseau.
, ' :' Les: ;r-app,crts: fer libre sur argile à distribution de fré-
quencè désordonnée' dans les 'horizons A prennent dansl.es horizo.ns Bune
dist:dbùticn normal'e avec une courbe de fréqùence aigüe et une. classe
moyenne'couvrant les valeurs 10 - 12 %0 On retrouve exa'ctement 'ëe'tte
..même distributiol').nQrmale .engroupant +'e~seril:ile des échantillons de
surface et d.e profondeur. Il appara:tt donc nettement que les quanti tés
de fer libre sont étroit ement liées aux quanti tés d'argile. Par ail:'
leurs, le raPlhort fer libre sur argile présente des valeurs très éle-
vées que l' on1letrouve ,même pas. dans des horizons..d'accumulation d'ar-
gile de sols ferru'gineux·tropicéiui; Il-'est d'One ··très probable que le
f.er libre.provienne du réseau.des argiles. CoR. VAN DER :NIERWE (4~ fait
·1es,mêmèsconsta.sta~ions,sur·1~svertisol·~d'Afr;i.quedu Sud: le fep
n'è:jdsterait::Pas;forme d'oxydes ou d'hydroxydes,mais serait'~rtie in-
tégrante; du réseau cristallin. . . .. '. . ,... . ,
. ~ ,
" : . N~usessayer6~s ultérieur~mentde yoir l iinfiue~c~ des
processus. analytiques du fer librG.' sur la capacité d' échap.ge •. ;
.._' .. 'En conclusion, le rapport fer libre' sur fer total ne




Le's .~nali~~,s mi.;~éra.logiqûes effectuées' sur un assez grand
nombre de profils montrërit que lamontmorillonite est le constituant
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principal ou essenti el de 'la fraction ar,gieuse de nos verti sols li~
themorphes typiques (tableaûI e't giaphique nO 8 ).. " .,'
" " ,,:' ,"1e'8' pouroentages, d~': mo~tmcrill()niteoscillenten sur-
f!3-ce (ho'rizons A11)" entre 40 et: 80 ''%' av'eè f!I'équenc e ma.ximum pour' ],a: '
'viÙeÜx",70: %•.En profondeur .(ici: horizon B· E)t étventuellement .A-f~) ; ils
oscill~n~ èntr'~, 60 et 100, %" ave.c fr:équenë~, ~xinn.im ,élevée pour "la ,',
valeur :e 80 'J,. Seule la valeur concernant, l" échantillon va' 304,~st,~"I'
ab'errantè, .. dans ces'dist:ril::utions. Mais nous a:v:ons vu que':sa nic,rph6;', ,
16gien' était IE:s, ty:g;i.qu,e. ' :' ~ ',' , .. '
C', D'une façon générale" la p;rQPort,ion d.~ montmcrilloni te
augÏilente 'ep, prcfondeur, leE? ho~izoris 'c étimt au point ,de vue ,relatif
les plus riches. Mais cela ;n"es't pq.s lié à une évoluti cn d~ la 'inQ;nt-
meriJ.1.oni te, vers la surfaqe, 'mais comme' nous l'avons déjà; vu, fLuxphé-
ri.èmlèn~s de. rémanieœ nts 'et d 'appç,rts., " ' ,,' ,
.; ....
• ~ !" •.
Pour les vertiscls de transitien, Gn 'trouve encore' d'
assez bonnes·,proportions de 1TIontmorillonite mais mal cristallisée :
.. .30,%dan~, le'préLèvement va '63, av~c: d,.pminanced'illite:,. 50 %. Da~s
"le pr..ofilVS 15 {transition avec les S,ols bruns 'eu·trQphes),: it"s,'a~t
d'édi,fices 'micacé"s gonflants en bonn,~ proportion : 46 à' 50%. " '..
-. < '.' -. • • • '. • • '., •• '. '. ,
. . ! . (. . ,"'; ~.:"" '. . .:. . .'
" ' , Comme, ncus l'lavons· vu, cette montmorilloni te est, en, réa-
l.:i, té propa?lenùmt: de la nontroni'te. ',', ,.
'l,
. d?:~ Chimisme du, comj?1exe absorbant· ,
"'" ' , . ' ",. " Ces trè's" fortes: ;r~portions, de montmoriilo~it~~'~·~~:tra-
...d~isent par"; (fe~ capaci,tés, d ',échange des argiies très éievées.Cel1es,
des' horizon's Ji oscillent en tre '40 et 70 méq, peur 100g d'argile av.ec-,,
fréquence maximum èms la classe 40 - 50" m·~q.Ceilës des horizons Mt-
escillent "en~re les mêmes valeurs." mais la, fréquence maximum est dans
la cla~sé 50"-, 60" méq peur 10o'g.' Les' valeuÏ>s" concerrl/?-nt i les h;orizons
B oscillèn t entre 40: et 80 méq p'our 100g, ici' elle'8 forment une popu-
la t:i,o~. tlorm\'J,l.e à courbe ,de 'fr~quence trèsaigÜe dont .la classe moyen-
ne est 60"-70 méq. Pour les hcrizoris C, i~si.vaieurs.mi,,~imane:g..t3s-..:,:
cendent plus en-dessous de 90 méq; la fréquence maximum ceuvre les
valeurs 100 méq,et plus de 110 méq pour 100 g.
Ainsi, la caIRc'±t6" ci, échange- des' àrgiles augmente très
nettement des horiz,QJ;)S A11 aux ho.rizons G., f?uiva.nt t,:t'ès probablement la
variati on des prOpcrtitins" dé montmoi-ilT6ri.'ïië~'-'~fu:n:l,bien que très éle-
, vée, elle rep,te un pe\l inférieure jus.ql,l.s .dans les h~rizons B à la capa-
. ci t:f d ';~~change ,:th.éori~uê d~ ,J.a' rriontmoriilon~ te':'~, ,100 ni:~q pqur 100 g .:
. .. .' . . . . .. .
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(si on considère que les horizons E contiennent en moyenne 80 %de mont-
morillonite). Mais la différence n'est pas significative étant données
les erreurs qui :Peuvent affecter le's différentes déterminati ons. On peut
donc dire que dans les horizonsB, il n 7 y a ~tiquement pas de blocages
des positions d'échanges, malgré les fartes proportions de fer libre.
On sait que le blocage des positions d'échanges peut être provoqué par
la précipitation d'hydroxyd..es de fer ou,F le placage de grands ions
organiques sur les surfaces des argiles ~~~lJ). Il Y a donc une forte pro-
,babilité pour que le fer libre ne soit pas fixé sur les argiles, mais
provienne de leur réseau. . .
Dans les horizons C, on dépasse la capacité d'échange
théorique de. la montmorilloni te malgré aussi de .grandes quantités de
fer libre et un rapport fer libre sur fer total élevé. Mais ici, il
faut faire intervenir pour expliquer ces fortes valeurs à la capacité
d'échange des fractions limoneuses - qui COmme on l'a vu :Peuvent être
constituéesd'argile's dans les matériaux en voie d'altération -, des
feldspaths dont l'hydration des surface donnerait une certaine capa-
ci té d'échange (t.;.)).
Les variations de la capacité d'échange de l~'~e~re fine
suivent assez:'bien celle.s des argiles (graphique .nO 8 )
.. ". ~ . Horizon 'A'H: "i2 à 32 méq pour. 100g de terre, avec fré-
quence maximum dans la clisse 17 à' 22 méq.
- Horizcn kIl.: 1'7 - 32 méq avec' fréquence maximum dans
la classe 22 -:' 27 méq pour 100 g de terre.
- Horizon TI : 22 à 37 méq pour 100 g de terre avec fr~­
quence maximum dans la classe .22. à 27. inéq.
Ho'rizon C !:. 22à plus de 42méq avec fréquence maximum
dans le scIasses 27 ~. 32 méq, 'et 32 à 37 méq.
Rappelons ici l'évolution du pH à travers les profils
(graphi~ue nO'.? ).' Le pH. oscille' ,entre::
A11; de 5.4 à 8.2 avec une distribution normale à




A42: de 5.4à 8.2 avec une fréquence maximum extrê-
mement' élevée dans la classe 6'.2 à 6.6.
B.: de 6.2 à 8:.6 avec un maximum dans les class'es
couvrant les valeurs 6.2 à 7.4.
C : de 6.6 à 8.2 avec fréquence maximum dans classe
7.8à8.2 ••
Malgré des pH en moyenne faiblement acides en surface,
parfois même acides (5.4), les taux de saturation V sont très élevés
indiquant un complexe absorbant entièrement saturé ou très proche de
la satura tian'. Ils oscillent entre 86 %et plus de 100% . avec dans
tous: les horizons une fréquence maximum: élevée à très élevée dans la
class~ des V supéri€urs à 100.
Tous leshcrizons B, (sauf un seul saturé à 73 %) ont'·
des taux de saturation supérieurs à 100.
: .' . Les caJacités d'échange et les bases échangeables ont
été déterminées au moins deux fois (peur la capacité d'échange g une
foisà l'acétate d'Ammonium' et une fois au chlorure de calcium) pour
~es ~chantillons à pH inférieur à 6.5, trois fois pour certains échan-
tillons.Nous avons fait tester quelques échantillons au Laboratoire
des Sols de Bondy qui a obtenu les mêmes taux de saturation que nous,
après. déterminaticndes bases échangeables tant parla photcmètrie
de flamme que par la complexomètrie.
Cependant, ce sont des terres pauvres en matière orga-
n~~ue. On admet po~tan~ que les sols à pH 7 cnt une valeur de V de
60 à 90 %, c'est-à-dire contiennent encore des ions H+ échangeables
(40)~ Il vient à l'appui de cette hypothèse la valeur ,élevée dans l'
ensemble du pH (différence entre le pH à l'eau et le pH dans une
solution de KCl) atteignant le plus souvent une unité pH. Le complexe
absorbant conti endrai t donc des ions H+ et ne serait pas entièrement
saturé. Il faut voir là l'il1ustra:tion des relations parfois très lâches
entre pH et taux de saturati on. .. .
Cependant on Œ)nsidère qu'une montmorillonite à pH 6
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COMPOSITION MINERALOGIQUE :DES' ARGILES
:;)ES VERTISOLS




















Profils 1Prélèvements 1 M.' K , l l G
, 1Mo!,bmo'('"UO-l \-<""ol~n, t,c'-l-=- tt i tez..5 ra.v.A.-U,a.
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II.- VERTISOLS DE TRANSITION MOYENNEMENT TYPES
0l! ARGILES VERTIQUES IirOYENNEMENT TYPEES.
Profi ls 'prélèvGments 1. :M 1 K 1 l
_______0[1-------------I-----l---.-.-J----+-------
VS 15 151 1 .', 50 l' 10 1 40
152 . 50 10 1 40
. 1 153 1 50 1 1 50
IVG 6 1 63 30 Il 20 '1 50 Il
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Nous'considérerons donc Que le complexe absorbant est
saturé cu très ~roche dë la satura tien.
Neus n'avons pas étudié le rapport Ca/Mg à cause de la
presence d'accumulation calcaire dans de nombreux: profils. D'une façon
générale, le magnésium est très largement représenté dans le complexe
absorbant. Quant au sodium, il atteint et dépasse dans un certain nom-
bre de profils les valeurs critiques admisos pour une dégradation de la
structure. On considèregénîralement qu'il ya danger de dégradation
de ]a structure quand le Na reprôsente plus de 15 %de la capacité
d'échange, limite en fait assez optimiste (24). Il ne faudrait pas, en
réalité, dépasser 7.5 %(~2). N'Jais on admet aussi que cet état critiQue
est atteirli quand le 'sol contient plus ,de.. 2. à.. 3 méQ de Na+ échangeable
peur 100 g de soL ..
Le profil VN 17 atteint dans l'horizon] la valeur de
16. %de Na+ par rapport à la caPc'l.C i tG d'échange, et plus de 23 %." da.n.s
l'horizon C (E). . .
Mais nous avons vu que l'influence du sodium sur la
structure des ve7tisols ne se dégageait pas bien ici.
, En conclusion, neus avens des sols à compl?xe absor-.
bant saturés (,u.presque saturés"en calcium et magnésium ?-vec IR:r:fois
une nette influence sodique.
e) Les caractéristiques êl."'u,:,c~uYQle.s
. e 1- Porosité. (Graphique nO 6 )
La porosité totale dos mottes ~es h0rizons de profondeur
est faibl e, en moyenne elle ne dépasse pas 26 à 28 cm3 peur' 100 g de
terre, la valeur maximale étant ici de 32 cm3 peur 100 g de terre.
, La macroporos{té,différence entre la ~orosité tetale
et l'humidité équivalente, est très fl'J.1.ble ou.,nulle peur les horizons
de profondeur : il y a asphyxie totale ou partielle.
Rappelons ici que l'expression de la porosité en cm3 pour 100g
peut para~tre quelque ~peu insolite, mais' elle est homogène avec l'expression de
de l'humidité équivalente en g pour 100 g (équivalent à des cm3 pour 100 g)
et la seule utilisation de. la porosité des mottes qui ne peut ~tre considérée
comme la porosité. du sol est son rapp~rt avec l'humidité équivalente que
VIGNERON et DESANNETTES (45) considèrent comme valable en tant qu'indice de
~pacit6 et de risques. d~aspbyxie.
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Par contre, ecs caractéristiques s 'amélioren t beaucoup
en sur face g de trè s ncmbreux horizl.·ns A-11 et A1~Gnt une macro porosi té
moyenne à bonne (asphyxie partielle faible à absence d'asphyxie). Mais
nombreux (parmi les horizons A~ surtout) sont- encore ceux qui ont une
macrcporôsité faible à nulle (asphyxie partielle très prononcée ou as-
phyxie totale).
Ce caractère de macroporosité, très fai bIc sur la plus
gr3nde partie du profil est une des, caractéristiques actuellement re-
tenues par la classificati on française dans la défini tian des ,Verti sols.
e.2- Tests HENIN, ~ Indice d,' ins tabili té structu;ale (Is) et
Icoefïï"c11e"nt. &e'yer'b'olatïon (Kcm)l) (Graphique nO 9 )
Les 'horiz(ms de. swface A1i ent, en moyenne, des carac",,:,
téri stiques ànarytiques str1..BJ"tural'es. moye'nnes1r tantpmrr 1s que pou~
:K ' i. t~:+·, . • ~ • Cependant, un aSsez grand nomb:te se range dans
des catégories très médiocre~ à mauvaises.
Pour les hcriz ons de prof:::ndeur (ici A1~et B), c'est
le. processus inverse. Nous.avons deux pâles extrêmes ~ un à caractéris-
tiq,ues, .s-tmcturales uloyennes ,,:"{;:r() L!; • ,et stabilité structurale) et
un à caractéristiques ~·l.!ctu:c.a:il·eEtrès mauvaises, ( K' . ", .' nul; . et
stabilité structurale mauvaise), entre ces deux pôles, une majorité
d'échantillons à caractéristiques physiques médiocres à mauvaises.
,. '
Cortainsdeséchantillons de profondeur ont dc'nc exac-
tement le comportement de terre sodique, il s'agit souvent effective-
ment d'éohan~illcns dépassant le seuil critique de Na+ (profils VN 11
VK 50 ; VY 15), mais certains, comme dans le profil VRN 4, n'ont que
des teneurs e:n Na+ négligeables. , ' '
On peut cependant conclure d'une man~ere générale qùe ,
l'influence sodique contribue à une forte diminution du éoefficiEm1i.-de
perc·ol~~{jnCJ.ui s'abaisse à zéro, mais elle ne sémble pas av:cir d'influen-
ce nette sur l'indice d'instabiÜté struoturale. ' '
f) Les réserves minérales
Les réserves minérales sont très élevées ~t les bases
totales dosées après attaque à l'acide nitrique concentré, représentent















que les profils soient avec ou sans accumulation calcaire. Dans le
tableau ci-dessous, le premior chiffre indique les bases échangeables
et le deuxième chiffre, lOB b~ses totales en méq peur 100 g de terre.
10.80 11079 0.20 0.39
15·55 19.25 1.95 0·50
1
1:5 .93 13.32 0.33 0067
24·95 21045 3015 0075













,,1 i 1 i ! !
Prc.fils 1Prélèvements 1 Ca J Mg -1-' K 1 Na 1 dSornme~ " es oases~-~;-T-17 ; "---,'.. ~21:~ 7 ~-27~~~"1 1~0 ~~-;-T~1~;~-;-1--~~~~~--- .
1 27.10 1 44.15 1.95 0.90 74.10
, 172 1 14. 67 21. 36 0 .48 1 4 .20 40 •7 1i 27.70 52.70 3.70 1 -1-.55 88.65
1 173 26.10 27.87 0.50 1 7.98 62.45
1 92.85 57.85 5.85 1 11.45 168.00
VY 78 1 781 8.80 14.00 0.22 0.51 25.53
1 18.55 48.65 2.45 1.10 70.75
1 782 1 13.00 20.45 0.33 0.78 34.56
20.55 88.80 2.75 0.90 1113.00
783 1 18.34 18.27 0.35 0.96 l' 37.92









Indice. ,d'instabi/ite: structurale I s
et f(J,rméabdité K
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II.- 4 - LES SOLS A MULL
PLAN D'ETUDE
A.- :Jéfinition et principes de la classifi cation.
B.- Sols à mull des pays tropicaux. Sels bruns eutrophes tropicaux.










sur argiles d'altération .de schistes
bien développées de~ colmatage des talwegs
bien développées à bon drainage externe
de Guenon
de Bomb'oré
de la piste Gacnga-Volta Blanche
passant aux vertiscls.
2.- Famille sur matériaux argileux iérivés de grani to-gneiss
b
a) Séries.à ncdules et concrétions calcaires
) Séries sans acoumulation oaloaire à structure fine en
surfaoe .
c) Séries de Wayen (Ouin ou Woin) : bien struoturées.
d) Séries peu développées.
B.1.2.- Caractères gére raux ..
1.- Ccnd.i tions de formation et évoluti·cn
2.- CaractèT0s morphologiques
3.- Caractor&s analytiques.
B.2- Sols bruns eutrophes vertiques hydromorphes.




A/- DEFINITION ET PRINCIPES DE LA CLASSIFICATION
Le groupe des sols bruns eutrcphes, ainsi du reste ~ue
la sous-classe des sols à mull des pays tropicaux ou subtropicaux, sont
apparus dans la classification française en 1962. C'est donc une S0US-
classe et un groupe très nouvea1X et Qui par là-même n'appg.raissent pas
encore très bien précisés.
Dans la légende de la carte d'AfriQue au 1/S.000.000ème
(1961), le Service Pédologique Interafricain en donne la définition sui-
vante g Sols minéraux à profils ABC ou ABD à horizon A1 souvent riche
en matières organiques, parfois saturé peur plus de 50 %de sa capaQi-
té d'échange, à horizon B structural GU texturaI ~ semblent limités à
des oendrées volcaniques, à des dépôts alluvionnaires riches en .matériaux
altérables et à des roches cristallines basiques. Leurs matériaux sont
c~ractérisés par une réserve minérale souvent grande, une fraction ar-
gileuse constituée en majeure partie du ty,pe 2/1 (surtout illite et micas
hydratés) ou d'allophane, la capg.cité d'échange du'complexe minéral est
moyenne à élevée et la saturation est supérieure à 50' %dans les hori-
zons B et C, sauf dans le cas de sols riches en allophanes.
Cette défini tian comn.G le signale R. MAIGNIEN, est très
large. Les éléments de spGci fication certaine qui y a'pparaissent sont
surtcut la relative richesse de ces sols et lacomposition'de la frac-
tion argileuse. \
R. ~WGNIEN 82.) donne mn ensemble d,e caractéristiques
plus précises, moins mitigées,. mais aussi très limitatives g sols au-
tomorphes se développant sous des climats tropicaux humides et sub-
humide~et gQi se caractérisent par la faible épaisseur de leur profil,
une faible individualisation de leurs h0rizons~ une couleur brun fon-
cé, une saturation on bases élevée~ une bonne teneur en matière organi-
~ue et une structure de surface excellente 9 dans tous les cas, ils sont
en position do ben drainage interne et externe. .
Ces définitions ncus apparaissent dans notre' cas trop
restrictives, à un échelon élevé de la classification g ainsi nous pen-
sons qu' il vaudrait probablement mieux ne'faire intervenir 'la structure
de l'horizon de surface qu'au niveau du sous-gr.:upe.
. . Ainsi les sols définis par R. MAIm~IEN appart~pdraient
à un sous-groupe typique oumcdal, ce qui permet la créatio~Q~autres .
sous-groupes. Mais comme nous l'avons déjà vu, il semble que le sous-groupe
modal soit plut8t le sol Brun eutrophe vertique.
Dans lOB Ba.ssi~B Vorsr..mts dos Voltas Bl~~che et .I:~oU:g~', nous
avons été amenés à définir les sols Bruns eutrophes par lés caràcières S::~"­
., '." ~ui los excluent des autres types de sols. Au point de vue minéralogique,
les sols de types ferrugineux tropical soumis ~ l'analyse accusent ~OO %de
kaolinite, tandis que lesVertisols accusent pour les horizons B 60 a 100 %de
montmorillonite. Les sols Bruns~ eutrephes se situent ici, et comme l'ont mon-
tré H. PAQUET, G. MILLOT et.R. MAIGNIEN (36) entre ces deux pôles, mais comme
nous l'avons vu, ils restent fondamentalement proche des vertisols.
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1.- Caraotères distinotifs des~, j sols Bruns eutrophes par rapport aux sols de
type,ferrugineux tro~ioal.
1.1.- Caraotèresmorphologiques distinotifs
~) La ooloration relativement fonoée des hurizons A ou tout au
moins de. l'horizon A11: oouleur de ty:,?e brun fonoé (F.64 ~brun jaune fonoé) non
liée à des quantités importantes de matières organiques, alors que nous oonsi-
dérons le sol de type ferrugineux tropioal des mêmes rér:S'ions cOlome ayant des
horizons A de oouleur olaire, ou en tous oas, une matière organique à faible'
pouvoir oolorant (type oorique des Américains).
b) Là différenoiation du profil, progressive ou parfois inexis-
tante, soit dès l'horizon A, soit seulement à partir de l'horizon,NI2..:
0) l'absenoe d'horizons A éolairois, ou lessivés (type oorique de3
Amérioains) si caraotéristiques des'sols ferrugineux tropioaux de ces zones •
. d) La structure souvent prismatique, de taille et de développe-
ment variable (peu développée à très bien développée) ou polyédrique bien dé-
veloppée, alors que la struoture oaraotéristique des sols ferrugineux tropi-
caux est le type polyédrique peu développée dans les horizons B argileux et
le type fondu dans les horizons A.
e) La rareté d'une e~grégation 'ferrugineuse nette malgré le mau-
vais drainage manifeste se traduisant parfois par une ségrégation,e~sentiel­
lement manganifère sous forme ,de oonoré~ions et malgré aussi des quantités de
fer libre et fer total élevées •.
f) La t:mdanoe fréquente à passer aux vertisols par'augmentation
du taux de montmorillonite.
1.2.- Caraotères analytiques distinotifs
a) Une oapaoité dl éohange relativement élevée de l 1ordre de 15 à
20 méq pO'lr 100 g, de, terre '. et. parfois '.tPLu6
b) Une bonne saturation du oomplexe absorbant: taux ~e saturation
de l' ordrè de 90 %-et plus malg.'é un pH faiblement aoide de 11 ordre. de 6,0, sans
variation bien définie à travers le profil. En oonolusion, une bonne rio~esse .
en bases échangeables qui n,' existe pas c\C\1\S les. sols ferrugineux tropioaux de
ces zones.·
Notons que oeoaraotère est essentiel parce que faisant partie de
la définition néme des sols bruns eutrophes.
2.- Caraotères distinotifs des:. sols bruns eutrophes par rapport aux vertisols
2.1.- Caraotères morphologigues
a) La oouleu~ qui, tout en restant dans les tons bruns apparatt
très nettement rubefiée par rappo~t aux vertisols, rapproohant les sols bruns
eutrophes plut6t des sols ferrugineux tropicaux.
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b) La strùcture Qui, bien Qu'étant souvent ici de ty•
.. :". pe prismatiQue comme dans les vertisols, ne présente
pas les manifestations de remaniements internes intenses, telles les
faces de glisseœnt luisantes et striées, même lorsQu'elle est bien dé-
veloppée. Elle peut-être aussi de type polyédriQue (mais sougent à tendan-
ce prismatiQue ou cubiQue) sur tout le profil, ce Qui t~ ~e produit ~eu
dans les vertisols où la structure polyédriQue est7ffIfii .g~e aux horizons
A, les horizons B ayant presQue' une structure prismatique ou dérivée
de la structure prismatique~ la structure po~drique lorsqu'elle existe est
une sous-structure généralement peu développée.
2.2- Caractères analytiques distinctifs
a) ,Une capacité d'échmge de cations et une richesse en
bases échangeables moins élevées que dàns les ver-
tisols (caractère très fréquent et non absolu). .
b) Une moins grande richesse en montmorillonite (carac-
tère très fréquent mais non absolu).
c) Une porosité pius élevée.
:>truc.lurai e.s
d) Des caractéristiques gnQ\~1t\9ue.s/: test de percolation
et stabilité structurale meille~s bien que les
taux d'argile soient assez comparables.
3.- Autres caractéristi~ue~
Ces sols peuvent se développer en position de bon ou
de mauvais drainage externe. Certains profils typiques sont même déve-
loppés sur des produits de colmatage de talwegs.
Souvent d'épaisseur faible, ils p'euven t cependmt être
parfois reJativement (par rapport aux vertisols) bien profonds.
Ils apparaissent comme des sols jeunes (pas plus que
nos vertisols cependant), mais sans tendance évolutive sûre vers l'un
.. ou 'l'autre des deux grands types de sols g Vertisols et sols ferrugi-
neuitropicauxo Ils ne semblent pouvoir passer aux vertisols que 'par
augmentation de la teneur en montmorillonite noncùnstanQGnt lié~~ la position
topographiQue, mais à une variation du matériau origlnel. Ce n'est donc
pas par simple approfondissement du profil ou par diminution du drai-




La classification française a retenu 9 pour les sols bruns eutrophes,
essentiellement le type d'évolution de la matière _organique bien_ évoluéeet liée
au calcium d'où leur position dans les -sols à mull.- Des études de matière organi-
que ont été entreprises par C. TRb~1ANN'ëf feront l'objet- -d'ürie"publication.
Par ailleurs, la nature argileuse -du matériau -eriginél; -la propor-
tion encore notable d~ ~ontmorillonite, en font des sols àmauyais drainage in-
terne d'origine-pétrographique "qui- évolueront difficilement -vers les sols fer-
rugineux trC'picaux9 même en position de bon drainage interne. Ils semblent de-
voir être dans 1es 'conditions -climatiques 'actuelles "'en -équllibre, comme les
vertisols et les sols ferrugineux tropicaux.
4.- Classification
..... ....
Ncus distinguerons deux sous-groupes dont le -- plus important est
celui des sols bruns eutrophes vertiques auquel nous avons rattaché la presque
totalité de nos profils.
-. Ce terme: vertique, tràduit la mauvais drainage interne de ces
sols da à la présence notable de minéraux gonflants (essentiellement de la
montmorillonite), mais ce s minéraux -sont : - -
soit en quantités insuffisantes pour amener les. J~P9.rt_a.n;t.s. re-
maniements internes _propres auxVertisols,
soit en Quantité égale à celle -des verti'sols (cas très rares),
mais dans des profils très particuliers (peu profonds et
calcaires) •
Cette hydromorphie qui peut être renforcée par un mauvais drainage
externesetraduit par ~ \.
.... ,;.: ... ,.
~'une structure souvent du type pr±smatiquecomme dans les verti-
sols oudu-type-polyédriquo à tendance prismatique ou cubique
-- ave c: a.e s revGtements argileux 9- --
-_une ség~égation m?nganifère sous forme-de concrétions. -,
: ~'.. " " .'
~ ~até;iau;argileuXévoluéen sols bruns eutrophes, repose souvent
sur des matér~aux variés qui n'interviendro~t qu'au niveau de la .sér~e, dans la
classification.
- -,
Ainsi 9 la différenciation de nos séries, assez hétérogène 9 est ba-
sée sur les variations du matériau originel- - que nous n'avons pas voulu pul-
vériser en plusieurs famille -, et sur les caractéristiques du profil.
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B. 1.":' LES SOLS BRUNS E.WROPHElS VERTI QUES .
.----------.--_.----------
B.1.1 - Etude monographique
1.- Famille sur matériaux argileux dérivés de schistes






o - 10 cm
10 - 34 cm
: Sur la piste de Korsimoro à Imiyougou, en passant par
la Volta Blanche, à 5Km 8 de celle-ci ~
Dans une zone plane basse (léger talweg).
Savane à ButyrosR~rm~_?a±~ii, et à nombreuses repous-
ses deBauhini~~'p'., Ziziphus sp., que lques Faidherbia.
albida et Anogeissus leiocarpus - Quelques fines fen-
tes de dessiccation à la Burfàce du sol.
Horizon brun gris clair à aspect un peu ségrégatif
paraissant faiblement humifère, horizon oultivé - Tex-
ture argil~limoneuse à limono-argileuse - Struoture
prismatique grossière bien développée par de fines fen-
tes de dessicoation vertioales - Cohésion forte - Rra-
sitéuri\9ü(.i-T5ŒnH"ibJo.i t"e.,. t } bonne.
Horizon brun gris (F 62 à E 62), humifère - Texture
argilo-limoneuse - Struoture prismatique petite à moyen-
ne à tendanoe polyédrique très grossière, très bien dé-
véloppée à btn développée, aspeot brisé IRr endroits,
porosité d'agrégats de saison sèohe bien développée.
34 - 101 om 1 Horizon brun (E 63) enoore humif~~~ - Texture argileuse
struoture prismatique }den~Ch.u~ àll 'ii&f}zon préoédent bien
développée - Porosi té (li?i1-V:1èIDentnâ.~1~a~ sa n sèohe.
101 - 130 cm r Horizon brun (E 63) identique au préoédent - Texture
argileuse - mais à structure prismatique petite à ten-
dance polyédrique grossière bien développée.
130'- 162 cm :
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Horizon brun jaune à plages plus jaunes - Texture ar-
gileuse~-t St.ructul'e:. ' ....< ••••:::: prismatique petite à
a. e.r100lO . .., .moyenne{.polyédr~quègrossier8 assez'bien à moyenne-
ment développée ; structure moins bien définie et moins
bien développée •.
Interprétation morphologique
o - 10 cm
10 - 34 cm
34 ..;, 101 cm
101 130 cm
130 - 162 cm :




Horizon B '. ,~ ..~ ::':ù .
Le profil est ici de type ABC, avec un très fort déve-
loppement des horizons A passant progressivement à l'horizon B.Il est.
donc à différenciation très progressive sur une grande profndeur. La
structure de type prismatique (petite ici) justifio sa position dmns
le sous-groupe vertique.
Noton,l'absence, juaqu'à 130 cm, de ségrégation.ferrugi-
neuse. C'est seulement à la base du profil que commence à apparaître une
ségrégation ferrugineuse sous forme de plages :plus jaunes •
• #, • Malgré la position topographique, l'hydromorphie ne pa~.
ra~t pas très intense dans ce sol.
Au point de vue analytique, la matière organique est
bien répartie jusqu'à très grande profondeur (130 cm environ), e;L1e a.
une tendance hydromorphe se traduisant :r;ar un clN un peu élevé : ·..14.8.....~
~nsurfaceet 13.3 dans l'hr:·rizon A4.2-(34-80 cm), mais elle reste asse:t'
bien décomposée surtout si on admet qu'il s 'agit peut-être d'un· horizon
A)1enterré et non touché par iaqultur~•
.. ' Le rapport fer libre' sur fer total est très élevé (70
80 %), les quantités de fer sont fortes et le rapport fer libre sur ar-
gile est élevé (14 - 15 %), malgré celà et la posïtion de mauvais drai-
nage, il n'y a pas de ségrégation ferrugi.neuse, jusqu'à grande profondeur.
Le pH ne marque .aucunevariation dans 'le profil. Le
complexe absorbant faible.acide (pH 6.0), apparan cependant comme sa-
turé en Ca++ principalement, et en Mg (V supéri~ur.à,90 %). La richesse
en base, de l'ordre de 17 lIléqpour 100 g de terre,. !est bonne.
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. La capacité d'échange de la fraction argileuse, supé-
rieure à 40 méq pour 100g (capacité d'échange maxima des illites) sup-
pose la présence d'argiles montmorillonitiques. L'analyse minéralogi-
que indique à côté d'une kaolinite dominante (60 %) des proportions
notables d'illites (20 %) et de montmorillonite (20 %), sans évolution
le long du profil, si ce n'est une faible augmentation de la kaolinite
aux dépens des illites dans le dernier horizon. Celle-ci n'est pas due
à une évolution pédologique qui aurait plutôt augmenté la proportion
des argiles du type 2/1 en profondeur, mais à une variation dans le ma-
tériau originel.
On voit denc qu'il n'y a pas d'évolution de la fraction
argileuse le long du profil et que, par conséquent, oe dernier est en
équilibre climatique.
Les caractères s.h,,!d-uy:~u)C test de perméabilité et stabi-
lité structurale sont franchement mauvais.
La structure peut s'élargir dans ce type de sols en même
temps que l'hydromorphie paraît s'intensifier par un aspect ségrégatif




o - 49 cm
49 - 115 cm
Sur la piste de Noungou vers Mané à 12.8 Km de Noungou,
au villa ge de 'Goudri:. ' . 'i.' l. • , r ' .
Bas de pente à quelque s 100 m du talweg.
Aspect brun jaune en surface.
Zone de culture!
Horizon brun gris foncé humifère - Texture argi..lo-limo-
neuse avec, de 0 à 6 cm, un horizon remanié par la cul-
ture, lité à texture limono argileuse - structure pris-
matique grossière bien développée par de nombreuses fen-
tes de dessiccation fines et verticales mais bien mar-
quées; par endroits prismatique moyenne à petite - Assez
bonne porosité tubulaire.
Horizon brun paraissant humifère - Texture argilo-limo-
neuse - Aspect ségrégatif par plages plus jaunes et moins
humifères- On note également la présence de. quelques
laitiers de forgerons - Structure :r;rrismatique large, as-
sez bien développée à m01erinement développée - Porosité
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uniquement tubulaire assez bonne - Cohésion forte.
Cet horizon tranche netteme~t sMr le précédent ;
". ,., , i ~ '-Jl1 S te. ldans le bas et sur un cote,/une couche brun p us
foncé à la limite supérieure marquée par une stone
line de graviers et de caillouX de quartz : hori-
zon, riche en concréti ons manganifères à porosi té
. grossière assurée par quelques gros" trous.
115 - 160 cm Horizon; brun jaune à nombreuses concrétions man-
ganifères noires - Texture argileuse ;-. réseau de
fentes de dessiccation à tœ.dance hexagonale - struc-
ture prismatique large à tendance polyédrique lar-
ge assez moyennement développée - Cohésion forte-
apports différents contenant de petits caiJloux do.
quartz.
Le profil possède à peu près la même différenciation
que précédemment, mais l'horizonA11est un peu plus tranché sur le
2ème horizon qui peut être considéré comme un horizon ~~
L'hydromorphie plus prononcée .se marque par un as-
pect ségrégatif (répartition irrégulière de la matière organique)
dans le 2ème horizon, et aussi par une :ségrégation manganifère in-
tense sous forme de concrétions dans les horizons M~et Bi et aussi
semble~t-il par un élargissement de la structure.
Cependant, les rapports C/N faibles (11.6 dans l'ho-
rizon A11 et 10.4 dans l'horizon A~, signalent une matière mieux
évoluée que· précédemment mais aussi moins abondante malgré la co-
loration foncée.
Le rapport fer libre sur "fer total "reste élevé (70 à
80 %) ainsi que los quantités de fer et le rapport fer libre sur ar
gile, mais il n'y a pas de 'ségrégation ferrugineuse très nette.
Le complexe absorbant, un peu moins tcide que précé-
demment mais restant toujours iàiblement acide, présente la même
saturation ( V > 90 %; 94à 97 %ici).
La capacité d'échange dos argiles paraît très· élevée
(62 méq en A11 et 51 méq en A~, témoigne d'une assez bonne propor-
tion de montmorillonite.
La stabilité structurale est mauvaise comme précédem-
ment, et l'amélioration de la perméabilité se' justifie mal.





b) Série bien développée en position de bon drainage externe
PROFIL V 46
Piste de Korsimoro à Maso. - Volta Mané, 16,4 km après la Volta
Blanche.
Plateau.alluvial à termitières brun rougeâtre.
·Savane arbustive à rtombreux Sc~erocarya Birrea, Acacia se~
Zizyphus, Acacia sp., Bauhinia sp., Oombretum SPa
Description :.
26 - 62 cm
62 - 97 cm
97 - 152 cm
Horizon brun gris foncé - Humifère - Texture argilo-sableuse -
structure prismatique large moyennement développée par de
nombreuses fAntas de dessiccation verticales - Cohésion forte
Bonne porosité tubulaire - Par endroits la structure est pris-
matiqu8 petite à nette tendance polyédrique très grossière,
moyennemeqt dévelop~ée avec de nombreuses fentes de dessication.
!,o.M~L ./\b"LOq~1. .à: \'hoV',.::z:on .5l4\Vay\t.. ,. ., ..., ,
~ _. :. ".,. .~ _: ._... .. . . •... hor~zon brun fonce, humlfere § le prece-
dent étant différent uniquement par sa teinte un peu plus grise
Texture argileuse - Structure par endroits ·prismatiques, petite
à tendance polyédrique grossière, moyennement développée, par
endroits c'est la structure prismatique large moins développée -
Cohésion forte - Auteur des fentes de dessiccatiQP verticales la
structure est plus fine, polyédrique grossière et prismatique
petite à tendance polyédrique :-:- __ . assez bien développée.
Horizon brun avec des taches paraissant plus jaune et donnant un
;.spect ségrégatif - Texture argileuse - peu humifère - Structure
du type prismatique large peu développée - Cohésion forte - Tous
ces horizons contiennent quelques gravillons fèrrugineux.
Horizon, du type·brun jaune argilo gravillonnaire contenant de
nombreuses concrétions noires manganifères avec quelques cail-












En réalité le 3ème horizon est le matériau originel sur lequel
s'est développé le sol, il n'est pas très évolué, l'hydromorphiey provoque
un vague aspect ségrégatif.
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Le 4ème horizon est un matériau différent où Ilhydromorphie provoque la ségré-
gation manganifère sous forme de concrétions. . .
Le prOfil peut ~tre considéré comme du type A - B (c) avec des horizons A très
développés, à différenoiation très progressive, à oouleur fonoée, bien que la
quantité le matière organique soit faible (1% dans A11 et 0,6 %dans A1~. Ces
oaraotéristiques jointes à la structure prismatique en font un sol brun eutrophe
vertique, typique au point de vue morphologique.
Au point de vue analytique, la matière organique est peu abondante
et du type bien ~volué (rapport·CjN faible: 11,6 dans l'horizon A1~ 10,4 dans
11 horizon A~.
Le pH marque dans le deuxième horizon une baisse qui est due pro-
bablement à la variation du matériau originel, et non à l'évolution pédologique
typiquement brun eutrophe ioi.
Le oomplexe absorbant est saturé essentiellement par du Ca++ dans
les horizons 1 et 3; et à pH neutre. Il est ioi très proohe de la saturation
dans l'horizon ~ à pH faiblement aoide. La riohesse en bases est bonne (14 à
18 méq pour 100 g). La oapaoité d'éoh~nge de la fraotion 'argileuse, élevée
(59 méq en A1~et 57 méq en A~, témoigne d'une présenoe notable de montmoril-
lonite.
Les rapports fer libre sur fer total s'abaissent assez paradoxa-
lement à des valeurs moyennes supérieures à 50 %, qui semblent oorrélatives
de quantités anormalemGnt élevées de fer total (19 à 24 %) et de fer· libre
(10 à 12 %), en A11et A1t,..
Le test de perméabilité donne en A11 et A-fl,des valeurs enoore fai-
bles mais en'nètte amélioration par rapport aux profilspréoédents. ·11 en est
de m~me en A11 de la stabilité struoturale, oependnnt qu' elle 'reste .mauvaise
en A~.
0).· Série de Guenon
. Bién et finement struoturée, moyennement développée, passant assez
rapidement aux sohistesaltérés, oette série se développe sur les reliefssohis-
teux des environs de Guenon et de Nyonyogo- Moaken, oonstitués d'amphibolites,
de sohistes amphibolitiques, ou de roohes gabbroiques. Cettes série se dévelop-
pe donc souvent en position de bon drainage externe sur des roohes basiques.
Lorsque. le drainage externe est faible ici, en passe fréquemment à des verti-
solstypiques.Ctest la ohaîne de sols classiques de la piste boussole 265
grades, partant au Km 6,4 de la piste. Guenon - Volta Rouge - Yambassé.
Situation Sur la piste boussole 265 grades partant du Km 6,4 de la piste
Guenon - Volta rouge - Yambassé.
Profil VRZ 31 au Km 1,3 sur ~e butte brunâtre, très caillou-
teuse 13; .~, \ affl1iUrements de/~of~mélano?rate5(orthoamphibole s)
à acpoct pa~f.ois sc~isteux, très durs.
Végétation
Description
o :- 10 cm
- 1.36 -
Jachère sans' végétation~
Horizon brun gris, humifère - Texture argileuse,' riche en cail-
loux de ~uartz - struoture polyédri~ue petite bien développée
donnant une bonne porosité d'agrégats.
10 - 40 om
to.",lôt
Horizon hétirogene, . :t composé de cailloux: de roche/non
altérésta'~~altérés, avec une terre fine argileuse brune à
structure polyédri~llG fine bien développée avec ~uel~ues rev~­
tements argileux.
40 - 85 om, Horizon brun ,plus jaune ~ue le précédent, plus hétérog0ne aus-
si, consH1~tl- de nombreu..~ cailloux et pavés de roche non al-
térés ou de~ morceaux altérés et friables et constitué à
d'autres endroits de terre fine brune à struoture polyédri~ue
grossière se réduisant ,bien en polyédri~ue petite ,mais moins
développée dans l'ensemble ~ue dans l'horizon p:Décédent - Ho-
rizon plus lourd également.
Interprétation morphologi~ue
o - 19 cm Horizqn .A11
19 - 40 cm Horizon A12J
40 - 85 cm Horizon :B (C) •
Le profil est donc 101 lu type.AC. La structure est ici de type
polyédri~ue fine bien d.éveloppée et ce' sol répond à la définition rèstrictive:
des sols bruns e~trvphes donnée parR. MAIGNIENo
La matière organi~ue, en ~uantité moyenne, est du type bien évo-
lué. et bien réparti. dans le profil. Les caraetéristi~ues vertiques se mani-
festent ici par la présence de rev~tements argileux sur les agrégats, témoin
'd'un mauvais drainage i~terne düà la nature du matériau originel, puisque le
, sol possède par 9illeurs tous les éléments nécessaires à un bon drainage exter-
ne ai interne; par ailleurs, le troisième horizon devient déjà'plus lourd et à
structure plus grossière. .
.Au poi~t de vue analyti~ue,le pH faiblement acide (6,2) mar~ue une
légère remontée en surface (6,4) corrélative semble-t-il dlune meilleure satu-
ration en surface, mais la capacité d'échange du premier horizon, mesurée à
l'acétaté d'NH4 paratt sous évaluée p~r rapport à celle des autres horizons me-
suréssau C12Ca, si on pense ~ue le taux d'argile reste pratiquement identi~ue
et ~ue l'horizon de surface est plus riche en matière organique bien évoluée.
Le complexe absorbant est saturé ou très proche de la saturation.
Le taux de saturation ~ 98 %en surface, se maintientensuite à 88 %0
Le calcium domine sur,le ma~ésium qui est cependant très bien
représenté. Le rapport Ca/Mg est àe l'ordre de 1,6, sauf en surface où le
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chiffre de magnésium n'appartient pas à la même série de mesureSs .
q~e ceux des deux autres horizons et paraît devoir être très sous éva-
lué.
Le rapport fer libre sur fer total est très élevé
(15 à 84 'fa), les qmntités de fer (13 à 15 %de fer total; et 10 à
12 %de fer libreh l,es rapports fer libre sur argile (26 à 28 'fa)
sont anormalement élevés et se traduiraient en sol ferrugineux tro-
pical par une ségrégation ferrUgineuse intense.
La capacité d'échange des argiles, de l'ordre de 40
méqpour 100g (capacité d'échange maxima des illites) suppose la pré-
sence d'argiles montmorillonitiques. L'analyse minéralo~que signale
à côté d'une kaolinite très dominante (80 %) mais mal cristallisée~
une porportion notable (20 %) d'édifices mioacés gonflants, égale-
ment mal oristallisés. Nous discuterons de oette mauvai~e oristalli-
sation assez fréquente dans les caraotères généreux du sous-groupe.
Nous signalerons seulement ioi, cemme nous l'avone déjà fait pour le
profil V 18, qJU 'il ri 'y a aucune variliiion de la fraotion argileuse le
long du profil, même entre l'horizon superficiel ne contenant plus
de débris de roches, et l'horizon B (C) en voie d'altération. Le ma-
tériau semble dono 2tre en équilibre climatique.
st.ruetuYQ\IlS
Les caractéris tiques ~n~l~ti4ues/s'améliorent largement
dans ce profil. Le test de pe~olatïè~~ donne des valeurs qui sont
bonnes à très bonnes (34 à 6 cm/heures). La stabilité structurale est
moyenne.
Ce profil est très nettement développé sur une alté-
ration en place, mais oe type de sol peut aussi se développer.sur des




Au Km 6.9 sur la route de T~ébélé à Ziou.
Plaine inclinée vers Tiébélé , dominée à gauchG par une
ligne. de petites collines (cuirasse et pointements de
schistes), et par une petite èutte à droite.
: Zone de culture de mil; le sol· est brun rougeâtre ou
brun jaunâtre en surface.
:. :
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o - 17 cm Horizon brun foncé à brun gris - Humifère - Texture argileuse;
contient des petits gravillons ferrugineux arrondis - structure
prismatique grossière moyenne se développant par 4es fentes de
dessiooation; parfois sans sous-struoture, la cohésion est alors
forte', }f&rfois à sous-struoture polyédrique grossière assez bien
développée: par endroits la struoture est polyédrique grossière
assez bien développée à sous-struoture polyédrique moyenne et à
surstruoture prismatique grossière.
17 - 32 omHorizon brun à taèhes,oore et à plages jaunes, plus brun et
plus humifère par endroits, les tao4es sont brun-gris brunes' ou
brun-jaune - Cet horizon est moins humifère que le préoédent -
La,structure est polyédrique moyenne et grossière assez bien
développée à surstructure prismatique - La oohésion d'ensemble
est alors ,faible - La texture ,est argileuse. '.
32 - 85 cm Horizon brun-jaune vif dans le haut, brun~jaune p~le dans 'le bas -
Texture argileuse avec de très nombreuses petites oonorétions
noires manganifères - struoture prismatique assez bien dévelop-
.pée aveo des rev~tements argileux sur les faces verticales, par-
,fois,sur les faces horizontales - Contient quelques oailloux
de quartz émoussés à emplacemt?nt très patiné - Apport parfois
inexistant, le deuxième horizon reposant directement sur l'alté-
ration du sohiste à 60 omo
85 - 120 cm Horizon d'altération d~ sohiste,très friable, donnant un produit
argilo-limoneux de oouleur beige à taohes noires aveo des poohes
brun jaune argileuses remontant par endroits jusqu'à 60 om -













Altération de la roohe en plaoe qui semble devoir être proohe
du matériau originel du sol, puisque le produit argileux final,
observable par poche, est de type brun-jaune.
Le profil ,peut donc être oonsidéré oomme. de type AC( qUélnd l' hori-
zon B n'existe pas), ou ABC.
La tendance vertique s'affirme nettement ici par un élargissement
de la structure ou la présence d'unesurstructure prismatique. Ltélargissement
de la structure en surface semble li~ à une dégration consécutive·à·la culture.
Nous le retrouvons dans le profil VRZ 19 (à Guenon). En profondeur (32 à 85 cm),
l'hydromorphie d'origine interne, c'est-à-dire pétrographique, s~~ccentue g
ségrégation manganifère sous forme de oonorétions, revêtements;a~gileuXsur les
faces verticales et parfois même sur les faces horizontales, emplacements des
éléments grossiers très patinés.
Nous avons typiquement un sol brun eutrophe vertique. Cependant le
pH est un peu plus acide en surface (5,8), mais le oomplexe absorbant reste très
proche de la saturation (82 %).
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Le rapport fer libre sur fer total, les quantités de fer libre et
de fertotal,le rapport for libre sur argile, la capacité d'échange de la
fraciion argileuse de l'horizon de surface, sont assez identiques à ceux du
profil VRZ 31 signalant une évolution identique. Cependant, ici, le matériau
d1altération avec un pH faiblement acide, montre une très forte proportion de
montmorillonite (70 %) due probablement à la position plus plane de ce sol, et
aussi à la nature de la roche.
_TIans les profils VS 61, les argiles du type 2/1 essentiellement du
groupe montmorillonite, atteignent 50 %de la fraction argileuse, le reste
étant constitué de kaolinite: 40 %de montmorillo~ite, 10 %d'illites et 50 %





Sur la piste de Sawana à Ziga puis Moaken, à 13,6 km de Sawana.
Sur un plateau brunâtre à gros cailloux de quartz. O~lline de
schisto à droite.
Savane à !cacia,seyal.
o - 14 cm g Horizon brun foncé, humifère - ~exture argileuse - Struct~re
assez peu développée~ de 5 à 14 cm, struct~re prismatique gros-
sière moyennement développée. Cohésion forte au sèchage - La
couche de 0 à 5 cm semble posée sur la couche suivante, mais
elle est humide alors ~ue l'autre est sèche.
14 -' 35 cm g Horizon brun paraissant humifère - Texture argileuse-Structure
polyédrique moyenne et ~etite à tendance prismatique bien dé-
veloppée -'Cohésion d'ensemble faible -Structure prfois plus
grossière, prismatique pe~ite à tendance polyédrique grossiè~e
se réduisal1t facilement en polyédrique petite. '
35-:110 cm Lit de gros cailloux et pavés de quartz à emplacement patiné
dàns une terre fine arGileuse avec quelques concrétions
manganifères noires.
Les horizons A (0-14 cm et 14-35 cm) sont développées sur un ap-
port argileux reposant sur un matériau très grossier 'd'apport lui aussi. On
retrouve le matériau originel d:Lns le profil VS 61 situé à'1 ,9 km du VS 60,
dans la m&me zone 'et identique à cc dernier de 0 à 35 cm, mais où le lit de
cailloux de quartz, à base des horizons A, est réduit à 30 cm et repose sur le
matériau originel, une altération de schistes, où les nombreuses plages en
voie d'altération alternent avec des plages 'argileuses brunes à structure pris-
matique petite à tendance P91yédriqu~ grossière àmoye~ne bien développée, par-
foism€me polyédrique petite avec des rev€tements argi,leux. Oriretrouve dans
c~tte altération le m&me taux de montmorillonite que dans l'horizon AA2du
profil VS 60 g- 40 ojo. -
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Malgré oette forte proportion de montmorillonite 7 oet horizon mal
drainé (hydromorphie d'origine in~erne9 revêtement argileux) ne marque pas les
oaraotéristiques typiqùes des vertisols mais seulement une tendanoe vertique.
Il se peut que oe phénomène soit da au fait que nous sommes dans ùn matériau en
voie-d'altération et dans oe oas, parfois à la base.de vertisols typiques, on
t:couve une struoture identique. On oonstate enoore qu'il n'y a pas d'évolution
de la fraotion argileuse à travers le profil et que le matériau pàrait être
en équilibre olimatique. .
d) Série du Bomboré Grevillonnaire ou (et) graveleuse en -
profondeur.
Cette ser~e développe sur les sohistes argileux de la région au
Sud de Weotenga, traversée par la rivière Bomboré.
Le paysage est oonstitué par une plaine où les buttes oaillouteuses
de quartz introduisent de molles ondulations. Nous sommes dono en position de
faible drainag externe, et on note des passages dans les nombreuses petites
dépressions'aux vertisols typiques.








Piste boussole de la Volta-Blanohe à Weotinga - km 16 77 zones
planes laternant aveo des buttes quartzeuses et dos dépressions
Vertisols.
Horizon brun fvnoé li 32 paraissant bien humifère - Texture argi-
leuse à argilo-limoneuse - Struoture à tendance litée - Cohé-
sion faible se réduisant sous les doigts en poussière.
Horizon brunH 62 (brun gris fonoé) humifère, paraissant un peu
moins humifère que le p"':'éoédent - argileux - struoture polyé-
rlrique moyenne et grossière assez bien développée - oontient de
petits gravillons ferrugineux et quelques oailloux de quartz -
oohésion des agrégats forte.
Horizon brun vif - E 56, tranohant nettement sur le préoédent
par sa oouleurj parait non humifère - texture argileuse à nom-
breux petits -gravillons et-quelques oonorétions noires - struo-
ture polyédrique moyenne à petite assez bien-développée - 00-
hésion des agrégats assez forte - oohésion d'ensemble faible.
Horizon de oouleur identique au préoédent, un peu plus rouge
oependant paroe que plus riohe en gravillons avec de nombreux
petits oailloux de -quartz - o'est l'horizon de formation des
oonorétions ferro-manganifères, brun-jaune en surfaoe, à oas-
sures noires formées à partir de moroeaux de sohistes et de gra-
villons ferrugineux - Certains gravillons sont libres, tandis que
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d'autres sont ressoudés en concrétions ferro-manganifères.
A sa base, horizon essentiellement constitué de cailloux de quartz
avec des morceaux de schistes imprègnés de manganèse ou. de fer et
de ~n; horizon à cohésion d'ensemble moyenne, frais en cette sai-
son ( mois d'Avril ).
73 - 94 cm
94 - 117 cm
Horizon à couleur identique mais essentiellement constitué de gros
cailloux de quartz anguleux avec une terre fine brun vif un peu
plus rouge, argileuse - Présence de concrétions noires •.
Horizon identique au précédent mais constitué d'éléments' plus fins
donc reproduisant l'horizon 4 essentiellement,constitué de concré-













Matér~ux d'apports gravelleux et gravillonnaires mal drainés~
Le profil est bien différencié ici et les horizons A sont bien
tranchés sur l'horizon :8, mais leur couleur de type brun foncé reste une caractéristique
brun eutrophe de même que la structure polyédrique moyenne et grossière assez bien déve-
loppée dans l' horizon A-\~ .
La matière organique en quantité moyenne peut ~tre considérée com-
me relativement bien évoluée pour un sol vierge (a/N = 17 en surfaçe ).
Nous retrouvons les rapports fer libre sur fer total, les quanii-
tés fer libre sur argile élevés, sans mouvement du fer.
Le pH faiblement acide en surface, marque une légère baisse dans
les horizons A-\t-et :8, cependant que le complexe' absorbant appara1t comme presque saturé
en·surface (94 %) et très proche de la saturation en A-12et:8 (82 %). .
La capacité d'échange de la fraotion argileuse s'abaisse de la
surface en profondeur, elle implique cependant la présence d'illite ou de montmoril-
lonite, méme en profondeur.
La richesse en bases échangeables est bonne, de l'ordre de 17 méq
pour 100 g de terre. Elle classe bien ce sol parmi les bruns eutrophes •.
Les .caractères' vertiques s'atténuent for'tement 'dans ce profil,on
peut cependant leur rattacher la .structure. grossière de l'horizon A~~
Mais dans ce,méme groupe de séri~, les. caractères vert ique s peu-






Au km 25,9 sur la piste de Dasamkandé à la Volta Blanche.
Zone plane à petites termitières brunes.
Savane arbustive à Acacia gourmensis, Butyrospermum parkii.3 Lannea
velutina~ Combretum glutinosïïffi, Sterculia setigera, strate herbacée à
Andropogon gayanuso
o - 11 cm: Horizon brun gris foncé, humifère; texture argilo-sableuseà sables fins;
horizon humide à structure mal définie, polyédrique à nuciforme avec de
nom~reux agrégats finement grenus; cohésion faible. Cet horizon est hu-
mide à cause de la pluie de la ve ille 0
11 - 29 cm: Horizon brun gris à brun gris très foncé, paraissant bien humifère; tex-
ture argileuse; structure polyédrique moyenne assez bien développée aveo
polyédres bien anguleux; cohésion des agrégats forte; contient quelques'
g...'avillons ferrugineux 0
29 - 46 cm: Horizon brun foncé H 64, mo ins humifère 5 t·exture argileuse, horizon
compact; structure prismatique aplatie à tendance polyédrique avec une
nette tendance à produire des faces de décollement patinées; sous-struc-
ture polyédrique grossière moyennement développée et devenant par en-
droits la structure première.
46 - 129 cm: Horizon &ssentiellement constitué de gravillons ferrugineux avec de gros
cailloux de quartz, de feldspaths et avec néoformation de concrétions .
ferromanganifèrespar soudure par des taches noires manganifères; dans:
le haut, on a de petits gravillons à pellicule ocre avec de petites con-
crétions noires manganifères, vers le bas, les gravillons plus gros, ir-
réguliers, à nombreuses apophyses arrondis, ont une pellicule externe
brun foncé bien individualisée plus durcie (il peut s'agir cependantde
concrétions formées en place dans un horizon gravillonnaire); terre fine,
argileuse à taches gris clairet ocre~ horizon assez durci, frais en
cette saison (mi-Av~il).
Nous avons là 9 sur 46 cm, un profil de sol brun eutrophe vertique assez'
typique reposant sur un· matériau gravillonnaire mal drainé.
Dans le profil VMK 26 (sitüé sur la m~me piste boussole que le VMK 23, à
2,8 km de Nabil Lougri = Wéogoenga), des apports superficiels polyphasés (25cm) recou-
. vrent un matériau argileux (25-60 cm) provenant de l'altération de schistes et qui
peut ~tre encore rattaché aux bruns eutrophes. Il est brun franc à structure polyédri-
que moyenne à petite très bien développée avec des concrétions noires manganifères ar-
rondies bien individualisées. A 60 cm, il passe aux schistes altérés. Son ~H est fai- .
bloment acide (6,1), le taux de saturation est élevé (94 %), la richesse en bases est
bonne (15 méq pour 100 g de terre), mais l'anal;)Cse minéralogique ne signale plus de
montmorillonite, mais 20 %d'ill·ite à c6té d'une kaolinite toujours dominante(80 %).
Corr'élativement,la capacité, d'échange des argiles s'abaisse à 28 rnéq pour 100 go
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e) Série sur matériaux polyphasés argileux? puis gravillonnaires reposant
sur altération argileuse brun eutrophe de schistes.
Cette série se développe sur les schistes argileux de la région de la piste
Gaongo-Volta Blanche. Paysage assez identique à celui de la série précédente: plaine
fo+tement aplanie où les seuls reliefs sont constitués par quelques petites buttes quar-
tziques. On observe toujours quelques petites dépressions fermées où se développent des
vertisols à' effondrements et réseau de dépressions. LI aspect de la surface du sol est





Au km 18,6 sur la pis te de Gaongo, à la Vo l ta Blanche.
Zone plane à termitières brun jaune.
Savane arbustive à Acacia gourmensis, Combretum Spa Sterculia seti-
gera, Bauhinia si., Lannea velutina. Strate herbacée à base dlAn-
dropogon gayanus.
o - 18 cm Horizon brun gris foncé, humifère, texture argileuse à argilo-limo~
neuse~ structure variable: tantôt non développée, tant8t polyédrique
grossière autour des racines de gayanus~ cohésion forte~ porosité
tubulaire moyenne à faible.
18 - 60 cm Horizon brun gris, moins humifère, argileux~ 'structure polyédrique
moyenne et grossière assez moyennement développée: soit se débitant'
directement au piochon, soit se laissant déduire des plaques que
détache le piochon~ dans le bas, il devient plus compact à structure
polyédrique grossièr~, à nette tendance prismatique avec de 'fines ;
fentes de dessiccation; quelques gravillons ferruginoux un peu plus
nomb::-eux vers le bas. ' .
60 - 89 cm : 'Horizon hétérogène: 2 couches argilo-gravillonnaires brun jaune com-
pact encadrant une couche essentiellement gravillonnaire sinueuse
avec de nombreux gros 'cailloux de quartz, les gravillons ont une
p~llicule superficielle ocre.
89 - 160 cm Horizon hétérogène, tant8t constitué d'une argile brun-jaune à struc-
ture'polyédrique moyenne anguleuse bien développée littéralament truf-
fé de nodules et concrétions calcaires l'emportant sur l'argile, tan-
t8t de schistes aitérés intensément truffés de nodules et concrétions
calcaires avec pendage encore visible; altération inégale plus ou,
moins poussée.
. Nous retrou..vons de 18 à 60 cm ;los c::l.r<:l.otéristi9.ues brun 'eutrophSl~ vertiques:
coulour foncée de type brun aV8C une tcn0ur on Qatièrû organique moyonn3, structure à
tendance prismatique vers la base du ~ème horizon, plus compacte, rapport fer libre sur
fer total élevé ( 68 %), bonne richesse en bas~s échangeables (14 méq pour 100 g de
te~re), pH faiblement acide (6,1) tendant nettement à la heutralité en surface: 6,6.
Complexe absorbant saturé malgré les pH faiblement acides, capacité d'échange des argile
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relativement élevée en profondour (38 méq) devenant très élevée en surface (50 méq : il
faut cependant consi~érer ce chiffre comme surévalué à cause de la teneur en argile sous
évaluée par rapport. à:.l 1 appréciation' de terrain), et' supposant la présence de montmo-
rillonite dans la .fraction argileuse.
Ici, les matéraiux de profondeur présentent eux aussi des caractéristiques
brun eutrophes.
Nous pouvons donc considérer que \.e.. SlcL brun eutrophe. ,est épais ici: 0 à
160 cm. L'accumulation calcaire se produit dans le matériau originel et est due proba-
blement à la nature des schisteso
Dans le profil v:B 34 assez semblable au VB 33, l' horizon argileux d'altéra-
tion de schiste (50 - 75 cm) ne contient plus de nodules ni ae concrétions calcaires.
La structure plus grossière est prismatique petite à tendance polyédrique grossière
bien développée avec une sous-structure polyédrique moyenne h.ssez bien développée.:.
f) Série passant aux vertisols
Cette série groupe l'ensemble des profils marquant le passage des sols brun
eutrophes aux vertisols. Elle comprend donc les vertisols de transition.
, Le premier ~rofil de référence, le VS 26, est situé dans une large zone





Sur la piste de Ouaga à Tagalla, à 2,8 km de Ougao
Dans une zone plane - Au villag de Gouli.
Savane parc à Faidherbia albida.
o - 10 cm: Horiz0n brun humifère, mais le Paraissant faiblement - Texture argileuse.
Structure prismatique moyenne à tendance polyédrique assez bien Jévelop-
pée avec sous structure prismatique plus petite à tendance polyédrique
assez bien développée aussi~ cohésion des agrégats forte - Horizon culti-
vé avec en surface une couche stratifiée sous l'action de la cultùre •
.,10 - 39. cm .: Horizon identique au précédent, mais ici la structure est polyédrique
grossière. à tendance prismatique bien développée - La cohésion d' ensem-
b~e est faible; la cohésion des agrégats est moyer.ne, ils se réduisent
sous la pression en polyèdres moyens à petits - St'J'Bti'ucture prismatique'
large s'affirmant par des fentes de dessiccation verticales bien marquées.
39 - 90 cm Horizon brun identique au précédent, mais plus compact - Structure pris-
matique petite 'àface "de décollement nette, plane, à ten~~:uce .patinée •
. Très souvent m~me pri'smatique apiatie, tendant à la plaquett'ei; les iaces
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de décollement sont un peu mieux IR tinées dans, le haut
(jusqu'à 70 cm environ) ; dans le bas, la structure
est polyédrique grossière à tendance prismatique à
revêtement argileux, moyennement à assez bien déve-
loppée, ou prismatique petite à tendance polyédri-
que grossière.
90 - 136 cm : Hori zon brun à ncmbreus0 S taches brun jaune - Tex-
ture argileuse contenant des' peti tes plages de :ro-
ches en voie d'altération - Structure polyédrique
grossière à tendance prismatique moyennement déve-,.,
loppée ; les agrégats S0 réduisent en polyèdres
moyens·
Nous av(!Îs un profil assez ide'ntique au V 78, nais où
l'un des horizons, le 3ème, marque très nett0ment la structure des ver-
tisols qui disparaît cependant dans le bas de l'horizon et ne réappa-
r~ît pas dans le 4ème horizon. L'analyse minéralogique signale cepen-
dant la même teneur en mOhtmorillonite : 40 %, sur toute l'épaisseur
du profil à côté de 10 %d'illite et 50 %de kaolinite. C'est une as-
sez forte proportion de mcntmorillonite qui aurait dû induire ,une mor-
phologie plus vertique dans une, zone plane un peu dépressionfq'M~is
elle ne réussit ici qu'àindui~e un vertisol de tran$ition.
La matière organique, de type bienévclué, est bien
répartie en prof ondeur.
Le rapport fer libre sur fer tot al, ,les quanti tés de
fer libre et de'fer total; le rapport fer libre sur argilè, sont éle-
vés mai. s il n 'y a tendance à la ségrégati on ferrugineuse que dans le
dernier horiz on.
La somme des basés, de l'ordre de 24 méq pour 100 g, .
est très élevée et atteint celle des vertisols typiques, mais elle ne
dépasse pas celle de certains sols bruns entrophes ,typiques tels le VS
60 et ,le VS 61. '
Le pH es't sensiblement, le même que dans l'ensemble
des ,autres profils: faiblement acide tout le long du' profiL
" Shuc:.t"A.:fO\\Q..$
Les caractéristiques gns=-t18~"1Ull'S/sont assez identiques
à celles du profil V 78.
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Dans le profil VS 15, on retrouve uneproportion iden-
tique de montmorillonite (40 %) et,d'illite (10 %), mais les édifices
micacés sont eux-mêmes gonflants dans le dernier horizon. C'~st peut
être à cette augmentation de la proportion d'édifices gonflants, même
mah· cristallisés comme c'est le cas, que l'on doit le passage à un fa-




o - 32 cm
Su:r la pist'e de Nycnyogo vers Moanéga, à 'L4 Km de
Nyonyogo.
Sur une faibl e pente de 1 %environ.
Savane parc à Butyrospermum parkii, Lannea velutina,
Strate arbustive à ~cacia seyal, Ziziphus sp., Bau-
p.inia sp.
Horizon brun· gris fonc é, hUJ!lifère - Texture argileuse' -
Structu:re prismatique grossière très ,bien'développée
parfois à sous-structure prismatique moyenne ;·par
endroits, structure prismatiqu~ petite à moyenne très
bien développée, _avec a'!l.lc:rml;'Up aspect, brisé ; de très
nombreuses fines fentes de dessiccatton - Cohésion
forte.
60 - 100 cm
32 60 cm Horizon brun humifère nais à taches brun jaune non hu-
mifères - Texture argileuse - Structure prismatique
moyenne à petite assez moyennement développée à assez
peu développée selon les endroits avec qœ lque s faces
de décol~ent patinées - Argile à ~endance vertique -
Cohésion très forte - Réseau de fentes de dessiccation
plus fines - contient des grav~llons ferrugi.neux.
Horizon brun jaune à aspect tacheté : taches grisâtres
et brun jaune - Structure en plaquettes obliques diffi-
ciles à dégager et patinées - Horizon très duroi à
cohésion très forte';' Q,uelques concrétions mangari-
fères - Par endroit, on dégage une structure prismatique
petite à moyenne à faces patinées obliques assez bien
développée.
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La seule manifestation des phénomènes de remaniements internes est la
structure en plaquettes obliques patinées. Les fentes de dessiooation sont assez bien
développées, mais elles sont fines. Le profil réalise le passage d'un-sol type VS 26
aux vertisols ~Yl)iques. Certaines caractéristiques rappellent encore les sols_ bruns
eutrophes particulièrement le pH faiblement acide en surface (6.1) et restant acide
en profondeur (5.5 environ), s'abaissant même au-dessous des valeurs trouvées en sols
brùn eutrophes. Cependant, le taux de saturation, même en profondeur (85 à 88 %) indi-
que un complexe absorbant très proche de la saturation.
Le profil suivant, le V 64, donne un exemple où la superposition d'un sol
brqp eutrophe sur une argile vertique donne un profil qui peut être typiquellient un




Situation Sur la piste de Noungou vers Mané à 15.3 km de Noungou.
Haut de pente, brun rouge&tre; puis zone plane domin~e par une colline
schisteuse.
Aspect de la : Zone de culture, en jachère, végétation herbacée uniquement.
surface du sol
Description
o - 41 cm -Horizon brun -foncé - Humifère - Texture argileuse à argilo-limoneuse -; :
Structure prismatique petite à tendance polyédrique très grossière as- .
sez bien développée en général, à bien ou très bien développée par
endroits avec un aspect brisé et une surstructure prismatique large -
Cet horizon contient aussi que"1ques gravillons ferrulrineux :- Cohésion
des agrégats forte - Cet horizon repose par endroi~s sur un lit de pa-
veli de quartz.
41 - 68 cm Horizon brun jaune ne paraissant pas bien humifère - Texture argileuse
structure prismatique petite à tendance polyédrique assez bien dévelop-
pée avec dans le bas des faces de décollement concoïda1es presque pati-
nGcs - Cohésion des agrégats forte - Quelques concrétions manganifères
noires.
68 - 84 cm Lit argilo-gravillonnaire et à petits cailloux de quartz - struct.ure po-
lyédrique moyenne à petite moyennement développée - Nmmbreuses concré--
tions noires manganifères. Horizon inexistant par endroits.
84 - -115 c~ Argile de type brun jaune clair devenant en profondeur à taches brun et
gris blanch~tre et à nombreuses fines concrétions noires manganifères -
structure prismatique moyenne à petite et m~me en plaquettes à belles
faces patinées obliques assez bien développée - Argile vertique typique
qui peut se présenter dès 60 cm dans le profil. .
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De 0 à 68 cm, nous avons un sol brun eutrophe vertiQue typique :
- Matière organique relativement peu abondante, bien évoluée et bien
répartie le long du profil,
- Rapport fer libre sur fer total, Quantités de fer libre et fer total,
rapports fer libre sur argile, élevés.
pH faiblement acide sur l'ensemble du profil.
Complexe absorbant très proche de la saturation.
- Somme des bases échangeables élevée.
- Fraction argileuse constituée de 50 %d'argiles du type 2/1, dont 30 %de
montmorillonite et 20 %de talc dans le 2ème horizon, 40 %de montmoril-
lonite et 10 %d'illite avec seulement des traces de talc dans le 1er
horizon.
Il s'agit de-p=oduits d'apport et on ne peut rien tirer de la présence de
talc en profondeur et de son absence en surface.
2° - Famille sur matériaux argileux dérivés de gneiss à amphiboles ~
Cette famille a une très faible importance au point de vue cartographie " mais
au point de vue évolution pédologiQue, elle correspond à des profils bien typés, à struc-
ture fine et bien développée en surface, telle que le conçoit leur définition par
R. MAIGNIEN (32). . .
a) Série à nod:ües et concrétions calcaires
Cette série à faible extension a été trouvée au pied de la butte tabulaire




Sur la piste de Bissiri-Dasamkandé, vers la Volta blanche, à 14 km de




.0 - 13 cm g' Horizon brun olive, humifère - Texture argileuse - Structure nuciforme
et finement grenue -. Cohésion faible parce que humide - Bonne porosité.
13'- 32 cm Horizon brun mais à très nombreux nodules et concrétions calcaires blan-
châtres - Structure polyédrique grossière ét moyenne .bien développée -
horizon littéralement truffé de calcaire.
32 - 60 cm
60 - 136 cm
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Horizon pres~ue essentiellement constitué de nodules et concrétions
calcaires entièrement blanchâtre - structure polyédri~ue moyenne bien
développée - Texture argileuse.
Horizon constitué par le granite orienté à amphibole? peu altéré 9
alternant avec des poches argileuses olive foncé ,- L'ensemble est truf-
fé de nodules et plages calcaires blanchâtres.
La forte accumulation calcaire est imputable surtout à la nature du maté-
ri~u origine1 9 jointe probablement à l'hydromorphie.
Nous retrouvons ici la couleur brun olive des vertisols 9 l'analyse minéra-logi~ue indi~ue9 en effet 9 100 %de montmorillonite dans la fraction argileuse et seu-
lement des traces de kaolinite 9 corrélativement 9 la capacité d'échange des argiles
vo;j.sine 100 mé~ pour 100 g clans le deuxième horizon (94 mé~ pour 100 g) 9 et dépasse ce
chiffre dans le 1er horizon (127 mé~ pour 100 g: chiffre peut-§tre un peu trop fort
cependant 9 la teneur en argile pouvant ~tre un peu sous-évaluée).
Malgré cette proportion de montmorillonite 9 la position topographi~ue plane
du: profi1 9 c'est-à-dire de mauvais drainage externe, la proportion dl argile + Limon
assez élevée (37 %dans le premier horizon 9 53 %dans le deuxième horizon)9 la struc-
tu+e très fine en surface ne s'élargit pas beaucoup en profondeur où elle reste polyé-
dri~ue grossière et moyenne dans le ieuxième horizon 9 et m&me polyédri~ue moyenne dans
le"troisième horizon~ Cet affinement de la structuration est très probablement impu~
table à la forte proportion de calcaire 9 mais il contribue à faire de ce sol un brun
eutrophe" typi~ue. '
Ce profil montre ~ue les sols bruns eutrophes, m§me à structure fine 9 ne se
développent pas toujours en position de bon drainage externe et ~ue la position de
mauvais "drainage externe ne donne pas obligatoirement un vertisol. Nous avons vu ~es:
vertisols typi~ues mais peu développés sur des profils moins profonds ~ue celui-ci
(voir profil HA 7 9 page.-l1-1 0 ). Par ailleurs 9 il montre ~ue les sols bruns eutrophes
n'ent pas toujours une altération intelmédiaire entre l'altération kaoliniti~ue et
l' altération montmorilloniti~ue •
L'accumulation calcaire se produit jus~u'en surf~ce: 194 %de calcaire to-
tal dans l'horizon 19 dans le 2ème horizon 9 on atteint 10 940 %de C03Ca dans la terre
fine; corrélativement 9 les pH sont très élevés (7~8 à 799).
Les cara,ctéristi~ues physi~ues9 test de perméabilité et stabilité struc-
turale s'ont très bonnes dans le -2ème horizon 9 tandis ~ue la perméabilité reste bonne
dans le 1er horizon, la stabilité structurale n'est plus ~ue moyenne.
b) - Série sans accumulation calcaire à structure fine en surface.
PROFIL VY 9
Situation Au km 15,6 9 sur la piste de Yoroko à Yakala.
Entaille par un ravin d'une large butte lithosoli~ue à affleurements
de schistes et de gneiss à amphiboles.
Végétation
Description
Savane parc à ButYE~~ermum parkii, Champ de mil.
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o - 20 cm~ Horizon brun gris foncé H 62, très caillouteux - bien humifère - argi-
lo-limoneux - structure polyédriQue fine à tendance grumeleuse bien
développée -cohésion des agrégats faible - très bonne porosité - hori-
zon irrégulier reposant par endroits directement sur la roche.
20 - 54 cm~ Horizon olive F 83, encore humifère - texture argileuse - structure
polyéJriQue grossière à tendance prismatiQue bien développée; riche en
mica à reflet doré - aspect un peu brisé car la structure est bien
développée - Nombreux cailloux par endroits.
54 - 70 cm~g Horizon olivé pâle D 82 à nombreux points blancs feldspathiQuesargilo-
sableux - M~me structure Que précédemment, mais plus grossière - co-
hésion d'ensemble faible - cohésion des agrégats forte.
Nous aVons un sol brun eutrophe typiQue à"horizon de surface brun foncé, à
structure fine très bien développée de type polyédriQue fine à tendance grumeleuse,as-
sez riche en matière organiQueg 3,34 %, très riche en bases échangeables~22 méer poùr
100 g (teneur identiQue à celle des vertisols), pH à tendance neutre (6.5), complexe
absorbant à forte capacité d'échange entièrement saturé essentiellement à base de cal-
cium à caractéristiQues physiQues (perméabilité et stabilité structurale) très bonnes.
Le profil est cependant nettement différencié en un horizon A11 (0-20 cm),
un horizon A~~(20-54 cm) et un horizon C (TI).
Les horizons A{2et C (B) soumis à un engorgement temporaire ont une struc-
ture polyédriQue grossière à tendance prismatiQue bien développée Qui classe bien ce
sol dans les bruns eutrophes vertique..:..
La capacité d'échange des argiles"moyennes en surface. (33 méQ" pour 100 g)
est élevée en profondeur (55 méQ pour 100 g) et suppose la présence de Quantités impor-
tantes d'argiles montmorilloniti~ues.L'analyse minéralogiQue indiQue ici, dans l'ho-
rizon A1~, un ensemble de minéraux tous mal cristallisés où l'on reconnaît de la mont-
morillonite, de l'illite et de la kaoiini~e, sans Qu'il soit possible de faire une
estimation Quantitati~Te. C'est là, très probablement, un cL.:actère de jeunesse.




Sur la route de Ouagadougou à Koupéla, devant leviilage de Wayen, à
droite de la route.
Savane parc antropiQue typiQue à ButyrOSperi-Uffi parkii, avec ici des re-
pousses de Dichrostachys glomerata et Ziziphus sp. Champ de mil.
Description
o - 57 cmg Horizon brun foncé à nuance violacée, paraissant bien humifère - Plus
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rouge~tre vers le haut - Texture nettement argileuse - Aspect brisé
Struoture polyédrique grossière bien développée Cohésion des agré-
gats forte - Porosité tubulaire moyenne.
57 - 90 cm
90 -.·110 cm
Horizon essentiellement gravillonnaire avec des cailloux de quartz;
couleur d'ensemble rouge~tre avec des taches jaunes - Formation de
grosses concrétions irrégulières très durcies en voie de cimentation -
horizon moyennement durci d'où les concrétions se libèrent en se cas-
sant au piochon~
Horizon constitué des m&mes éléments et de m~me couleur, mais évolué
en carapace à cuirasse ferrugineuse moyennement induré.
Nous avons ici un sol complexe, dont la partie supérieure argileuse est ty-
piquement brun eutrophe et la partie inférieure gravillonnaire~ hydromorphe. Dans la
partie argileuse, il n'y a pas do différenciation du profil. L'horizon At, unique~ va
de 0 à 57 cm.
La couleur brun foncé de cet horizon Ai, cependant pas très riche en ma-
tière organique~ la structure polyédrique grossière bien développée, la cohésion des
agrégats forte" sont typiquement des caractéristiques bruns eutrophes vèrtiques •
. .. ' .. La ll1atière organique est très bien répatie de 0 à 57 cm et m&me· ensuite
dans l'horizon gravillonnaire. Le c/N relativement élevé en surface, marque probable-
ment une tendance hydromorphe·. .
Le rapport fer libre sur fer total est très élevé~· de J' ordXe de 80 %, les
quantités de fer ainsi que le rapport fer libre sur argile sont élèvés.
Le complexe absorbant est saturé ou très proche de la saturation (85 à 95%)
malgré les pH à la limite des faiblement ~cides (5.9). Le calcium y domine assez
largement sur le magnésium.
La capacité d'échange de la fraction argileuse est assez élevée (49 et 43
méq pour 100 g), et corrélative de la présence dlarg~le~ d~ .type.2/.1 _±~pr~~entant ici
50 %de la fraction argileuse et constituées d'un ensemble illite - feuillets gonflants
(édifices micacés gonflants).
. . _.. .. ... .... . s\;'Y\.lc.tuTol Q.S _ :••..
Au point de vue caractéristiques qn~l~t:_,c=tlJ~/le test de perméabilité donne
des valeurs assez moyennes: 1,6 à 1,8 cmjheure, tandis ·~ue la stabilité structurale
reste mauvaise. ., ...
d) ~ Série peu développée
PROli'IL V 67
Situation A droite ~ sur la piste carrossable de Noungou à Mané, à 24,4 km de
Noungou.
Zone plane à pente d'environ 1 %dominée à gauche par une petite 001-
lins tabulaire cuirassée. - Champ de mil.
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Desoripti en
o - 27 om
27 - 160 cm
.
. Horizon brun foncé, humifère; texture argileuse ;
oontient de petits cristaux de feldspaths et des mOr-
oeaux de granite en voie d'altération; struoture
polyédriQue grossière à moyenne à tendance prisma-
tiQue bien d6veloppée à très bien développée, avec
un aspect nettement brisé. En surface, on observe
de nombreux gros gravillons ferrugineux sur 6 cm en-
. viron.
Granite friable en voie d'altération.
Le profil très peu épais ioi est de- type A1C. L'ho-
rizon A1 à toutes les caractéristiQues morphologiques et analytiques
d'un horizon superficiel de sol brun eutrophe vertiQue.
L'analyse minéralogiQue indique une très forte pro-
parti on de montmori11 onite bien cristallisée (60 %)" L'approfondis-
sement de ce sol aboutira très probablement à la formation d'un ver-
tisal typiQue. Nous avons donc ici un sol jeune Qui serait en réali-
té à classer dans les rankers à' mull ou dans les sols-bruns e:utrophes
jeunes. Nous l'avons maintenu ici dans une série peu développée étant
donnée la pro~ndeur souvent faible dans l'ensemble des sols bruns eu-
trophes, et même des vertisols.
].1.2- CARACTERES GENERAUX
1.- Conditions de formation et évolution
." ' '. ~I" -,./.: ,
Les sols bruns eutrophes vertiQues Jar leurs carac-
téristiques fondamentales à savoir:
bonne riohesse en bases exigeant en conséquence une bonne ca-
pacité d'éohange et une bonne saturation du complexe absorbant,
des horizons A à couleur de type brun, foncée à l'égard d'un
taux de mati èr e or ganique moyen,
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apparaissent devoit être des sols à fraction arglleuse constituée
pour une proportion encore notable d'argiles du type 2/1-: montmo-
rillonite et illite. .
La kaolini te à :fà i ble capacité d'échange peut eri effet
assurer difficilement seule une bonne richesse en bases échangeables.
Par ailleurs, la. couleur relativement foncée est due
probablement à la formation de'complexesargilo-organiques, et on
sait que ce phénomènatrès développé pour les argiles du groupe mont-
morillonitique est négligeable pour la kaolinite ( 25).
Une bonne illustration de ce phénomène nous est donnée
par la comparaison de 2 profils; le V72 et V 50, situés tous les
deux sur la piste deMané à Korsimoro, dans la même situation topo-
graphique: zone plane à affleurements de cuirasse par blocs ennoyés,




o - 17 cm :
17 - 30 cm
Sur la piste de Mané à Korsimoro, au Km 11.3 (départ
dans le lit de la Volta à Mané) .
Zone plane à nombreux blocs de cuirasse ennoyés.
Zone de culture •
.. ,
Horizon ocre rouge grisâtre D 44 (brun rouge) paraissant
fôiblemant humifère - Texture argilo-limoneuse - struc-
ture à nette tendance prismatique grossière - Cohésion
forte - Porosité uniquement tubulaire moyenne à assez
bonne.
Horizon identique mais moins gris, toujours D44, à taches
plus ocre - Non humifère - Texture argileuse à nombreux
gravillons ferrugineux _. ·struèture polyédrique moyenne
à petite assez bien développée.
30 - 64 cm : Horizon essentiellement gravillonnaire avec quelques
néoconcrétions par soudure mangan(fère - Horizon ré-
gosolique d'o~ les éléments se libèrent bien au piochon -
~.
- 154 -
On notè la présence de nombreux cailloux de quartz.
A partir de 64cm Cuirasse ferro-manga:rn.ftte.·.· à induration forte in-
cluant d'asseznombreux cristaux de feldspaths.
, La capacité d'échange des argile s faible (16 à 18
méq pour 100g) nous signale une fraction argileuse essentiellement
constituée d'argiles kaolinitiques sans montmorillonite. Corrélative-
ment, la matière' organ ique est de type "ocrique", couleur claire, donc
faible capacité de coloration et malgré une quantité moyenne (1.3 %en
A11et 1.1 %en'A~), la couleur ocre rouge du matériauorigLnel n'est
guère masquée~
La somme des bases échangeables tombe à 6.5 méq pour
100g de terre. Les taux de saturation sont plus en accord avec le pH
(82 %en A11pour un pH de 6.4, et 72 oj, en A12..pour un pH à 6.1).
Dans le profil V 72, l'aprerition de 30 %de mont-
morillonite en A11, pour des taux d'argile et de matière organique assez
équivalents à ceux du V 50) par une coloration plus foncée de· type brun.
Nous ressons du D 44 dans le V 501 au D 62 dans le V 721. La câIâcité
d'échange des argiles passe à 34.méq pour 100g, ]a somme des bases échan-
geables double (12.2 méq), le taux de saturation (88 %) est élevé à
l'égard d'un pH moyennement à faiblement acide (5.7).
Dans l'horizon A~~ il existe encore 20 %d'illite-
montmorillonite, et pour des taux d'argile et de matière orgâriique
équivalents à ceux du V 502, la ~ouleur passe du D 44 au TI 63.
Nous retrouvons le même pH, le même taux de sa tura-
tion, la même somme des bases que dans .le V 721, seule la capacité
d'échange des argiles s'abaisse à 25 méq pour 100g.
Situation
Végétation
Sur la piste de Mané vers Korsimoro, au Km 2.7 (dé-
part dans le lit de la Volta à Mané) - Dans une zo-
ne plane, à quelques affle~rements de cuirasse.





o - 20 cm
20 - 38 cm
38 - 75 cm
A partir de
75 cm
Horizon brun gris D 62 (brun) humifère - Texture
argileuse - Structure prismatique petite à moyen-
ne à tendancepolyédrique large bien développée à
sous-structure prismatique petite à tendance po-
lyédrique grossière à surstructureprismatique
large.
Horizon brun D 63 (brun jaune) moins g.r;s et noins
humifère que l'horizon précédent, il est cependant
encore humifère - Texture argileuse - Structure
polyédrique grossière à moyenne à tendance prisma-
tique bien développée.
Horizon gravillonnaire - Terre,~g~nâtre, argileu-
se à taches ocre - Néoconcrétionnement par.:s0ud~e des
gravillons parraes taches manganifères. .
Cuirasse à induration forte.
L'analyse dO!liifférentes fractions d 'humus (méthode
TIURIN) nous a été aimablement communiquée par C. THOMANN qui pour-
suit actuellement des recherches sur les fractions humiques des ver-
tisols et sols bruns entrophes.
N° C Total Humifi- H + .. C
echan- tolial Hi H2 H3 Fi F2 H+ F cation
Hi + F1+F2 totàl %tillon %0 (1 % H2 (Wakley-blac3
------ ------- ------ ---- --- ----- ------ ,..------------ ~----.~-_....-...-
_.
,..
V 501 7.7 38 18 8 8 28 100 45.8 64 36 .
V 502 6.1 33 10 9 12 36 100 40 52 48
V 721 9.8 32 27 6 7 28 100 5~.6 65 35 \1V 722 7.2 14 32 7 15 32 100 51.8 53 47 f}
(1) Méthode ANNE
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Les fractions hum~uc8 sont expri~50s cn ~ de la somoe
acides humiques + acides fulviques.
H1 = acides humiques libres,
H2 = acides humiClues liés au calcium
li = acides humiques liés au fer et à l'aluminium3
F 1 = acides fubriClues libres
~2 = acides fulli:ques liés aux acides humiques.
Ce tableau illustre parfaitement ce Clue nous venons de
dire.
Pour des proportions d'acides humiques et d'acides ful-
viques identiques dus les 2 sols, le V 72 se distingue nettement par
une forte augmentation des acides humiques liés au calcium (H2) aux dé-
pens des acideshumiques libres (H1) et des acides humiques liés au fer
et à l'aluminium (H3).
Cette augmentation par rapport au profil V 50 déjà très
notable en surface (où cependant elle est prèsque toujours amortie par
l'influence des résidus et cendres végétaux) est très forte dans le
2ème horizon où la proportion des acides humiques liés au calcium dé-
passe le triple de celle du pré lèvemert V 502.
La formation des sols bruns eutrophes vertiques dans
les Bassins Versants des Voltas Blanche et Rouge apparaît donc liée à
ïa:'lirés"ellCe de proportions' encore notable's de', rtlontmorill"oni te et -( ou-)
d'illites. C'est ce que l'on constate dans le tableau ci-contre don-
nant la composition minéralogique de'la fraction argLleuse de nos sols
bruns e.u~rophes :vertique s.
~ous les échan tillons, sauf le VMK 263' et' V 47 3;Qo~tiën':'
nent de la montmorillqnite ou (et) des édifices micacés gonfl. ants dans
des proportions :allant de 20 %à 50 %et atteignant dans certains :cas
particuliers 60 i% (V 671) et même 100 %(n 232).: Les argiles du type
2/1 (illites et montmorillonite) représe~tent souvent 40 à50 %d~ la
fractiol1 argileuse. .
;
. Nos sols bruns eutrophes sont donc au point devue'al-
téra.tiori,II·g]'oiis~mode:;intBrmédiaires"..etitre'lGS Vertisols -et -les' sols·'de·
type ferrugineux tropical tout en restant comme on le constate fondamen-
talement proche des Vertisols, alors qu'ils rra rquent ici une certaine
di sc ont inui té avec les sols de type ferrugineux tropical qui. accusent ':.
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Les minéraux argileux, parfois mal cristallisés et même
très mal cristallisés (prélèvement VY 92, profil VY 9) semblent im-
pliquer un caractère de jeunesse.
Sur le s pro fi ls co mplet s analysés, il n' y a pas dimi-
nution des argiles du type 2/1 vers la surface, les sols apparaissent
par conséquent ête en 'équilibre climatique.
Leur formation exige donc un certain maintien des ba-
ses permettant encore une synthèse apIé ciable dl argile du type 2/1.
Ceci est réalisé par limitation du drainage externe sur les schistes
arbilONX. Dans les roohes basiques, au oontraire, (amphibolites,' ro-
ches gabbroïques) un bon drainage externe doit intervenir pour limi-
ter une synthèse montmorillonitique trop intense qui donnerait nais-
'sance à des vertisols.
Dans certains cas, cependant, (voir profil VB 23), ils
peuvent se former sur un matériau origLnel exolusivement montmorillo-
nitique, mais la présence de calcaire semble alors nécessaire pour
affiner la structure', ou alors ce sont des sols jeunes peu épai s dont
l'approfondissement aboutira aux vertisols (profil V 67). Il faut
cependant signaler ioi que le faible développement du profiln 1 est pas
toujours un' obstacle à l'ap~.rition des c~raotères morphologiques ty-
piques'des yertisols. On ne pout donc pas affirmer en toute rigueur
que l'approfondissement de oes profils aboutira aux vertisols (cf.
Vertisols peu développés) •
.?'::::.._C_~ractè~res P:J.~;ehol<2g?~es .
Voir défini tians et pli ncipes .de· la classification.
a) l!!at.t~e organiQ.:!!:. : ( Graphiqué "N° :10 )
"Elle est peu "abondantê : .80''fa des horizons A11 con-
tiennent moins de 1.8 %de matière organique, et 79 %des horizons
A12, l':'). 'contiennent moins de 1.3 %.
Cette "rratière organique apparaît au point de vue ana~
lytique et d'une façon générale assez bien répartie en profondeur.
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Elle est de type relativement bien évolué : 11 %des hori-
zons A11 et p~esque tous les horizons A120nt un clN inférieur à 14.
b) Granulomètrie(Graphiqu~N° 11)
A part q,uelqw s échan tillons superficiels qui se si-
tuent dans la classe de texture sabloargileuse, nos prélèvements se
partagent entre les classes argilosableuses ou argilolimoneuses et
argileuses.
Cette texture lourde est un facteur de limitation du
drainage interne pour des sols contenant encore 20 à 50 %de montmo-
rillonite, et elle contribue à maintenir ces sols en équilibre cli-
matique.
c) Dynamique du fer (Graphique N° 12)
Le rapport fer libre sur fer total est très élevé dans
l'ensemble de nos sols bruns eutrophes vertiCiues : il est supérieur
à 66 %dans 17 %des prélèvements, et supérieur à 18% dans 31 %des
échantillons.
Les quantités de fer libre et fer total sont élevées
et parfois très élevées, et comme œnsle cas des vertisols, il n'y
a cependantl~sségrégation ferrugineuse. Lé mêmep.r~essus de libéra-
tion du fer à partir de la nontronite peut jouer et joue aussi cer-
tà.nement ici, mais il faut signaler que nous sommes et presque cons-
tamment en milieu faiblement acide à moyennement acide, et les hy~
droxydes individualisés sont moins sujets à l'immobilïsation que
dans les vertisols. On ne retrouve plus la distribQtion normale du rapport
fer libre sur argile, les quantités de fer libre n'ont plus de liens avec
les quantités d'argile: c'est une conséquence de l'augmentation du taux
de kaolinite.
d) Le complexe absorbant
d.1- Minéralogie du complexe absorbant
Nous avons Vu que les échantillons analysês sont cons-
titués de kaolini te avec des proportions notables d'argile sdu type
2/1, pri ncipal?ment la montmorilloni te et les édifices micacés gon-
flants. Cela est confirmé ~1f.r~t'ensemble de 110S sols b~ns eutrophs
vertiques Iar les valeur~ae I~ capacité d'échange des argiles (fig.
nO 13 ). Les fréquences maximum de ces valeurs sont dans les classes
o1"1. Sols Bruns Qutrof-hes verti9'ues
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14. Sols Bruns eulrofhes verli9ues
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+ hor,.zons A11





























50 à 60 méq pour 100g.en A11 et A~2.,· et 40-50 méq en B
nima f?0!?-t de l'ordre de 25 méq pour 100g.
, . /
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les valeurs mi-
d.2- Chimisme du complexe'-a:bsorbarit (fig ri:of3 )
Corrélativement à la préSenbü de montmorillonite ou
-(et) d'illites et à la texture argileuse à argilosableuse, la capa-
>" 'cité d'échange'de la terre fine' est assez élevée et s'approche beau~
coupdecel1e des horizons A11 de vertisols, elle oscille entre 10 et·
35 méq pour 100g (excepticnneIèment 40) avec fréquences maxima éle~
vées pour tous les horizons dans la classe 15-20 méq pour 100g.
Elle marque une augmentation en A~~et B par rapport
à A1~ Le pH est faiblement acide à travers tout le profil: il oscille
pour tous les horizons entre 5.5 et 7.5.(exceptionnollement 8) avec
une fréquence na.ximum très élevée pour A11 et A~~, et assez élevée pour
B, . dans la classe faiblement,. acide 6 à 6.5.
Mais, comme dans le cas des vertisols, et il faut voir
là une certaine parenté, les taux de saturation ne sont pas en accord
avec les pR. Le complexe absorbant apparaît comme saturé Cv super~eur
ou égal à 100 ~) ou presque saturé {V compris entre: 80 et 100 %)~
Nous admettrons, comme dans le cas des vertisols, que
le complexe absorbant est saturé ou très proche de la saturation.
e)Les caractéristiq:uc's' Sk4C;~tÇ\te.s.
.e.1-pcrosi té (graphique nO 14 )
i "
__.. __ , .. . . , '. Une diifférence fondamentale apparaît avec, les verti-,
': sols, àsav6:Lr'une "iiiàcropcresi'té:'bie u'pl1ià êlèvéë"par ticu1ièremtl'nt' -en
ce qui 'c6ncerne la comparaison éntre 1e's horizons 'de profondeur.: le;
nuage des points figuratifs est ~ici à cheval: sur les zones asphyxie
. . r .
partielle et absence! d'asphyxie.: !
t ~
En cei qui concern~ la porositk tctalede~ mottes, à
quelq.ues1.raresexcc;p.l:U.or).R ,p.r~s.,:g;I.J..e.e!3,i;..su]?3 riell.re à 3d cm3 pour
100g de terre, alors que la valeur naximale pour les horii'onS B "de
vertisols était de: 32 cm3pour 100g de terre~.
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d'instabilité. structurale et coefficient de er-
". Cosparactéristiques paraissent à prem~erl3 vue assoz semblables
à oelles des solsbrùns' eutroph~s'vertiquesavec seulement disparition des
éq~ant~llo~s extr6mes à comportement identiques·à. celui des terres sodiques ~
(écb,é;l.nt.iiions à coefficient de percolation nul et indice 'd'instabilité struc-
_,t\Jiiüeélevé à, trèetélevé. .'
..' ~
:.!, '
En effet ,les deux nuages.de points sc superposent à peu près,
mais il y a dans les vortisols un abaissement presque constant du coefficient
de percolation qui est très net lorsqu'on compare respectivement entre eux des
horizon A. 12. et Be' Par ailleurs ce sont les profils deVertisols peu dévolop- '
pés qui contribuent. à l'amélioration de la position du nuage de points dos
Vei'tisols. . ,." .
'. . On pout donc dire qu'il Y a dans les Sols Bruns Eutrophes une
nett~ amélioration des caractéristiques anal~iques structurales surtout en
ce, qui concerne les horizons do profondeur •.
f) Les réserves minérales
Los réserves'minérales appréciées par les bases totales sont
très élevées dans certains profils tel le VRZ 31 (dosage par attaque triacide).
.. .. .' .... . ( ,1----------- ~,;L~~~1..i.t,~~--_--... ~ ;...._.....:.- _
Ca Mg K
VRZ 311 68.9 33.2 Traces
312 ----7,1.2 33.2 Traces
...",
313 134.6'... ·~· 33.2 Traces






Dans d'autres profils, tel quo le VMK 23, elles apparaissent
beaucoup plus faiblos, mais oncore ap~éciablos (il faut signaler cependant que
les chiffres ont été obtenus ici par attaque à l'acide nitrique concentré beau'
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B.2 - SOLS BRUNS E1JrROPHES VERTIQUES HYDROMORPHES
Nous avons réuni dans ce sous-groupe à importance très
réduite~ un certain nombre de profils bruns autrophes vertiques où les
phénomènes d'hydromorphie caractérisés par une ségrégation ferrugi-
neuse très prononcée sous forme de taches, se superposent à l'évolu-
tion pédologique normale.






o - 20 cm
20 - 36 cm
36 - 53 cm·
. dan~l~
Sur la route de Nobéré à Pô, au Km 21.3 (départ l' pe-
tit talweg situé après le campement).
Zone plane à quelques affleurements de granite.
Savane arbustive à ~cacia gourmensis arborescents, Com-
bretum sp. arborescents, Bauhinia sp. avec quelques ar-
bres: Adansonia digitata, Anogeissus leiocarpus, Tamarindus
indica.
Horizon gris brun foncé devenant brun gris à la base,
humifère "; texture sabloargileuse à sables très fins ;
structure prismatique large assez bien développée par
des fentes de dessiccation verticales, par endroits
et en surface, elle est polyédrique grossière moyennement
développée; cohésion forte; bonne porosité tubulaire
grossière; présence de quelques morceaux de granite al-
térés.
Hc.rizonbrun - Humifère - Texttrr'e argileuse à argilosa-
bleuse à sable s très fins" à la limite du limon grossier
Structure polyédrique grossière à tendance prismatique
assez bien à bien développée par endroits avec alors un
aspect brisé, mcyennan ent développée par ailleurs, sur-
structure prismatique large.
Horizon à fond brun jaune pâle à taches gris blanchâtres
.et ocre pâle mal délimitées - Texture argileus e à argi-
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losableuse identique à la texture de l'horizon
précédent - structure polyédrique très grossière
à nette tendance prismatique assez bien développée
La cohésion des agrégats est forte, s.urstruc ture
. prismatique large.
88 - 10) cm
53 88 cm Horizon à taciles gris blanchâtre et ocre clair, le
fond brun ja uno JJâJ..e devi ent impré cis - Texture
argileuse - Gravillonnai re par . endroits à peti ta
. gra-q-il1cns arrnndis et sphériques ... · structure po-
lyédriqu(~ moyenne à gr,?~:sière bien développée.
Horizon essentiel1emEn t gravillonnaire à gravil-
lcns ferrtigi.. neux moyens et quelques cailloux de q'la'tz
qui marquent la surface'd' érbsië':h'" sur laquelle se
sont déposés les apports précédents - Cohésion
mcyenne,- les gravi lIons se libéren.t au piochon.
La ~erre fine, rare, à texture argileuse.
103 -150 cm Horizon essentiéllement constitué dans le haut de
gravillons ferrugineux, de cOncrétions mangani.fè-
res noires, de nod~les et concrétions calcaires
blanches, dans une 'terre fine argileuse dont la
couleur est assez ~mprécise ~ On distingue des ta-
ches jaunes et brun gris, ces dernières paraissant
humifères - Le haut de l'horizon reste.cepEndant
essentie~lement constitué de conprétions mangani-
fèrès d~ nodules calcaires et de'taches jaunes·.
Vers le bas, altéra,ti cri argileus e· à argilo-limoneu-
se, .à gravillons .ferrugineux; à nodules calcaires
et amàs calcairès blanchâtres très nombreux - On
note'des taches ocr'e ct quelques petites :çatines
stri ées brillantes - Horizon d'altération essén-
tiellement calcaire.
Nous retrouvons les caractéristique~morphologiques et
analytiques des sol~ bruns eutrophes vertiques:
Horizon· A11 (0-20 cm) de c cUJ..eur fo nc ée relativement à
la teneur en matière, organique moyenne (1.4 %), mais
ici, la structure est très largeensurface et imputa-
ble probablement à la texture sablcargileuse à sables
'. très fins. Le passage est progressif à l'horizon At\5?."
toujours brun humifère; l'augmentaticn'du taux d'argile
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s'accompagne d'un bon développemént d'une structu-
re polyédrique grossière à tendance prismatique ty-
piquement brun .al trophe vertique et qui se .conser-.
va ensui te le long du profil.
- assez bonne richesse en bases échangeables, 10 méq
peur 100g de terre, mais cette quantité ~este in-
férieure aux sols équivalents non hydromorphes.
- complexe absorbant très proche de la satura~on .
(88 à 98 %) malgré un pH moyennement acide à fai-
blement acide ~ 5.6 à 6.0.
- aS,sez bonne .capacité d' échange de la fraction 'argi-
leuse (35 à 39 méq), mais restant cependant assez
faible à l'égard de la teneur en montmori lloni te re-
lativement élevée (30 %tout le long du profil jus-
qu'à 53 cm).
- teneur en mon~mürillonite appréciable.
L'intensif~cationde l~hydromorphie se traduit dès le
treilièrrie hortzon (36 - 53 cm) par une ségrégation ferrugi. neuse très pro-
noncée : taches gris blanchâtre et ocre pâle (nous arrêtons le profil
pratiquement à 88 cm).
Malgré des quantités de fer très moyennes, on cons.tata
sur l'ensemble du 'profil une baisse du rapport fer libre sur fer total.
La matière organique garde un C/N à affinités hydro-
morphes jusqu'à la base du profil.
Le pH lui-même marque une baisse par rapport à l'en-
semble des sols brunseutrophes vertiques.
. sl:.rudut"o \IZ.S
: Les caractéristiques anal~~~u~/sont cependant moyennes
en ce qui concerne la sabi1ité structurale qui est même bonne en sur-
face, mais la perméabilité reste très médiocre sauf en surface.
Dans le profil VEN 17,1'hydromorphie est beaucoup moins
prononcée en surface, son intensification avec apparition de taches gri~
clair et ocre ne se produit qu'à partir de 65 cm. Le profil est typi-





a - 11 cm
11 - 27 cm
27 - 48 cm




Sur la piste de Nobéré à la Volta rouge, à 9.7 Km de
Nobéré.
Zone plane à affleurements de granite à 200 m environ
fentes de dessiccation à la surface du sol.
Savane arbustive à Ccmbretum sp.~ Gardenia sp., Termi-
nalia glaucescens.
Horizon gris brun très foncé - Humifère - Texture ar-
gilo-sableuse - Structure polyédrique très grossière
moyennement développée à tendance grumeleuse autour
des touffes de graminées, parfois polyédrique très
grossière à tendance prismatique.à sous-structure po-
lyédrique grossière peu développée, à surstructure
prismatique grossière.
Horizon brun olive foncé - Humifère - Texture argilo-
sabieuse à argileuse à sable:; fins- Structure polyédri-
que grossière à moyenne, moyennement à assez bien dé-
velGppée - Cchésion des agrégats forte - Cet horizon
repose sur un lit gravillonnaire faisant~stone line~
Horizon olive foncé - Texture argilosableuse à argi-
leuse - Structure polyédrique grossière à tendance
prismatique assez peu développée et plus compacte,
moins bien développéè dans le bas.
Horizon olive à taches gris brunâtre ou grises et à taches
, jaunes - Texture ar gilosableuse à argi leuse -
Structure prismatique assez peu développée avec quel-
ques revêtements argileux - On note la présence de
quelques petite morceàux de granite en voie d'al té-
ration.
Horizon gris clair à taches ocre contenant des gra-
villcns ferrugineux - Texture argilosableuse - Struc-
ture non développée - Cohésion très forte - Egalement
présence de morceaux de granite en voie d'altération.
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La différenciation du profil est progressive jusqu'à
65 cm, les horizons A11 et A12.scnt de couleur foncée dans les tons
bruns. Nous retrouvons la couleur olive typique des vertisols, et dans
le 4ème horizon où commence la ségrégation ferrugineuse, une structu-
re prismatique avec des revêtements argileux.
. La capacité d'échange des argiles est très élevée (au-
tour de 60méq pour 100g) à partir de l'horizon A1~, et laisse suppo-
ser la présence de quantités très appréciables de montmorillonit~.· .
La somme des bases échangeables est assez élevée : 14 à
16 méq pour 100g.
Le complexe absorbant apparaît saturé ou très proche
de la saturation malgré les pH moyennement acides. (5.9 à 5.7).·
La matière organique en~assez bonne quantité est du
type bien décomposé corrélativement à une hydromorphie peu pronon-
cée· en surface.
Les caractéristiques physiques sont bonnes.
Ce sd, jusqu'à 65 cm, a toutes les caractéristiques
du sous-groupe précédent.·
. -
Dans. le profil VRY 20, au contraire, l'hydromorphie
est très prononcée sur l'ensemble du profil, c'est le passage vers
les sols hydromorphes.
Profil VRY 20
~j;; 1 : •
de fines fentes de dessiccation à la
Boussougou à Zourma vers la Volta Rou-Situation : Sur la piste de
ge, au Km 15.7
Zone plane avec
surface du sol.




Savane très arbustive à Bauhinia, quelques Gardenia
sp.~· Terminalia glaucescens et Acacia gourmensis·
Horizon gris foncé - Humifère - Texture argilosableuse
à sables fins - Struc ture prismatique lar ge bi en déve-
loppée par de nombreuses fentes de dessiccation verti-
cales bien marquées - Cohésion très forte - Porosité
uniquement tubulaire moyenne assez benne.
20.- 44 cm
44 - 57 cm
57 - 100 cm
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Horizon ayant un aspect gris brun en réalité
. gris à taches brun rouille '- Texture argileuse
on remarque également la présence de taches gris
clair blanchâtre paraissant être dues à un voilage
. de sablEs fins recouvrant.·, sur les' faces des prismes
structure prismatique avec une tendance au polyédrique
très grossier très bien développée - Cohésion très
forte - Porosité uniquement tubulaire moyenne.
Horizon à taches jaune olive nombreuses sur un fond
brunâtre - Texture argileuse identique au précédent
Structure prismatique large à grossière bien dévelop-
pée - Cohésion forte à très forte - Porosité tubulaire
faible, tBndance au type mie de IBin.
Horizon essentiellement grossier : graviers et sables
grossiers, gravi lIons ferrugineux - Gri s blanchâtre
à nomoreuses taches ocre - Cet horizon Gst inexistant
par endroits et fait place à un horizon gri s clair à
taches jaune olive nc,mbrouses, de texture argilosa- .
bleuse, à structure prismatique assez peu développée,
à cohésion très forte.
100 138 cm Hcrizon gris devenant très clair au sèchage, à tach~s
rouges, parai ssant brun rouille dans l 'horizc,n humi-
de - Texture argileuse - .structure prismatique petite
à faces dedécolleœnt concoîdales à patines parfois
brillantes, à faces verticales à beau revêtement ar-
gileux brillant ("U non - Cohésion très forte- Hori-
zon très frais en cette saison.
L'intensification de l'hydrcmorphie se traduit par l'ap-
parition d'une couleur de type gris remplaçant la couleur de type brun
des sols bruns outrophes, de taches ferrugineuses brun rouilYe -en A1~(20­
44 cm), jaune olive ,en ]1 (44 - 57 cm), d'une très intense ségrégation
ferrugineuse ]2 (57 - 100 cm) et ]3 (100.:- 138 cm) sous forme de taches
ocre et rouge sur un fond gris blanchâtre~ d'une intensification des re-
vêtements argileux avec tendance au passage vers un faciès vertique.
Malgré une teneur élevée (50 %) en argile du typ'e 2/1';'
(20 à 50 %de montmorillonite) la somme des bases échangeables reste
moyenne.
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Le pH, encore moyennement à faiblement acide en surface
(5.8), est acide en profondeur (5.2 - 5.4) avec 'un net abaissement
du taux de saturation en A~~(76 %), mais ce dernier remonte en E1 à
99 %mal gré un pH acide (5.4).
Dans le pr0fil VRK 26, la ségrégation ferrugineuse
aboutit à la formation de concrétions en même temps Que la fŒQation
de nodules calcaires imputables ici non à la nature du matériau ori-





Piste de Ziou à Tiébélé -Kampala, à 4.9 Km après le croi-
sement avec la piste de Guenon. Sur une faibl e pente par-
tant d'un thalweg situé 300m plus bas.
Savane à Adansonia digitata - fentes de dessiccation ap-
paraissant sur le sol.
Description
o - 14 cm Horizon gris brun foncé - humifère - contenant des petits
gravillons ferrugineux - structure prismatiQue large, bien
développée par de nombreuses fentes de dessiccations ver-
ticales - cohésion très forte - texture argileuse à argi-
lo-sableuse à sables très fins.
14 - 30 cm Horizon brun olive foncé - Humifère - Texture argileuse
à sables fins - structure pri smati Que large se développant
assez bien par QuelQues fentes de dessiccation verticales.
Cohésion très forte à sec - Horizon humide.
30-62 cm Horizon brun plus gris et plus humifère dans le haut, avec
des taches plus ocre et QuelQues concrétions manganifères
noires - Pénétration humifère gris foncé dans les pores
tubulaires - structure non développée - Cohésion forte
, Texture arglleuse à sables fins - Passage progressif à
l'horizon suivant. '
62 - 117 cm Horizon brun jaune clair à taches gris clair - moins humi-
fère, sauf dans les pores tubulaires - Texture argileuse
à sables fins - QuelQues concrétions ferrugineuses rouille
structure prismatiQue assez peu développée dans l'ensemble
cohésion d'ensemble très forte ; par endroits structure pris-
matiQue assez bien développée avec migration de sables fins
beigê'nlair sur les faces verticales des prismes - Nombreux
nodu_~~s calcaires brun jaune pâle à taches gris clair.
117 - 145 cm Horizon gris blanchâtre à taches brun jaune pâle, à très
nombreuses concrétions manganifères noires, très riche en
petits cailloux de quartz; petits gravillons ferrugineux
,l'emplacement de ces éléments est patiné.
. ;':" .
.... -,," " .._ ~ ,-
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II.5.- LES 00 LS HALOMORPRES
PLAN D'ETUDE
A.- Définitions et classification.
B.- Sous-classe des sols halomcrphes à structure modifiée.
B.1- Groupe des sols non lessivés à alcalis~
B.1.1 • ....; Sous-groupe des sols à faible teneur en. sels solubles.
1.- Famille sur argLle finement sableuse.
1.1- Etude monographique.
a) Séries sans recouvrement
b) Séries à faible recouvrement sableux
c) Séries à structure polyédri,!ue mcyennement développée
et à tendance vertique sur unepartie du profil.
d) Séries à halcmorphie faible •
.{~2- .Caractères généraux·.·· -.- . _. -- ...._.- - .
a) Conditiüns de formation···
b) Caractères morphologiques et analytiques
2.- Famille sur maté:riau ·argilosà'bïëUi ....
2.1- Caractères généraux.
2.2- Etude monographique
a) Séti es typiques
b) Séries à tendance vertique.
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A/- DEFINITION ET CLASSIFICATION
La classe des sols halomorphes désigne les sols dent
les caractères essentiels d'évolution sont (G. AUBERT 1963) ~
- soit la richesse en sels solubles (conductivité de
l'extrait de pâte saturée supérieure à 4 millimhcs/
cm à 25°),
soit la richesse en sodium échangeable d'au moins un
horizon (plus de 12 %de la capacité d'échange satu-
rée en sodium) et provoquant la formation d'une struc-
ture massive, diffuse
Il s'agit ici du deuxième phénomène exclusivement. Le
sodium provient de l'altération des roches-mères, et les sols sont
toujours pauvres en sels solubles. Nous admettcns qu'il n'ya pas de
lessivage des horizons superficiels de ces sols et que les variaticns
texturales sont dues à la nature différente des matériaux. Nous n'avons
denc distingué qu'un groupe, celui des sols non lessivés à alcalis, et
un sous-groupe, celui des sols à faible teneur en sels solubles.
B/- SOLS HALOMORPHES A STRUCTURE MODIFIEE - SOLS NON LESSIVES A ALCALIS
A FAIBLE TENEUR EN SELS SOLUBLES.
1.- Famille sur argile finement sableuse
Rous avons vu lors de la définition et de la classifi-
cation des vertisols que le problème de la classification des sols de
cette famille manquait de netteté.
Initialement, nous les avions classés en so Is Bruns
eutruphes halomorphes faute de pouvoir les c1asser en vertisols à struc-
ture 'peu,~Aiével oppée.
Nous avons vu que leurpcsition dans la classe des sols
halomorphes, justifiée par leur richesse en sodium échangeable, n'est
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pas très satisfaisante quand on pénse que la modification de structu-
re consécutive à cette richesse sodique devrait se traduire plutôt,
dans de tels sols, par une structuration plus accusée ,en prismes ou
en colonnes, tel que celà se produit dans le vertisol typique VN 17
qui contient dans l'horizon B, 28 %de sodium par rapport à la capa-
cité d'échange, 'et 16 %dans l'horizon A qui a un bel aspect brisé
donnant une structure polyédrique: b·a-s. 'Di~n ,d i"ct.\0f? cie.. •
Par ailleurs, certains sols comme le VK 50, malgré des
proportions énormes de sodium par rapport à la capacité d'échange,




o - 17 cm
17 - 70 cm
Sur la piste de S~yla ,vers Niangadé à 27.1 Km de
Seyla.
Plaine à affleurements de granite avec de lar ges zo-
nes nues à épandage de nodules calcaires et de gravil-
lons ferrugineux avec des cailloux de quartz ; quel-
ques fines fentes de dessiccation en surface. '
Savane arbustive à Bauhinia sp., Acacia ggurmensis.
Combretùm Spa et quelques Spondia monbin - Strate
herbacée à Andropogon gayanus.
Horizon brun un peu rougeâtre, peu humifère:- T~xture
argileuse - Structure polyédrique grossière à petite
bien développéé, aspect brisé - Cohésion des agrégats
forte - Epaisseur irrégulière pouvant sc réduire à 8 cm -
Fine lamelle sableuse en surface contenant quelques gra-
villons ferrugineQ~.
Herizon brun ja'une; argileux; structuré prismatique
large délimitée par des fentes de dessiccation verti-
cales bien marquées '. mais sinueuses, avec des migrati ons
de sables le long des faces'des 'prismes; sousstructure
du type ... clyédrique grossier moyennement développée, cu
pri smatique aplati'e à faces obliques patiné es avec ten-
dance à la plaquette. Nombreux nodules calcaires ; peti-
tes concrétions noires manganifères - Horizon compact
et durci.
10 - 125 cm
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Altération de granite leucocrate à dominance feldspathique: taches
blanches. feldspathiques? taches jaunes et quelques taches noires et
des quartz.
Malgré la faible profondeur du profil et une proportion anormalement élevée
de sodium par rapport à la capacité d'échange (40 %en profondeur et 26 %en surface)
et en valeurs absolues aussi (10 moq en profondeur), la structure reste .du type vertique
tant en surface qu'en profondeur avec oependant une sous-struoture polyédrique dont on
ne sait s'il faut l'attribuer à l'excès de oalcium ou à l'excès de sodium.
Nous avons vu que la struc~ure peut varier dans oes sols
elle peut aller~ du type polyédrique (grossier à I9tit) bien développé (sol
alors difficile à distinguer morphologiquement. d'un sol brun eutrophe) au
type polyédrique en assemblage très compaot aboutissant même parfois à
un aspeot massif ou oontinu.
elle est souvent prismatique à tendance prismatique en surface ou immé-
diatement en dessous des apports superfioiels sableux, mais sur une épais-
seur très faible.
elle peut passer en profondeur au type prismatique parfois aplati à faoes
de déoollement horizontales à obliques plus ou moins patinées marquant
alors une nette tendance au faoiès vertique.
Lq différenciation des ser1es ou groupes de séries est basée sur ces oarac-
tères et sur la nature des reoouvrements superficiels.
1.1. Etude monograEhigue




Au km 9,4, sur la piste de Bouéma à Sansagabo, sur le haut de pente
d'une petite butte dans un village.
Jachère à Bauhinia sp., Ziziphus sp., repousses de Faidherbia albida,
Adansonia digitata.
Aspeot de la
surfaoe du sol: Brun rouge~tre à fentes de dessiccation.
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Descri pti on
0- 28 cm Horizon brun, humifère; texture argileuse; struc-
ture prismatique large bien développée par de gran-
des fentes de dessiccation verticales atteignant 2
cm de large ; c0hésion très forte; par endroits
scusstructure pclyédrique très grossière à tendance
prismatique ; quelques gros pc.res tubulaires, contient
de petits gravillons ferrugineux, des cailloux de
quartz et des concréticns manganifères.
28 - 125 cm Horizcnolive; texture argileuse ; horizon durci à
structure peu développée du type pclyédrique : dé-
bits par plaques te résulvant en polyèdres; on y
dégage quelques faces de décollement obliques à ten-
dance patinée ; réseau irrégulier de très fines fen-
tes de dessiccation avec dans le haut un faible pro-
longement des grandes fentes de retrait de l'horizon
précédent. Dans l~ bas, il devient brun jaune avec
de fines taches ccre. Contient quelques rares cail-
loux de quartz )d:<Z.. gros gravillons et de nombreux amas
~terrocalcaires gris cendre, en forme d'oeufs de pi- "
ge0n ; quelques nodules calcaires à la base.
125 - 170 cm: Horizon d'al térati on degrani te avec des taches felds-
pathiques blanches, des micas rouille, des amas cal-









" En A, nous retrouvons les caractéristiques d'un ver-
tisaI à structure large en surface avec les grandes fentes de retrait,
mais en ::8, nous n'avons plus qu'un réseau de très fines fentes de des-
siccation; l'horizon est durci à structure" peu iévelcppée,"" en somme la
manÎ-festation des phénümènes de remaniement interne "est !pra biquem,::m ~
très faible," il subsiste encore quelques faces de décoLlement mais seu-
lement à tendance patinée, c'est-à-dire non spécifique des vertisols.
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Cependant, la texture est argileuse (40 %d'argile) et la fraction.
argileuse est essentiellement constituée de montmorillonite : 80 %
tout le long du profil. Nous retrouvons ~u reste la couleur olive
si caractéristique de. nos vertiscls typiques. La ccmpcsition minéralc-
giqUEl des argiles, la texture, sont donc celles d'un vertisol typi-
que.
Il en est de même du chimisme du ccmplexe absor-
bant : ce dernier en entièrement saturé en calcium et magnésium, mais
ici le rapport du Na++ échangeable par rapport à la capacité est
beaucoup plus élevé que dans la plupart des vertisols typiques ,sans
dépasser celui des profils VN 17 et VK 50, ce rapport est ici dans
l'horizon B de 28 %+ ·~,Il· passe ici, dans l'horizon C, à 40 %.
Les quantités de Na . sont de 8 méq pour 100g de terre en B, dans le
profil VN 70. Ces quantités très élevées de sodium sont considérées
ici commele. facteur déterminant de la dégradation de la structure
consécutive à la.dispersion des argiles.
Corrélativement, l'indice d'instabilité structurale
atteint une valeur anormalement élevée .(39.4). Dans l'horizon A où
le ~apport du Na+ échangeable à la capacité d'échange s'abaisse à
15, on observe une structure bi en développée quoique très large. Il
se peut aussi que l'action du sodium sur le non-développement de
la structure scit renforcée par la grande dominance des sables fins
+. limon dans la fraction non argileuse.
Le rappcTt fer libre surfer total est très élevé ;
le rapport fer libre sur argile et les quantités de fer sont élevés
comme dans les vertiscls ; et malgré le milieu basique à travers tout
le profil, la ségrégaticn ferrugineuse n'apparaît que dans le bas de
l 'horiz on B.
vertiscls (24.8
est nu~lle en B
sur mott es) •
La porosité d~s mottes est faible, comme dans les
à 25.5 cm3 pour 10Gg de terre), et la macroporosité
(humidité équivalente très supérieure à la porosité
y compris même la teneur en Na+ échangeable, les ca-
ractéristiques analytiques sont identiques à celles d'un vertisol.
Des caractéristiques morphologique, uniquement d'ordre structural, le
différencie des vertisols. Nous aurions pu le classer en 'sous-groupe à struc-
ture peu développée dans les vertisols, mais la structure intervient
.. pour la classification de ces derniers au niveau même de la classe,·
ce sous-groupe aurait été en contradiction avec la classe.
Le profil VN 70 est situé sur une légère butte, nous
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retrouvons cependant ses caractéristiques dans le profil VN 53 situé




o - 3 cm
3 - 20 cm
20 - 61 cm
61 - 115,om
Au Km 5~ sur la piste de Niarba à Tigré.
Plaine caillouteuse en surface à affleurements de gra-
nite.
Savane arbustive à Acacia gourmensis, Acacia sene gal ,
Anogeissus leiocarpus~ Combretum sp.~ Eutyrospermum
parkii, Spondia mombin~ Terminalia glaucescens~ stra-
te herbacée à Andropogon gayanus.,
Apport sableux~ beige, peu humifère~ lité, aspect
mie de pain, contient des gravillons ferrugineux.
Horizon brun gris à taches ccre~ humifère ; texture
argileuse ; structure bien développée~ tantôt polyédri-
que grossière à tendance prismatique à surstructure
prismatique, tantôt polyédrique moyenne avec un aspect
brisé dans ces 2 cas~ tantôt prismatique grossière bien
développée par de grandes fentes de dessiccation verti-
'.. calës"; 'cohésiori desagrégats très forte ; on y trouve
d'assez nombreux gravillons et cailloux de quartz.
Horizon olive à nombreuses petites taches blanches,
feldspathiques parfois oalcaires; quelques amas cal-
caires et par poches de nombreux nodules calcaires
texture argileuse ; structure mal définie et mal dé-
veloppée où le piochon dégage péniblement Quelques
éclàts polyédriques grossiers; cohésion d'ensemble,
très forte ; on note Quelques petites fentes de des-
siccation obliques, de nombreux gravillons ferrugLneux
par endroits - L'horizon est plus riche en feldspaths
vers le bas.
Granite altéré 'où deminent'maintenant les feldspaths,
à taches blanchâtres, jaunes et vertes.
Sous un 'faible apport sableux négligeable, nous reUouvons
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un horizon A (3 ~ 20 cm) où la structure est moins grosslere que dans
le VN 70, et qui est identique aux horizons A11d'un bon nombre de nos
vertisols, sa teneur en montmorillonite est de 60 %pour 30 %de kao-
linite et 10 %d'illites.
En B (20 à 61 cm), nous retrouvons les caractéristi-
ques du VN 70 : structure mal développée, horizon durci, le réseau de
fines fentes de dessiccation est remplacé par quelques fentes dede~-
. siccation non plus verticales mais e:bliques, nous retrouvcns l'accu-
mulation calcaire, la richesse en montmcrillonite ~ 90 ~ ici pour 10 %
de kaolinite et corrélativement, la couleur olive si fréquente dans
les vertisols, la richesse en sodium échangeable (23 %:far rapport à··
la capacité d'échange). .
Le rapport fer libre sur fer total est encore élevé
(71 %), les quantités de fer sont assez bonnes ici •
. La porosité totale est assez faible: 27.3 cm3 pour
100g de'terre, la macroporcsité est très faible (4 cm3 peur 100g de
terre). L'indioe d'instabilité structurale marque une amélioration
sur le VN 70, mais reste très élevé (9.4). La perméabilité est nulle
comme dans le VN 70. Ce sont là les caractéristiques d'une terre so-
dique et, aussi celles· de certains vertisols.




Piste de'Norguain à Niaogo, à 700m de Nœguain.
Plateau 'en contre-bas d'une large butte gravillon-
naire.
Savane peu arbustive Jancienne ~achèr~J à Combretum
g1. utinosum, Bauhini§,/, %alanites/,a'S~Ïi~ab~rbacéeà
)l.ndropogon gayanus, .en 'touffes . ' exhaussées.
o .., :t0 OI:!C~:. Horizon gris beige (D 21, brun rouge clair) - Faible-
ment humifère - Texture sablo faiblement argileux -
Structure prismatique moyennement développée à tendan-
ce cubique, faces de décollement nettes. Si la cohé-
sion des gros agrégats paraît forte, celle des éclats
est assez faible. La porosité est uniquement tubulai-
re moyenne. Présence d'assez nombreux cailloux de
quartz et quelques gravillons ferrugineux. Horizon pa-
10 - 32 cm
32 - 90 cm
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raissant posé sur le suivant sans transition.
Horizon brun foncé J 62. Paraît humifère - Texture
argileuse - structure prisrra tique à nette tendan-
ce collumaaire ; en surface sousstructure soit}pris-
matique oblique tronquée à faces concaves, soit po-
lyédrique moyenne anguleuse se développant assez
difficilement par un réseau de fines fentes de des-
siccation. Les fentes de dessiccation verticales
sont bien marquées et peuvent atteindre 1/2 cm de
,largeur - Horizon très ccmpact et à cchésion très
forte - Présence d'assez nombreux gravillons fer-'
rugineux et de graviers de quartz, quelques cail-
lcux de quartz - quelques nodules calcaires.
Horizon olive pâle D 83 7 non humifère ; texture
argileuse à argilosableuse où l'on sent une trame
de sables grossiers ; horizon tranchant brutale-
ment sur le précédent par le manque de développe-
ment de la structure, durci où naît un réseau de
très fines fentes de d~ssiccation - structure de
type pdyédrique grossie;r mal développée ; horizon' !
intensément truffé de nodules, concré~ions et amas
calcaires avec des piages entièrement blanchâtre de
calcaire; aucune fente de dessiccation, verticale'
quelques petits gravillons ferrugineux et nombreu-
ses concrétions manganifères noires.
99 - 105 cm Lit de cailloux de quartz émoussés mêlés à du




Sous un apport sableux de 10 cm, nous "retrouvons un p~fil assez
identique au VN 70
10 - ·32 cm
32 - 90 cm
90 105 cm
.
, . Un horizon humifère A, que nous appolerons A1~,
Un horizon B.
Un horizon (0) qui n'est pas en réalité le vérita-
ble matériau originel puisque le profil es.t",déve~.,
loppé sur apports.
L'horizon superficiel sableux, malgré sa structure pris-
matique à cubique, son pH de 6.9 et son complexe absorbant saturé,
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n'a aucune tendance vertiqueou brun entrophe ~ en effet, la matière
organique de couleur claire appartient au type "ocrique".
L'horizon Ai~a des caractéristiques yertiques par
en~ils ~ structure prismatique oblique à faces de décollement concaves
patinées, mais il apparaît ici la structure collumnaire que nous
n'avons rencontré ici que dans les sols de la famille suivante.
... rnÎTla:';"ClI
Le complexe absorbant/es~ ànette dominance montmo-
rillonitique : 60 %de montmorillonitedR2ur 40 %de kaolinite. Il
est à pH faiblement alcalin, saturé pÇ1r/calci um et1Magnésium avec
una forte proportion de sodium (15.5 %) que nous estim0ns ici par
rapport à la somme des bases échangeables, la capacité d'échange
étant certainement trop sous-estimée.
On retrouve en B les caractéristiques du VN 10 et
du VN 53 : structure mal développée de type polyédrique, hcrizon com-
pact durci, teneur en montmorillonite élevée (90 %de la fraction ar-
gileuse), rapport sodium sur capacité d'échange très élevée (23 %es-
timé en fonction d'une capacité d'échange estimée/~.6 méq pour 100g
de terre). L'accumulation calcaire atteint ici une intensité élevée,
la couleur toujours olive pâlit. La porosité totale sur mottes est
anormalement basse (14.4 cm3 pour 100g de terre), la macroporosité
est nulle (humidité &!uivalente: 22.4 %). Les caractéristiques g"'a\.~~\~uCl.~
-\:..\..u·Q\~ sont celles d'une terre sodique : perméabi li té nulle et indi-
ce d'instabilité structurale très élevé (10.2).
c) Séries à structure polyédrique moyennement déve-
loppée et à tendance vertigue
Situation
Végétation
Au Km 3.4 sur la piste carrossable de Bouema (marché)
à ~Iankaraga.
Milieu d'unef aible pente descendant d'une plaine à
aspect hydromorphe en surface.
Savane arbustive à Acacia gpurmensis, Acacia sénégal,
Balantes aegypciaca, avec quelqœ s arbres : Sterculia
setigera, Bombax costatum ; Strate herbacée à Ctenium




o - 10 cm g 'Horizon gris beige TI 61 (brun gris clair), parais-
sant faiblement h~~ifère, texture sableuse, struc-
. ture non développée, porosité type mie de pain;
paraît posé sur le suivant horizon parfois réduit
à 5 cm. -
10 34 cm Horizon : _ ._ à pe.ti tes taches bei ge et QuelQues ta-
ches ocre ;'ensemble olive pâle E 83, faiblement
humifère ; texture argile-sableuse à sablo-argileu-
se '; horizon durci à structure prismatiQue peu déve-
loppGe avec QuelQues fentes de dessiccation verti-
cales ; cohésion très forte ; QuelQues pores tubu-
laires et aapsot mie de pain ~ar endrcits.
QuelQues amas calcaires à la base.
34 - 72 cm
72 - 110 cm
110 - 156 cm 'g
Horizon olive pâle D 82, à taches ocre, à nombreux
amas calcaires lllanchâtres et à QuelQues gravillons
ferrugineux ; texture argileuse ; structure poly-
GdriQue moyenne moye~nement développée, se dédui-
sant assez bien des éclats détachés au piochon ;
cohésion d'ensemble encore forte; contient QuelQues
cristaux' blancs de feldsPaths? Quelques cailloux de
Quartz marQuent sa base.
Horizon jaune pâle C 82 à taches beige et ocre; nom-
breux cristaux de feldspaths blancs, amas terrocal-
caires, concrétions manganifères noires, horizon dur-
ci dans le haut à structure peu développée, dans le
bas, la structure est-prismatiQue aplatie; moyennement
développé~, avec des faces de décollement horizon-
tales nettes mais non patinées.
Granite altéré où dominent actuellement les feldspaths.
Ce profil se distingue des précédents par oouleur d'en-
semblè plus pâle, "sa structure mieux' développée dans le trdsième hori-
"zonet dans le bas du Quatrième horizon, sa ségrégatbn ferrugineuse.'
constante à travers le profil,' son taux de montmorillonitebeauooup
plus faible g 40 %seulement, pour 30 %d'illites et 30 %de kaolint-
te (3ème horizon, VN 723). Les argiles du 2/1 restent encore largement
dominants sur la kaolinite. On y retrouve g
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Les caractéri stiques ~riQ\~b.'lllQ..S/sodique s : :çe rméabi-
lité nulle tout lelong duprofil (excepté l'apport
superficiel sableux), indico d'instabilité structu-
rale très élevé (8.9 dans le 3ème horizon,et 8.4
dans le 4ème horizon).
- l'accumulation calcaire dès la base du 2ème horizon,
et corrélativement un complexe absorbant faiblement
alcalin,
Le rapport sodium échangeable sur capacité d'échange
très élevé : aut0ur de 26 %dans tau s les horizons,
excepté l'apport superficiel sableux.
- La porosité totale faible et la macroporosité très
faible en profondGur.
La tendance vertique se marQue par l 'appari ti on de la
structure prismatique aplatie.
d)Séries à halomorphie plus faible
Nous avons groupé dans cette série des sols où le rap-
port sodium échangeable sur capacité d'échan~ s'abaisse beaucoup
par rapport aux séries typiques précédentes, tout en restant supérieur
au seuil critiQue de 7.5 %(9 %dans le profil VN 61, et 12-13 %dans
le profil va 20), et où les autres caractéristiques morphologiQues et
analytiques restent identiq"LB s.
Mais l'action du sodium semble ici renforcée !Er la mau-
vaise cristallisation de la montmorillonite, et même de la montmoril-
lonite et de l'illite : - dans le ~rofil~ VN 51, le prélèvement 512
(28-100 cm) montre une fraction argileuse, une dominance d'argile du
type 2/1, mais la montmorillonite très mal cristallisée au point QU'
elle n'est plus reconnaissable ût qu'elle a ét é appelée édifice gon-
flant indéterminé, ne représente plus que 20 %de la fraction argi-
le~se, contre 50 %d'illite et 30 %de kaolinite.
- dans le profil va 20, illite (qualifiée ici
d'ouverte) et montmorillonite (80 %) dominent lar~ment sur la kaoli-.
nite (20 %) mais elles sont très mal cristallisées au point qu'il est




Situation Piste de Norguain à Niaogo, Km 20.4.
Plaine en forme'de lai'ge butte très aplatie.
Végétation Savane arbustive à Acacia senegal, Acacia gourmen-
Eiê.., Lannea velutina, avec quelque s arbres : Scle-
rocarya bir~hJ~, Bombax costatum, Anogeissus leio~
carpus. Strate herbacée à base d'Andropogon gayanus
Descripti on g .
o - 24 cm Horizon brunâtre à ~uances plus claires ; faibl~ment
humifère ;sabloargileux; structure à nette.terrlance
prismatiq~e large ; cohésion forte ; assèz bonne
porosité tubulaire; présence de petits gravillons
ferrugineux; repose sur une couche gris blanchâtre.
24 - 53 cm Horizon brun gris F 62 à taches beige clair (migra-
tion de sables fins), brun rouille pâle, mal déli-
mitées ; concrétions noires et concrétions ocre
friables ; texture argileuse à argilosableuse con-
tenant quelques gravillons ferrUgineux ; structure
'prismatique assez large à faible je.'1dance collumnaire
vers le haut et développée par des fent'es de des-
siccation vertical es ; cohésion très forte ; quel-
quos amas calcaires gris cendre; prosité tubulaire
moyenne à faible.
53 - 10 5.. cf!!: . Hori,zon brun olive pâle E 74, à nombreuses fines
taëhes Jaun'SEi",-petitErsconorétions noires ct quel-
ques taches noires ; texture argileuse à nombreux
gravillons. ferrugineux. ,; t:rès nombreux amas et ta-
ches calcaires gris cendre ; dans quelques plages,
on reconnaît de petits cristaux de feldspaths et des
lamelles de mica ; horizon très durci à structure
très peu développée; les éclats se cisaillent en po-
lyèdres grossiers à moyens à cohésion très forte
quelques fentes de dessiccation verticales.
La diminution de l'action sodiqu~semble se traduire par
une amélioration de la perméabiIité,'rriais 'l'indice d'instabilité struc-
turale reste très::élevé (9.7) et on comprend.mal que la perméabilité




a) Conditions deforrnati on
La grande dominanc e des argile s du type 2/1 et princi-
pa+eIIlent 'de lamontmorillonite? signale des condi,tions de formation.
identiques à celles des vertisols, .. mais ici le milieu de formation
très alcalin est très riche· en sodium. On trouve par exemple dans l'
horizon d ~al térati on du pro fi l VN 70, un rapport sodium sur capacité
d'échange de 40 %. Cette proportion énorme de Na dans le milieu ori-
ginel explique que cet élément qui en fait est réputé être mal retenu
par le complexe absorbant soit représenté aussi largement dans ce -
dernier. Cependant, ces sols sont aussi très riches en calcium puisque
l'accumulation calcaire eatune de leurs oaractéristiques constantes.
Il semble, sion se réfère au profil \~ 70, que cette accumulation cal-
caire soit un phénomène d' ori gine plus pédologique que pétrographique :
on constate en effet que le matériau originel est très riche en sodium,
ce dernier est dominant sur le calcium, dans l'horizon B? le calcium
devient nettement dominant sur le sodium. Il y a donc? soit apport de
calcium soit lessivage du sodium. .
. . Les grànites' à amphiboles qui doiment naissance à ces
sols d01vent être très probablement riches en :JQ.t.c::t~pÇtths à dominan-
ce .sodique (les granites prélevés n'ont pas encore fait l'objet d'ana-
lyses pétrographiques) ~ La paragénèse "carbonate-montmorillonite" si
ty~ique des vertisols se retrouve ici. .
h) Caractères morphclogiques et analytiques
., b1.- Couleur et 'différenciation du profil
La couleur est sensiblement la marne que dans les
verti sols, cepa·ndant. elle tend à être un peu plus pâle ici? mais nous
'connaissons desvertisQls de même couleur.
'Le profil ,est toujour s de type ABC avec un B structu-
ral à caractéristiques analytiques sodiques.
b2.- .Matière organique
sols
La natière orgâ",nique èst très peu 'abondante dans c-es'
la teneur' maximale en matière organique des horizons Al1est de
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1.2 %, et 50 %de ces horizons ont une teneur en matière organique
inférieure à 0.8"%: 'ëütte 'riàtièr'e organiciue n'est pas bien répartie
en prof ondeur •
Elle est du type bien évolué : les rapports c/N des
horizons A110scillent entre 10.6 et 14 pour des sols ·vi:nges.
b).- La texture et granulomètrie ( graphique N° 17 )
Elle apparaît argileuse à argilosableuse sur le terrain,
mais l'analyse granulomètrique place les matériaux dans la classe argi-
losableuse, excepté le VN 70 qui ost dans la classe argileuse. Les sols
sont donc dans l'ensemble moins argileux que les vertisols, mais de
nombreux vertisols ont aussi la même texture. Les horizons superficiels
sont moins argileux, mais on ne peut en tirer aucune conclusion étant
donné les remaniements que les matériaux ont subis.
b4.- Dynamique du fer
Nous retrouvons les valeurs élevées du rapport fer li-
bre sur fer total, comme dans les vertisols, ct les sols bruns eutro-
phes (graphique nO 16 ). Nous retroUlfons aussi un rapport' fer libry:·<.s~:t argile
assez voisin de celui des vertisols ~ la fréquence maximum est ici
dans la clas~e 8 ~ 10 c;.:, au lieu de '10 à 12 %commo dans lé:s verti;...-
sols.
Les argiles étant essentiellement du groupe montmo-
rillonitique, les conclusions à la dynamique du fer sont los mêmes
que pour les vertisols. Cependant ici, laségr/fc~/~j.on ferrugLneuse '. ,
quoique faible eri rogard des quantités de ferjg-eIl.à:U-l!J..: ,très alcalirls
est plus fréquente que dans les vertisols. ' " , . '
b5.- Le complexe absorbant
- Vinéralogie ~ Elle est la même que dans les verti-
sols 0 La montmcril1onite domine largement dans la ..fraction argi..leus e 0
Le tableau ci-après donne la composition de ln fraction argilouse
de quelques, échantillons ;
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Profils Prélèvements M 9ll ~ l K
M,?o\;rrJ.o- ~lZ.U\ li.:> Il!i\;(zS \-\oo\\nitrz..
________________________~~~2~~____~o~~-~~-------------------
va 20 va 203 60 20 20
VN 36 VN 363 40 40 20
VN 51 VN 512 20 50 30
V1)T 701 80 traces 20
VN 70 .702 80 traces 20
703 80 "traces 20
VO 3 vo 32 50 10 40
33 70 10 20
VN 72 VN 723 40 30 30
VY 76 VY 762 60 40
763 90 traces" 10
HA 14 HA 143 70 10 . ~e
Les argiles gonflantes, essentiellement du groupe mont-
morillonite, représentent dans les horizons B, 60 à 90 %de la frac-
tion argileuse, cette proportion s'abaisse à 40 %dans le prélève-
ment VN 723, tandis que dans le"profil VN 51, qui fait exception,
la montmorLllonite, mal définie, se rapporte à un édifice gonflant "
indéterminé qui ne représente que 20"% de la fraction argileuse, mais.
les illi tes largement doÎninéJl1. ts (50 %) maintiennent la proportion .
d'argiles du type 2/1 à 70 %. La kaolinite dans les horizons B ne
représente que 10 à 30 %de la fraction argil~u~c~
Chimisme du complexe absorbant.- Il est sensible-
ment le même que pour les vertisols, au point de vue capacité d'échan-
ge de la terre fine et de la fraction argileuse. Une différence es-
sentielle mais non spécifique à l'égard des vertisols est l'alcali-
nité beaucoup plus élevée que dans l'ensemble des vertisols, corré-
lative d'une forte proportion de s0dium par rapport à la capacité
d'échange et d'une accumulation calcaire constante dans tous les
horizons B, le plus fréquemment sous forme d'amas calcaires ou ter-
rocalcaires gris cendre, mais aussi sous forme de.nodules et de con-
crétions caJ.caires.
18. Sols ha/omorphes sur o'!Jile flnement sableuse
Indt'ce .d"nsta6i1ité slrudurale Is
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Le pH des horizons' B est toujours supen eur à 7. Il'"
atteint 7.8 et même 8.3 dans certains échantillons pour les pH mesu-
rés sur pâte de sol. Dans les mesures faites sur' suspension de' sol,
(rapport sol eau de 1/2.5) les horizons B présentaient constamment des
pH très alcalins de l'ordre de 8.5 à 8.8.
Les horizons A eux-mêmes sont souvent neutres à alca-
lins, deux prélèvements seulement présentent des pH faiblement acides
6.1 pour le va 201 (recouvrement sableux) et 6.4 pour le va 202.
Corrélativement, le complexe absorbant estwujours
saturé ou très proche de,la saturation.
b6.- CaractéristiquesitrU~~~Q\~
. - Structure; Dans le~ horizons B, la structure·
est souvent 'du type: po]jyèjiriquEb "peu 'a ,mÇl:;i. déve];oppée : assemblage'
. cOIDl?act et cohésion ~L'~~rlble fort-e ;. horiz ons durcis. . •.
Cependant, la structure polyédrique peut s'affirmer mieux
(profil VN 72), une structure prismatique aplatie peut apparaître dans
le bas (profil VN 72). .
Le. manifestation des phénomènes de remaniements v~s~­
bles dans les horizons .A non sableux (fJri.tJS d0 dessiccation)csttr0s'.
faible dana les horizons B où ne subsistent souvent que de très fines
fentes de dessiccation, non spécifiques d'argiles gonflantes,. et ce-
la malgré la dominance montmorilloni tique •.
- Tests HENIN: indice d'instabilité structurale
et perméabil1ité (graphique nO 18 ) .- Tous les horizons B (excepté
le va 203' à résultats douteu....x) ont des comportenmts de terre':sodique,
à savoir: indice d'instabilité structurale très élevé (de l'ordre de
8 à 10 ou plus),et perméabilité nulle traduisant une fortedisper-
sion des argiles.
Tous les horizons A non sableux ont· une mauvaise sta-
bilité structurale DABIN.·
- La porosité .. -(graphique nO 19).- Ces sols ont.·
le même comportement que les vertisols, les horizons B se partagent
entre les zones à asphyxie partielle et à asphyxie totale, traduisant
ainsi. une rnacroporosi té faible. à nulle.. . ., ._., .... '"
Seuls quelques' horizons .A11se situent dansla zone
sans asphyxie.
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2.- Famille sur matériaux argilosableux
2.1- Caractères gérÉ raux
Le matériau originel eat argilosableux à sables gros-
siers. L'halcmorphie est généralement plus faible (teneur en sodium
relativement moins forte, mais encore comprise entre 8 et 16 %de la
capacité d'échange). Certains sols sont donc au-dessous des 15 %ad-
mis par les auteurs américains (24) et même des 12 %fixés par G.
AUBERT 3 mais nous aVOBsconsidéré plutôt la limite infôriaur dQnné~
par GREENE (22).
Les caractères solonetziques tendant à se marquer plus
fortement dans cette famille malgré une texture plus sableuse et une
halomcrphie plus faible que dans la famille précédente (VY 23, VY 12).
Mais il faut signaler cependant une hydromorphie plus prononcée que
dans cette dernière. La structure ost typiquement r~ aspect massif, elle devient
prismatique nettemnt colum~aire dans le haut ;la structure polyédri-
que grossière peut s'affirtner. dans les types à tendance vertique avec
alors quelques faces de glissement ·obliques ou horizcntales patinées
ou à tendance patinée. La cohésion est typiquement très forte et mê-
me parfois exceptionnelle, donnant l'aspect d'un véritable béton de
sol.
Au point de vue analytique, on retrouve dans le matê-
riau halomorphe de profondeur l'accumulation calcaire sous forme d'
amas ou (et) de nodules, le pH alcalin ~t un complexe absorbant où
la montmcrillonite semble encore bien représentée. On y retrouve
donc aussi cette paragénèse carbonate-montmorillcnite typique des
vertisols.
Les caractèrist±ques anàiytiques ~lxu~b:l("O.la.ssont à peu
de choses près identiques à celles de la famille précédente: Indiëe
d'instabilité structurale très élevé (Is = 6 à 8), avec cependant
un coefficient de percolation qui, s'il est très faible, nes'annule
pas toujours comme précédemment (K de l'ordre de 0.2 - O.4cm/heure)
Le matériau halomorphe argilosableux qui lui-même est
souvent remanié dans le" haut, est recouvert par des apports sableux
(dont nous avons pu observer la généralisation tout au long de ce
rapport) et même polyphasés, argilosableux en profondeur (profil
VW 10).
Dans certains cas, l'hydromcrphie·proncncée par arrêt
+t....-~~..~~-- -------------------- -....--
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des eaux de drainage surIe matéri.R." halomorphe , provoque à la base
des apports sableux, un blanchiment qui concerne soit une mince cou-
che d'environ 1/2 cm, soit une simpl~ fine ligne de dessiccation hori-
zontale. Nous savons que ce caractère est considéré comme typique des,
sols lessivés à alcalis, mais ici nous considérons que c'est un phé-
nomène' 'très loCalisé qui n'intéresse pas l'ensemble de nos horizons'
superfici el s dont la nature sableuse ne proviént pas d'un lessivage
des' col1'6J:des. Il est même possible qu'il s'agisse ici de ces migra-
tions de sables très fins blanchis qu'on ,trouve'dans de nombreux sols
hydromorphes, souvent sous forme d'un voilage blanchâtre masquant
les taches sur les faces des agrégats. Du reste, on rencontre ici ces
sables le long des fentes de dessiccation qui traversent los horizons
superficiels eux-mêmes (profils VY 23, VY 22). Ces sables sontprc-
bablement ramenés d'ailleurs par la ruissellement, ils n'intére~sent
que les zonesd'écoulement de l'eau. Il no s'agit donc pas d'un les-'
sivage généralisé, et, étant donné qu'il ne s'agitl"a~ fines lignes
de dessiccation ou au plus de mince couche de l'ordre de 1/2 cm à
peine, nous avons maintenu ces sols dans les sols non lessivés à al-
calis. On peut les considérer cependant comme intergrades vers les
sols lessivés à alcalis. Cependant ces lignes blanchâtres qui ne
sont déjà pas constantes pour les recouvrements sableux, disparais-
sent pour les recouvrements argilosableux o~ ils sont remplacés par
une couche à structcPfb\jolyédrique fine bi en développée avec une co- ..
hésion d'.~':13emble ~~nslessivago d'argile (profils VVT 10, VW 11).
Comme nous le voyons, l'hydromorphie est plus pronon-
cée dans ce s sols. Elle se traduit par une ségrégation ferrugineuse plus
intense ,avec une couleur de type plus hydromorphe, gris clair à taches
ocre à rouille ; mais la couleur peut aussi rester dans les tons oli-
ve pâle rappelant les sols de la famille précédente. Nous aurions pu
différencier ici un sous-groupe hydrornorphe, mais nous avons retenu
essentiellement le caractère halomorphe du matériau argilosableux de
profondeur et nous n'avons pas voulu multiplier les sous-groupes









Piste BargQinsé Volta, Km 12.4.
Plaine à recouvrement sableux, pente très faible vers
l'Est, inférieure à 1 %.
Savane très arbustive à Bauhinia sp., Acacia gpurmen-
~, Combretum glutinosum, avec Gardenia sp., Buty-
rospermum parkii. Strate herbacée à base d'Andropogpn
€êyanus, Cochlospermum tinctorium.
A la surface du sol, quelques bourscuflures provoquées
par des d~jections d'animalcules.
o - 14 cm Horizon gris beige à taches brun-rouille nombreuses ;
. faiblement humifère ; sab:hntxfai blement argileux'; bon-
ne porosité tubulaire due au travail de la microfau- .
ne ; présence de fines racines limitée à la zone su-
perfici elle, en-dessous, quelque s grosses racines ; .
structure peu développée ; éclats à cohésion assez for-
te, par endroits nette tendance prismatique avec des
faces de décollement nettes.
14 - 27 cm Horizon gris blanchâtre à taches rouille, peu hmni-
fère ; sabla un peu plus argileux que précédemment
structure prismatique peu développée dans l'ensem-
ble ; net~ment mieux développée par endroits grâce
à da fines fentes de dessiccation avec des faoes de
décollement verticales recouvertes de terre gris blan~
châtre sàbleuses de migration; cet horizon repose
sur le suivant par une mince couche plus gris blan-
châtre, plus sableuse et à structure particulaire
poudreuse.
27 - 120 cmg Horiz on à taches ocre et gris clair vers le haut,
devenant gris clair dans le bas, avec des taches
ocre pâle et des cristaux blancs de feldspaths qui
augmentent en nombre avec la profondeur 5 quelques
cailloux de quartz émoussés, plus fréquents dans le
haut ; des concrétions noires manganésifères friables
assez nombreuses ; texture argLlo-sableuse à sables
grossiers ; structure t~ peu d~veloppée à tendance
prismatique, sauf danslehautoù elle est prismatique
assez bien développée avec une nette tndance col~um­
naire et délimitée par des fentes de dessiccation ver-
ticales ; horizon très durci; cohésion d'ensemble
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très forte; présence de quelques fines fentes de
dessiccation; quelques amas calcaires de couleur
gris cendre dans le bas ; passe progressivement au
granite en voie d'altération où do.minent actuelle-
ment les éléments blancs: fèdspaths et quartz.
Le profil se décompose en apports superficiels sableux
de 21 cm reccuvrant un matériau argilosableux provenant d'une altération
de granite remaniée dans le haut en place vers le bas (alors plus halo-
morphe) et passant. progressivement au granite altéré.
Le mauvais drainage se manifeste dès la surface par
une ségrégation ferrugineuse qui s'intensifie dans le 2ème horizon
par arrêt des eaux de drainage au-dessus du matériau argLlosableuxj
la ~e de contact entre les deux types de matériaux soumise à un -
engorgement intense est gris blanchâtre et poudreuse 0 Cependant, les
apports sableux gardent un pH faiblement acide (6.3 - 6.0) avec un
complexe a bscrbant paraissant saturé dans le Premier horiz on et assez
proche de la saturation dans.le deuxième.
Le rJ:ltéri::1u argilo..:.sableux a une-·struoture Goltiîrnnaire
dans le haut, ~ive dans le bas, avec une cohésion très forte, ~a '
couleur, témoigne d'une ségrégation ferrugLneuse intense, il est .
typique de ce sous-groupe de sols.
. . Au point de vue- analytique, il marque une certaine
désaturation dans le haut ·(mais cette partie a été très probablement
remaniée ou apportée : cailloux de qœrtz émoussés fréquents) tandis
que dans le bas se ~roduit une accumulation calcaire liée probable-
ment à l'altération de la roche en place. La proportion du sodium
par rappcrt à la capacité d'échange est assez élevée dans le haut
(11 %), elle passe à ·16 %dans le bas. Les caractéristiques analyti-
ques structurales suivent cette vaiation g l'indice d'instabilité
structurale élevé dans le prélèvement VY 233 est très élevée dans le
VY 234. La perméabilité est très faible ~ 0.3 cm/heure •.Le rapport
fer libre sur fer total s'abaisse autour de 50 %marquant soit une
tendance à l'accumulation ou au manque d'individualisation.
La capacité d'échange de la fraction argLleuse at-
teint 44 méq pour 100g dans le pralèvement VY 233, et 54 méq dans le
VY 234. Ces valeurs supposent une assez large représenta~iVité de la
montmori~lonite dans la fraction argileuse. Ce matériau est donc au





o - 24 cm
24 - 38 cm
38 - 65 cm
65 -140 cm
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k) Série i. tendance vertique
Profil V~f 10
Piste de Wcin (Wayen) à la Volta Bl~nche et Rapadama
au Km 11.3.
Zone plane gris blanchâtre en slœface, à affleure-
mentsde granito.
Maigre savane à Combretum glutinosum, Acacia gcurmen=
sis,. Lannea velutina, d'où émergent quelques Bombax
~tatum et Adansonia digitata - Strate herbacée à
Andrcpcgcn gayanus et Cochlospermum tinctorium.
Horiz cn gri s clair à tach. es brun rouille - Texture
saqloargileuse- Faiblement humifère - Structure pris-
. matique largemen t développée ];X1r des fentes de dessic-
cation verticales bien marqu6ejil . - Porosité tubulai-
re assez bonne - Cohésion forte.
Horizon gris blanchâtre à taches rouille dont certai-
nes sont noirâtres au centre - Texture argilo-sableu-
se à sables très grossiers (graviers de quartz visi-
bles), quelques petits gravillons recouverts d'une pel-
licule ocre - Structure prismatique allongée très bien
développée par des fentes de dessiccation verticales.
bien marquées - Cohésion forte - Repose sur le suivant
par une couche bien marquée à cohésin moyenne à fa~bl~ à
structure polyédrique moyenne à .peti te bien développée.
H0rizon à taches ocre nombreuses et beiges - Texture
argilosableUs.e à argileuse très collante - Structure
prismatique assez bien développée - Cohésion très for-
te - Fentes de dessiccation verticales bien~quées.
Horizcn à taches ocre-jaune et beige ; textUre argilo-
sableuse ; structure fondue ; aspect de béton de sol
à cohésion très forte ; avec cependant un débit
polyédrique grossier, le piochon dégage' aussi
. quelque s faces de décollement plane horizontales non
patinées dans le haut ; patinées dans le bas ; quel-
ques nodules calcaires vers le bas.
i} 140 cm
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Horizon à couleur et texture identiques, à nombreux
nodules calcaires et nombreux cristaux de feldspaths;
structure peu développée, du type polyédrique ; cohé-
sion forte.
1es, appe·rts sUIBrfici els (0 - 38 cm) sont ici trè s
hydromorphes' avec une très intense ségrégatien ferrugi. neuse sous forme
de taches. La discontinuité avec le matériau argilosableux à tendance
. halomorphe est bi en marquée malgré lanature argilosableuse du 2ème
horizon,' par la présence à la base de ce dernier d'une couche à cehé-
sion moyenne à faible'avec une structure polyédrique moyenne à petite
bien développée et qui remplace la ligne de dessiccation qui sépare
dans beaucoup de ces sols les apports sableux à sabloargileux des ar-
gile s vertiqœ s qu'ils recouvrent 0
1àenoore, le matériau argilosableux halomorphe a une
halomorphie plus mar1uée en profondeur (11 %de Na par rapport à la ca-
pacité d'ééhange), toujours liée à l'altération en place et corrélati-
ve d'une accumulation calcaire intense ici, et d'une génèse très nota-
ble de montmoTillonite (capacité d 1 6change des argiles de l'ordre de
40 méq pour 100g)~ Gette présence de montmorillonite se manifeste ici
par l'apparition de que~ques faces de glissement obliques patinées. 1es
~H et les taux de satuxation sont difficiles à interpréter ici, mais il
n'y a pas de deferritisation en surface, si' on s'en réfère au manganèse
qui tend à s'y accumuler (tac~es ferromanganifères).
Au point de vue caractéristiques structurales analy-
tiques, le comportement du 4ème horizon est celui d'une terre sodique
indice d 'instabilité dructur"üe très élevé et perméabilité tendant
à être nulle (0.2 cm/heure).
Dans le profil Vif 1Î, la couleur reste dans les tons
olive, mais pâle, 'rappelant les vertisols
Pro fil VW 11
Situation
Végétation
Piste de Wayen à la Volta Blanche, à 15.1 Km -
Zone plane à affleurements de granite, nombreux ~Cl
, sur la droite ; pante inférieure à 1, %- Surface du
sol,nettement.hydromorphe : gris clair à gris blan-
châtre, avec de nombreuses déjections d'animacules.
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~Lannea velutina, Sclerocarya birrhea - strate herba-
cée à b~se de Cochlospermum tinctorium et Andropogon
ga,yanus.
Description
o - 22 cm
22 - 45 cm
45- 95 cm
95 -120 cm
Horizon beige à taches rouille - Peu humifère - Tex-
ture sabloargilellse à argilosableuse - structure
prismatique large moyennement développée par des fen-
tes de dessiccation verticales - Cohésion forte -
Porosité tubulaire moyenne - Posé sur le suivant par une
couche gris blanchâtre à cohésion moyenne à faible et
à structure polyédrique moyenne à petite bien déve-
loppée.
Horizcn olive pâ Je à taches rouille - Non p.umifère -
Texture argi iJ.o·'sableuse à argile~'c - structure p:ri.s-
matique large moyennement développée par des fentes
de dessiccation verticales bien marquées - Cohésion
très forte.
Hcrizonolive pâle - Texture identique au précédent-
Mais structue non développée - Cohésien très fOrte -
véritable béton de SGI - Quelques concrétions ferro-
mangané~ifères brun noir.
Horizon gris clair à taches ocre - Texture identique
. au précédent - Structure peu développée~'débit poly-
édrique grossier difficile à dégager - Quelques amas
calcaires; quelques concrétions ferromanganésifè'res
brun noir ; quelques faces patinées.
Nous retrouv ons à la base des apports superfici els sablo-
argileux à argilosableux, hydromorphes, réduits ici à 22 cm • la cou-
che de discontinuité avec le matériau argilosableux halomorphe~ couche
gris blanchâtre ici à cohésion moyenne à faible avec, comme dans le
VW 10~ une structure polyédrique moyenne à petite bien développée.
Dans·le 2ème et le 3ème horizon, nous retrouvons lescà;rac
téristiques structurales de ces sols: structure prismatique large dans
le deuxième horizon devenant massive dans le trdsième horizon avec une
cohésion très forte faisant de cematériau un véritable béton de sol. La
ségrégation ferromanganifère sous forme de concrétions brun noir se
superpose à la ségrégation ferrugineuse sous forme de taches.,
Dans le dernier horizon~ la couleur devient gris clair à ta-
ches ocres, l'accumulation calcaire appara1t~ mais ici sous forme d'amas,
la tendance vertique se manifeste par quelques faces de glissement obli-
ques patinées.
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II.6.- LES SOLS HYDROMORPHES
PLAN D'ETUDE
....,......
A.- Définitions et principes de la classification.
B.- Sous-classe des sols hydromorphes minéraux
B.1- Groupe des sols à hydromorphie de surface ou d'ensemble
].1.1- Sous-groupe des sols à pseudogiey à taches.
1.- Familles sur alluvions limcnosableuses à argileuses.
1.1- Famill e sur all uvions argileuses
a) Série s .à structure polyédrique moyenne à petite en
surface.
b) Séries à structure polyédrique moyenne à grossière
avec une tendance prismatique.
c) Séries à structure grossière à large en surface.
1.2- Famille sur alluvions limonosableuses à sablolimoneuses
2.~ Famille sur argile à recouvrements
a) Série bien structurée en profondeur et à tendance ver-
tique.
b) Série bien structurée en profondeur sans tendance
vertique.
].1.2- Sous-groupe àconcréticns et taches
1.- Famille· sl;lI' a:rène granitique· argilosableuse
a) Séries à hydromorphie ancienne et à taches durcies
tendant vers la carapace.
b) Série à taches et concrétions avec structure de type
polyédrique moyennement à assez bien développée. .
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c) Sé.rieintensément ,concrétic'nnée en surface (cu pres-
Que en surface) passafi ensuite à un pseudogley à
taches et à structure de type polyédriQue moyenne à
petite moyennement à assez bien développée.
d) Série intensément concrétionnée passant à'la cara-
pace.
2.- Famille sur arène granitiQue gravelleuse
a) Séri'e à hydro~orphie an~ienr;:e et à tacœ s .'durcies
tendant vers la ca :rapace.
b) Série à faible hydromorphie : QuelQues ccncrétions
manganifères.
c) Série à concrétionnement essentiellement manganifère
et bien max Quée.
d) Série à intense concrétionnement ferrugineux ou fer-
rcmanganifère.
3.-' Famille sur argile vertiQue et gravillons ferrugineux
a) Série sans recouvrement
b) Série à recouvrements sableux à' sàlioargileux
c) Série à reccuvrements épais sableux à sabloargileux
puis argilosableux
d) Série à recouvrements argileux à teniance vertiQue
à brun entrophe.
4.- Famille sur gravillons ot cailloux
a) Série caillouteuse sur démantèlement de pegmatite .~ 1~
b) Série gravi llcnnaire et,' caillcuteuse (1' ..
].2- Groupe des sels à pseudogley de profondeur
. ... .' . '. .
B.2.1- Sous-groupe des sols à pseudogley à concrétions (et taches)
1.- Famille sur arène granitiQue gravelleuse.
a) Séries.gravelleuses sur l~ensembledu profil
b) .Séries à'-:recouvrements polyphasés à tendànce ferru-
gineux: tropical;
2.- Famille sur gravillons à recouvrelnents divers.
a) Série â faible hydromorphieet néo~concrétionnement
essentiellement mang~nifère.
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b) Série à néoconcrétionnement intense
Cd) Série à néoconcrétionnement très intense passant à ~a carapace.
) Série à hyclromorpliie subaduelle a carapacè~··· ....
3. - Famille sur graviers et cailloux à recouvrements sableuX.
b
a) Série gravelleuse à caillouteuse à recouvrements sableux.
) Série gravillonnaire à recouvrements sableux
c) Série gravillonnaire à recouvrements sableux un peu plus argileux en
profondeur •
4. - Famille sur arène granitique argilo-sableuseà reoouvrements.
&nèse et disoussion de la olassification
Etude des séries.
4.2.1. - Reoouvrements polyphasés argilo-sableux à sablo-argileux et sableux.
a) Sols à intense conorétionnement
bj Sols à grandes taohes rouges à rouille et à conorétions.
o Sols de bas de pente à taches et quelques conorétions.
d. Sols à oarapaoe ferrugineuse à.u ferromanganifère. .
4.2.2. - Reoouvrements sableux
a) Sols à carapaoe anoienne en profondeur.
5. - Famille sur alluvions sablo-argileuses à argilo-sableuses.
a) Les sols bien drainés en surface
b) Les sols mal drainés en surfaoe et sur tout le profil
6. - Famille sur argile à gravillons ferrugineux et recouvrements.·
E.2.2. ~ Sous~groupedes sols à taohes.
1•. :"'Famille sur. argiles àreoouvrernents •
.. ·a) Série bien structurée et vertique en profondeur sur· ~rgile d.érivée de
sohistes Q ••
b) Série sur argile gravelleuse dérivée de sohistes.
0) Série bien structurée et vertique en profondeur sur matériau plus ou moins
alluvial.
d) Série·bien structurée reposant sur ouirasse ancienne.
2. - Famille sur alluvions diverses.
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A/- DEFINITIONS ET PRINCIPES DE LA èLASSIFICATION
1°- DEFINITI ONS
La classe des sols hydromorphes groupe l 1 ensemble des
sols dont l'évolution est dominée par la présence dans le profil d'un
excès d'eau au moins à certaines périodes.
Cet excès d'eau a de multiples origines ~ui ont été bien
spécifiées par R. MAIGNIEN (30).Ce sont ~
a) L'intensité et la répartition des précipitations. La concen-
tration en zone soudanienne de fortes ~uantités de pluie en
~uel~ues mois, jointe à la géomorphologie de plaine, est un
facteur déterminant des phénomènes d'hydromo~phie (a).
b) La pré sence de nappes.
c) La position topographique et le modelé géomorphologique.
d) Les phénomènes dinondation •
e) Le facteur sol: texture, structure, constituants argileux,
dans ce cas, l'hydromorphie est d'origine interne ou pétrc-
graphi~ue.
L'excès d'eau détermine des conditions asphyxiantes et
réductrices ~ui vont orienter la dynami~ue du. sol. Il se traduit gé-
néralement par :
a) Une tendance à l'accumulation de matière organi~ue mal évoluée,
à clN élevé, à caractère acide, mais dans les sols à hydromor-
phie temporaire des zones soudaniennes, ce phénomène joue beau-
coup moins parce ~ue les sols avant d'aboutir à la dessiccation
passent par un stade d'humidité et de température optimum pour
..", :·la· décomposi tion dè' la matiè1'~ Q,ganique.
ce même processus doit jouer à la réhumidification.
(a) Voir au chapitre de l'étude du climat ~ le drainage mensuel
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b) Une s'égrégati on des hydroxydes de fer at de man-
ganèse sousforme de taches, trainées, concrétions
.ou cuirasse. Les taches de fer sont du type oxydé
ou du type réduit selon le potentiel d'oxydoréduc-
tion du milieu.
c) Une accumulaticm calcaire dans oertainscas, sous
forme de nodules, de ccncrétions9u de simples amas
calcaires à aspects variés •
.. Ces trois manifestations de l'hydromorphie servent de
base à la classifioation, l'accumulati0n de matière organique inter-
vient au niveaude la' seus-classe, tandis que la ségrégation ferrugi-.
neuse et manganifère, l'aooumulation oaloaire interviennent dans la ~
différenciation des sous-groupes. Mais nous avons pu constater en zone
soudanienne une quatrième manifestation des phéncmènes d'hydromcrphie,
à savoir la struoturation' >de: certains' matériaux argileux.
Nous pensons qut:étant donnée la rapidité aveo laquelle
peut apparaître la ségrégation ferrugineuse, ces phénomènes de struc~'
turation sont aussi im~~tants que cette dernière. ~~ struoture et la
oohésion représentent 11a. synthèse de la dynamique du sol et doivent
intérvenir à un niveau supérieur à la série. Par ailleurs;' les alter-
nances de dessiccation et d 'humeo'tati6n atteignent une 'grande ampli-
tude dans certains sols à engorgement.· temporaire: : ê 'est là. une
condition nécessaire au développement de la structure, et'une condition pre-
mière qui apparaft comme un processus fondamental d'un engorgement temporaire.
2°- CLASSIFICATION
La. classe des sols hydromorphes est divisée en 2· S01.1S-
ol~sses
a) Les.sols hydromorphes organiques à teneur.très élevée
... :. en matières organiqu~s peu évoluées sous l'action d'un
engorgement total et pern1anent, sou-vent même d'une submersion totale.
Cette sous-classe ne nous intœesse . pas dans le' oadre de nos étudespur les Voltas Blanohe et Rouge. .
b) Les sols hydromorph~s minéraux.
!. '
b.1- Sols à hydromorphie de surface ou d'ensemble
(gleyet pseudogley).
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Nous avons distingué' deux sous-groupes d'après la nature
de la ségrégation ferrugi.neuse :
- sous-groupe à pseudogley à taches,
- sous-groupe à pseudogley à concrétions et taches.
Nous retrouvons la ségrégation ferrugineuse sous forme
de taches dans le deuxième sous-groupe (car, si du point de vue
théorique unedistinction s'impose entre taches et concrétions, il
est difficile de les séparer du point de vue pratique (cartographie)
taches et cuncrétions coexistent très souvent avec des proportions
très variables.
Nous n'avons distingué' les sols à hydromorphie ancienne
qu'au niveau de la série (nos grcupes de séries correspondent sou-
vent à la notion actuelle de faciès que nous n'avons pas voulu em-
ployer pour éviter une surcharge de la' carte) pour les raisons sui-
vantes
imbrication complexe de ces différents sols,
- et surtout di ffic ul té dans notre cas particulier de
distinguer les effets d'hydromerphie ancienne de ceux
d'hydrcmorphie actuelle,
- superposition fréquente des effets de l'hydromorphie
ancienne à ceux de l'hydromorphie actuelle.
Nous retrouvons ce problème pour les sols à hydromorphie
de profondeur.
Rappelons ici que la classification en sols à hydromorphie
de surface ou d'ensemble et à hydromorphie de profondeur, bien qu'é-
tant essentielle et délicate et ne peut être rigoureuse. Nous consi-
dérerons géné ralement comme hydromorphie de surface celle qui affec-
te tout ou partie des 40 premiers centimètres, et dans le cas où elle
n'affecte pas la partie superficielle, elle doit être généralement bien
prononcée dans le reste des 40 premiers centimètres. Il n'y aura ce-
pendant pas de limites rigoureuses entre les 2 groupes de sols et il
arrivera que certains sols, bienqu'hydromorphes dans la partie in-
f~eure des 40 premiers centimètres, soient classés en sols à pseudo-
gley de profondeur à œ us e d'une hydromorphie beaucoup plus intense
en profondeur.
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Nous aurions aimé pouvoir différencier les sols à
structure bien développée au niveau du sous-groupe. au même titre
~ue les sols à taches ou même à concrétions 9 cela n'a.pas été pos-
sible dans le cadre actuel de la classification, nous' retrc~erons donc
ces SJ Is au niveau de la série.
b.2- Sols à pseudogley de yrofondeur,
Nous avons distingué les même sous~groupes ~ue pré-
cédemment.
B/- SOLS HYDROMORPHES MINERAUX
].1- Sols à hydromorphie de surface ou d'ensemble
].1.1- Sols à.pseudogley de surface ou d'ensemble à taches
1.- Familles sur alluvions limonosableuses à argileuses
Nous avens réuni ensemble ce groupe de familles pour
des raisons de cartographie. Sur une carte au 1/200.000ème, il .
nous était impossible de différencier les alluvi ons argileuses des'
alluvions limonosableuses à sablolimcneuses 9 étant,donné leur faible
développement.
101- Famille sur alluvions argiléuses
Les alluvions argileuses occupent les plaines d'inon-
dation actuEl Ile. De ce fai t g elles représentent le type même des sols
à hydr~morphie (pseudogley) de surface ou d'ensemble 9 mais de part
lanature'du'matériau origine1 9 oes sols présentent très souvent une
. structurati on' fine caractéri sti~ue ~ui" sembledev'oir être dans ce s so Is
.~ün caractère au moins é~uivalent à la présence des.taches.
Dans les vertisols, la famille détermine prati~uement
la classe ; ici il semble ~ue cette structuration soit liée en même
temps à une dynamique précise de l'hydromorphie et à la nature des
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minéraux argileux qui semblent devoircontenir une proportion notable
d'illites.
La différenciation de nos groupes de séries est basée
sur les caractéristiques structurales.
a) Série à structure polyédrique moyenne à petite en
surface •.-
Cette série est la plus typiql.1S des sols de ce sous-
groupe •
Profil V 8
Situation Route Ouaga-Kaya 9 à 11.3 Km de la Volta 9 à droite de
la route en bordure du marigot.
Dépression g lit majeur d'un bras de la Volta.
Matériau
originel Alluvions argileusos d'un affluent de la Volta.
Végétatio~- 2 Aspect physicnomique : Savane arbustive-et très herbacée.
Composition flcristique par strates:
~ strate arbustive : essentiellement Mitragyna inermis
- Stra-'::e herbacée virougeuse 9 essentiellement à Vetive-
!,ia-E1:B!.tt~:12~.
Descripti on -:
o ~ 20 cm Horizon constitué de taches beige et ocre 9 réparties de
façon homogène; paraissant faibl ement humifère à ma-
tière organique bien décomposée - Texture argileus e -
Structure g horizon à aspect brisé en surface à struc-
ture polyédrique moyenne à petite à tendance grumeleu-
se bien développée 9 et surtout dans les zones à forte
conc~~t~ation de racines 9 par ailleurs la structure est
polyédrique moyenne assez bien développée, ~plus gros-
sière par endroits, mais se réduisant alors facilement
en ~olYGdres moyens à petits; cohésion d'ensemble mqyen-
ne à fai ble ~. Benne po:cosi té dt aisrégats et bonne porosi-
té tubulaire :ra r peres moyens.
" .
20 - 40 cm· :
40 - 160cm
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Horizon à taches gris-cendre et ocre, se différen- .
ciant dans le profil par une dominance de taches ocre
ou brunes ; peut être encore humi fère à mati ère orga-
nique de migration - Texture argileuse - Horizon
plus cohérent - structure polyédrique grossière à
très grossière à cohésicn moyenne se réduisant faci-
lement sousles doigts en piyèdres moyens à petits
horizon frais; assez bonne porosité d'agrégats -
porosité tubulaire moyenne. .
Horizon constitué de taches gris-cendre et brun-ocre,
·ces dernières dominent " les taches sont réparties de
façen homogène jusque dans le bas.
Texture et structure sent identiques à celles de l'ho-
rizon précédent, mais la structure s'élargit ici en pro-
fondeur avec une assez nette tendance IœisIDtique, la
cohésion devient alors forte, la porosité faible.
La structure polyédrique moyenne bi en développée en
surface tendant à être plus fine et grumeleuse dans les zones à forte
concentration radiculaire s'élargit à mesure qu'on ~scend en profon-,
deur, en même temps que la cchésm moyenne à faibl e en surface passe:
à forte en profonde:rr.
Ce type de sol, caractérisé pr une structure de sur-
face niativement fine bien développée corrélative d'une cohésion moyen-
'neà faible est une entité largemen t développée etbien connue des pay-
sans dans la Haute Vallée du Niger. Les termes vernaculaires "Dakissé-
dougou" (signifiant: graines de "dâ" , c'est-à-dire terre ayant l'as-
pect de graines de "dâ" ou Hibiscus sabdariffa), et "Bouya ll (signifiant
facile à travailler, c'est-à-dire à cohésion moyenne à faible) sont
d'uneprécision évocatrice rarement égalée. Ces caractéristiquesstruc-
turales sont d'autant plus frappantes que ces sols sont toujours très
argileux, au moins dans les horizons superficiels et qu'ils sont bordés
en Haute Vallée du Niger (Plaine de Bankoumana particulièrement) par
des sols hydromorphes à pseudogley de sur face et d' ensembl e à tache s sur
matériau limonoargilosableux, avec une structure large et une cohésion
très forte en surface qui justifie le terme ~rnaculaire de "Faraguélin"
(de IIFara ll inondé, et "Guélin" dur).
La genèse de ces sols "Bouya" est touj ours liée à un
matériau originel franchement argileux,. uriè hydrbrnbrphie d'inoncl3.tion
qui peut être intense, mais qui doit rester très temporaire, un apport
de grandes quantités de fer par les eaux d'inondation:', le maintien de
l'horizon de surface en-dehors de l'action éventuelle de la nappe de
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plwfondeur. Nous avons montré en, Haute Vallée du Niger (~$<lue la per-
sistance des phénomènes d'hydromorphie en surface amenait un élar-
.. gissement de la structure de ces sols·, de même <lue les variations tex
turales de l'horizcn supa rficiel. Cette structure de surface semble
donc être une synthèse plus ccmpl~te de la dyn:tmi<lue des hcrizons su-
perfici els' <lue la ségrégation ferrugineuse.
Le pro fi IV8 est argileux sur son ensemble , l'horizon
superficiel se distingue par une richesse plus grande en fer libre
et fer total. Il n'y a pas accumulation de matière organi<lue en sur-
face, celle-ci est.très moyennement représentée (1.4 %), et son
rappc~t CjN très âible (10) indi<lue une .trèsbonne évclution : cc
sont des caractéristi<lues d'une hydrcmorphie très temporaire.
Le pH est acide sur l'ensemble du profil et prati<luement
constant (5.0), le complexe absorbant est .très moyennement saturé
(V = 55· à 60 %). Nous retrouvons des pH identi<lues dans les horizons
superficiels de certains sols "bouya" de la Haute Vallée du Niger,
mais il s'agit de rizières explcitées de puis de lcngues da tes et le
pH peut remonter dès le deuxième horizon à 5.5 ou 6.5.
La oapacité d'échange des argiles,ccnstante à travers
le profil et de l'ordre de 37 mé<l peur 100g, indi<lue une bonne re-
présentativité des illites. On retrouve dans la Haute Vallée du Ni-
ger des valeurs d'environ 25 méq pnr 100go La somme des bases est
bonne (16 à 19 méq pour 100g de terre).
.. Si la structure est bonne en surface, par. contre sa sta-
bilité est mauvaise (Is = 3.10), la perméabilité est faible (1cmjheu-
re )'•. Ces caractéristi<lues analyti<lues se maintiennent en profondeur
pour la perméabilité mais se dégradent encore peur la stabilité struc-
turale. Nous n'vons ];as encc're dépouillé ces résultats peur les sols
dela Haute Vallée du Niger.
Les réserves minérales sont appréciables par rapport
à la somme des' bases échangeables, sauf dans le dernier horizon où
leur baisse s'expli<lue difficilement.





o - 26 cm
26 - 70 cm :
70 ~125 cm :
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Sur la piste de Komkaga au Massili, à 13.7 Km de Kom-
kaga' ; dans les alluvions récentes du Massili, zone
basse inondée en saison des pluies.
Zone basse à Bauhinia sp~, Mytragyna inermis, Hygro-
phyla sp., Vetiveria nigritana - Sur le sol lamel-
les superfici elles fendillées.
Horizon gri s clair à taches ocre mal délimitées, nom-
breuses cemme surajoutéossur le gris, paraissant très
peu humifère - Texture argileuse à argilolimoneuse -
Structure polyédrique grossière et moyenne assez bien
développée, parfois bien développée à surs.truc'ture
prismatique largepar endroits; cohésion d'ensemble
assez faible - Benne porosité d'agrégats et fine porosité
tubulaire moyenne- Racines de graminées assez den-
se's IR' endroi t s •
Horizon gris blanchâtre à beige clair à taches ocre.
nombreuses, mais assez petites, et à taches noires ou
noirâtre manganifères,·." on a aussi des taches ocres
estompées - Texture argileuse à argilo-limoneuse -
Structure polyédrique moyenne à polyédrique grossière
à sous-structure polyédrique moyenne assez bien à bien
·développée ~ surstructureà tendance prismatique allon-
gée, non humifère - Bonne porosité d'agrégats et de
petits pores tubulaires donnant une porosité moyenne -
Cohésion d'ensemble faible.
Hcrizon gris blanchâtre à taches ocre et ocre rouille
nombreuses et à taches noires, manganifèri.?-s ., peu ou
nOn humifère - 'Texture identique au précédent IBrais-
sant un peu plus aI.' gileus e - Cohésion d'ensemble moyen-
ne ici .devenant même assez forte dans le bas-Struc-
ture prismatique à tendance polyédrique grossière à
moyenne assez bien développée, sous-structure pdyédri-
que moyenne à gross~ère, moyennement développée - Hori-
zon en somme plus compact et moins bien structuré •.
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On retrouve en surface la cohésion faible? mais la
structure tout en restant relativement petite est plus grossière? la
dégradation est encore plus accusée Iar la superposition d'une sur-
structure prismatique. Corrélativement? on constate ~
\AY'I .
- abaissement des quanti tés de fer libre et de fer
total et du rapport fer libre sur fer total qui
passe d'environ 11 %dans le prélèvement 81? à 7.5 %
dans le prélèvement VT 71,
- une texture plus lime,neuse que dans13 profilV8? mais
mal reflétée par les analyses granulomètriques ré-
ciproques.
Cett0 s~ructure de surface moins bonne se maintient
~c~ sur l' ensembl e du profil. Comme dans le VL 8? la matière crga-
n~q ue peu abondante et bien évoluée caractérise une hydromorphie
très temporaire. La capacité d'échange des argiles et beaucoup plus
faible ici, de l'ordre de 23 méq pour 100g d'argile, cGrrélativement
la capacité d'échange de la terre fine est plus faible. L'acidité
et la saturation du complexe absorbant restant assez identiques à
celles du profil v8? la semme des bases échangeables est plus fai-
ble.
Les caractéristiques analytiques structurales restent
identiques à celles du profil précédent.
c) Série à structure grossière à large en surface
(dans l'horizon superficiel)
Lorsque les phénomènes d '~dro·morphie sont plus per-
sistants dans l'horizon superficiel et moins dans le 2ème horizon,
ou lorsque la texture devient plus limoneuse cu plus sableuse en
surface, c'est le deuxième horizon qui marque alors la structuration •
. Nous avons rencontré ce phénomène dans la cuvette de Ségaga? au Mali,
où l'hydromorphie essentiellement de surface mais probablement un
peu trop persistante dans l'horizon superficiel pourtant argileux,
donne à ce d,ernier une structure prismatique large? tandis que le
deuxième horizon marque une structure polyédrique moyenne à petite
bien développée? une cohésion d'ensemble faible à'moyenne.




,0 - 1 5 cm
. f ~
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Sur la piste de Limnoghen vers Togom, à 12.9 Km de
Limnoghen.
Lit majeur 'du talweg situé après Togom, profil à 100m
du li t mineur.
Savane bien arborée à Butyrospermum parkii, Parkia
b~obosa, Ficus sp., Terminalia macroptera bien ve-
nus, Bauhinia sp. ;u:rtragyna inermis - Strate her-
bacée à Schizach:~i sJt. Andropogongayanus.
Horizon à aspect d'ensemble gris brunâtre à tendance
bleutée, en réalité gris bleuté à taches ocre im- ;'. ,
précises '; humifère ;avec un feutrage de matière orga-
nique ncn déccmposée, '. pailleuse. en surface ; texture
argilolimoneuse ..:. Structure prismati que large - 'Sous
.. structur epclyédrique très grossière à large..; Cohé-
sion assez forte - Porosité faible assurée par 'quel-
ques pores tubulaires.
72 110cm
Horizon 'tacheté ~ taches noires manganifères, bru-
nes, brun,ràuille, gris blanchâtre, rouille à centre
noir, parf0is en voie d'induration - Hor~n encore
humifère à matière organique de migration - Texture
argileuse à argilolimoneuse - Structure polyédrique
grossière assez bien développéeà'-s'ë~usstructurepo-
lyédrique moyenne, moyennement développée et à s,'ursiïruc-
ture à tendance prismatique- Porosité uniqu·em'êrit":'·:·::,:·
d'agrégats,ruoycmne. . ,
_; Horizcn :i'deni;ique, mais.ici le fend est gris clair
à très'nombreuses taches'rouille , parfois noires
au centre et en voie d'induration, l'emportant sur
le Îond gris.- Texture identique mais non humifère
, ici - structure fondue : lepicchon débite des'''éciats
, ' ~ qu'on peutrédùire en polyèdrès grossiers à cohésion
forte, cohésion d'ensemble forte.
Les phénomènes d'hydromorphie s'avèrent plus' persis-
tants ici en surface: : accumulation nettement plus forte de matière or-
ganique avec: Un :rapport clN nettement él~vé, avoisinant 17, ' 'un feu-
,
.. :.~ " .
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trage de matière organique pailleuse en surface et ce doit être là
avec la taxture argilolimoneuse le facteur déterminant de l'élargis-
sement de la ffiructure.
Dans le deuxième hcri~n, la texture mcins limoneu-
se donc relativement plus argileuse, jointe à un engorgement moins pro-
noncé , détermine une structure relativement petite du type polyé-
drique grossier à moyen, mais il subsiste une surstructure prismati-
que. Cependant, les quantités dû fer libre et de fer total, le rapport
fer libre sur fer total sont sensiblement les mêmes qu'en surface. '
Le dernier horizcn a une dynamique assez semblable
à celle du premier, mais ici la structure est massive avec une fai-
ble tendance polyédrique grossière.
La structure morphliogiquemcnt meilleure dans le deu-
X1eme horizon est analytiquement moins bonne : la bonne teneur en
matière organique du premier horizon intervient pour lui donner une
meilleUB stabilité structurale, encore très moyenne au point de vue
absolue, cependant que la perméabilité reste faible. Dans le deuxiè-
me horizon, au contraire, la stabilité structurale (inverse de l'ins-
tabilité structurale) est mauvaise alors que la perméabilité est
moyenne.
Dans le profil VN~ 19, la structure large est du ty-




o - 5 cm
Piste boussole Nord partant du Km 6.9 de la piste
boussole Ouest de Marik,araga à la Volta Blanche. Le
pufil est situé à 9.1 Km du départ de la piste, dans
une zone basse bordant un affluent important de la
Volta, ~ Bomboré qui s'encaisse de 3 à 4 mètres dans
ses alluvions.
Savane arborée à Daniellia oliveri, Pterocarpus eri-
naceu~, Fi~~s sp., Butyrospermum parkii, Combretum
~tinosum arbore.scent - strate arbustive à Gardenia
Spa - Strate herbacée très bien venue à Schizac~rium Spa
Couche superficielle litée à cohésion faible avec sur
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les faces, des strates des lamelles de matière organique
pailleuse très mal décomposée.
à nombreuses taches ocre :
" . parfois individuali-
ferroman ganLfè-res) cassa-
Structure peu développée
cohésion forte - hosité
5 - 23 cm
23 - 50 ,cm
50 - 19 cm
1.9 - 103cm
Horizon à fond gris un peu bleuté à taches de ton ocre
à brun rougeâtre avec despetites taches plus ocre -
Texture argilo-limonGuse - structure peu développée
à gros débit polyédrique à cohésion forte, devenant
petite à nuciforme autour des racines - Porosité uni-
quement radiculaire.
Horizon gris clair un peu bleuté à taches brun rouil-
le, nombreuses et bien délimitées - Texture identi-
que - structure peu développée, débit polyédrique
gros sier à ahésion forte - Proba1:il ement encore hu-,
mifère.
: Horizon gris clair un peu bleuté à taches brun rou-
ge à ocre, les taches oont en tout cas plus rouge
que dans l 'horiz on précédent, moins brunes avec quel-
ques -tache,s à :::entre r.,' noir ; horizop: peu ou
non humifère - Structure non développée, large dé-
bit à cohésion forte - ployédrique.
Horizon à fond gris clair
jaune à:. le centre noir
sé en petites concrétions
bles - Textùre identique
à gros d ébi t polyédrique à
faible'.
. Le ton un peu bleuté indique une tendance à la gleyi-
fication à côté du pseudogley à taches. Elle disparaît du dernier ho-
rizon où les taches commencent à s'individualiser en concrétions.
On note une accumulation de matière organique mal dé-
composée en surface.
Dans l 'horizon A1 (5-23 cm), on note encore une certai-
ne accumulation de matière organique (3.3 %), mais à rapport C!N tra-
duisant une mauvaise évolution, cependant pas très accentuée (c/N = 1406)
pour un sel vierge. .
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1.2. - Famille sur alluvions limono-sableuses à sablo-limoneuses
Les alluvions limono-sableuses ou sablo-limoneuses forment des lambeaux
de plaines alluvia~os dans lesquels les Voltas et leurs grands affluents s'encaissent
actuellem~nt de quelques mètres. Aussi ce sont plut6t des sols à hydromorphie de pro-
fondeur qui s'y développent. Dans tous les cas, il s'agit d'un engorgement beaucoup
moins prononcé que précédemment avec une ségrégation ferrugineuso et manganifàre, as-
sez diffuse. Ces sols devraient ~tre· normalement classés en faciès intergrade vers
les sols peu évolués. Nous aVons classé dans los sols à hydromorphie de surface ou
d'ensemble ceux dont le mauvais drainage est le mieux caractérisé en surface.
.. Cos sols peuvent parfois occuper les plaines d'inondation actuelles, ils
prennent alors une texture plus argileuse: limono-argileuse.




Sur la piste de Niaogo à Garango, 600 m après le passage de la Volta
Blanche. Pla.ine alluviale coupée de dépressions légères et où la
Volta s'encaisse actuellement de 2 à 3 mètres et plus.
Jachère à repousses de Faidherbia albida,Bauhinia sp., Imperata cylin-
drio.a, Schizachyriurn st> d'où é:".rgent quelques Ficus sp.
Description :
o - 33 cm: Horizon brun~tre (E 64) à taches imprécises et nombreuses brun~-rouille,
parfois à tendance ocre 9 quelques fines taches noir&tres; parissant peu.
humifère? texture limoneuse~ structure peu développée à tendance pris-"
matique? cohésion forte? porosité faible assurée uniquement par quelques
gros pore s tubulaire s •
On note en surface une pellicule de 2 à 3 cm litée, beige à nombrouses
taches ocre-rouille.
33 - 95.,cm: Horizon constitué de taches brun noirâtre nombreuses, imprécises et de
petites plages beige clair sur un fond jaune brun (D 66)? parfois cons-
titué de taches ocre brunâtre et beige clair allongées et fines? tex-
ture limono-sableuse? structure prismatique large, assez peu développée?
cohésion forte, porosité très faible; para1t peu ou pas humifère.
95 - 140 cm: Sablss fins fluviatiles à fines paillettes de mica? couleur beige avec
des plages plus claires ou plus ocre, quelques taches brun-noirâtre;
cohésion faible.
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L'hydromorphie, caractérisée par une ségré~tion fer-
rugineuse diffuse et une structure prismatique large est mieux mar-
quée dans les deux premiers horizons, elle semble s'atténuer dans le
dernier horizon. Il s'agit d'un engorgement à partir de la surface
dû aussi bien à la position topographique qu'à la nature du matériau
originel.
Il s'agit encore ici d'alluvions polyphasés: une pha-
se limoneuse en surface, une phase sableuse en profondeur et une pha7'
se interméd~aire sablo-limoneuse.
Les 'résultats d'analysegranulomètrique sont faussés.
par la présence de sables très fins et de limon en grande quanti té, ,. le
limon dominant pourtant en surface n'apparaît pas, les 21 %d'argile
seraient plutôt du limon. Dans le profil VN 80 formé sur les mêmes
alluvions, on retrouve bien les 21 %de limon. '
Les teneurs en matière organique sont faibles pour un
sol ma~ifestement mal drainé, il faut voir là une influence de 19. cul-
ture qui accélère, 19. décomposition de la matière organique. Cependant,
le clN reste ass~z élevé en surface g 14.5. .
Le rapport fer libre sur fer total présente des va-
lE?urs é,levées qui se conçoivent mal dans un milieu non argileux Q.ù
la ségrégation ,du fer, quoique diffuse est assez intense, c'est-à-
dire où la ~endance à l'accumulation l'emporte. Cela s'explique pro-
bablement par le fait que les tache s ferrugineuses sont réduites .
plus ou moins en poudre au passage au tamis et donnent alors du fer
~ui sera dosé comme libre.(~)
,Le taux de saturation présente des valeurs très ir-
régulières et inexplicables. On peuVcependant dire que le complexe
absorbant est proche de la saturation ou saturé, mais le fait le
plus important à noter est la capacité d'échange relativement très
élevée par rapport aux teneurs en argile et en matière organique.
Ainsi, dans le prélèvement 262, avec seulement 7 %d'argile et 0.21 %
de I!1atière organique, nous ,avons -une capacité d'échan~e de l'ordre de
T méq. Le limon joue ici un grand rôle dans la capacité d'échange., Ce
phénomène se retrouve dans les profils de la même familleVN 80 et
VRZ 9.
:,l:.v-uc.~a\ e~
Au point de vue caractéristiques c!nql~ti.qt.fQ.S{ la per-
méabilité garde des valeurs moyennes qui se retrouvent dans les pro-
fils VEZ 9 et VN 80 (hydromorphie de profondeur), mais la stabilité
structurale est mauvaise, elle ne s'améliore qu'en surface dans les
',' ..
\~ ,: ..'
profi Is VN 80 et VRZ 9





o - 24 cm
24 - 53 cm
53 - 75 cm ..
Sur la piste de Tangsobitenga au Massili, à 15.7 Km
da~~ la zone inondable en bordure du Massili.
Quelques Bauhinia sp., graminées (ncm vernaculaire
saIboussi) •
Horizon gris clair faiblement bleuté à taches brun
rouille ,faibl ement humifère -Texture limoneuse à
limono-argileuse - Cohésion d'ensemble faible -
Structure à tendance prismatique large développée
par de fines fentes de dessiccation - Assez bonne
porosité tubulaire.
Horizon gris blanchâtre à taches brun rouille - Tex-
ture identique au pré·cédent, moins humifère et un
. peu plus durci - Structure identique au précédent.
Horizon gris blanchâtre à taches jaunes et rouille,
non humitère - Horizon durci à cohésion forte - Struc-
ture non développée - Texture identique - Assez bon~
ne porosité tubulaire - Taches jaunes/touille: sont,très
bien dé~imitées et très nettes.
Il apparaît en surface une tendance à la gleyification
qui disparaît dès le deuxième horizon. Elle semble due surtout à la
nature du matériau originel, car il n'y a pas d'accumulation de ma-
tière organique en surface (1.22 %), et le CIN de cette matière organi-
que est relativement bon pour un sol hyàomorphe et vierge.
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2.- Famille sur argiles à recouvrements
Il 's'agit de soJsà engorgement d'ensemble, plus rrarQué
cependan t en profondeur où il se manifeste daris un matériau argileux,
souvent à tendance vertiQue, par le développement d'une structure pris-
matique petite accompagnant la ségrégation ferrugineuse sous forme de
taches.
.Ce matériau argileux est recouvert par des apports su-
perficiels de nature et d'épaisseur variables.
Nous dis tingue rons les séries, ou plutôt les groupes de
séries d'après la structure et la tendance vertiQue':





o - 13 cm
Piste ouverte à ,la boussole en,partant de la route
de Nobéré à Pô au Km 7.3 après Nobéré, en direction
de la p~ste de Basbédo à yS. .
- Direction 100 0 .
- Distance: 5.6 Km: de la route de Pô
Bordure de la plaine alluviale du talweg situé au
Km 5.8, et bordé par des vertisols hydromorphes à
effondrements et dépressions.
Savane arbustive à Combretum sp. (ghallense), Bau-
_hinia sp., avec Quelques arbres: Pterocarpus eri-
naceus, Bombax costatum.
Horizon à aspect d'ensemble brun gris, en réalité
constitué de taches brunes à tendance. rouille et de
taches brun gris à gris brun. Texture limonoargileu-
se à limon grossier - Structure, prismatique large
bien développée venant bien au piochon - La couleur
est aussi parfois gris clair à nombreuses tach~s
rouille assez importantes et mal délimitées, sur un
fonds gris. Cohésion forte - Porosité faible assurée
uniquement par Quelques gros trous.
13 - 26 cm
26 - 42 cm
42 - 110cm
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Horizon à taches. brun roug~à brun rouille foncé, mais
mal délimitées et à taches gris blanchâtre semblant
être Un voilage de sables fins de 'migration - Textu-
re argileuse - structure prismatiqœ petite à tendan-
ce polyédrique très grossière ou polyédrique à ten-
dance pri smatique bien dévGl oppée, p3.rfois polyédri-
que moyenne à grossière - Cohésion des agrégats
moyenne, cohésion des polyèdres grossiers forte -
Cet horizon paraît encore humifère et contient quà-
ques gravillons ferrugineux.
'Horizon voilé de g1is 'blanchâtre (paraissant être
une migration de sables fins) sur un fond brun
à brun jaune avec quelques taches noires mangani-
fères - Texture argileuse - structure prismatique
petite à tendance polyédrique très grossière iden-
.. ·tique,à 1 'horizon précéden:t - peu o'\J, pas humifère -
Quelques gravillons ferrugineux.
Horizon brun jaune à fines taches ocre et à quelques
tache s plus grisâtres - Tex-tur~ é!-:rgileuse contenant
quelques gravillons ferrugineux - structure prisma-
tique petite à tendance polyédrique très grossière
ou grossière, parfois même moyenne à petite,· assez·
bien développée et à cohésion forte ; on Y:ldégage
quelques faces obliques et patinées, mais pas de
très belles patines- On note laprés~nce de quelques
- amas calcaires, peu nombreux.
... L'hydromorphie .est bien prononcée sur l'ensemble, du pm-
fiL 'A la faveur de la texture limoneuse du premier hcriz on, ellé don-
ne une structure prismatique large bien développée, mais dès le deu-
xième horizon, la structure devient prismatique petite à tendance po-
lyédrique bien développée, la tendance vertique se marque également
dans le dernier horizon par l'apparition de faces de décollement obli-
ques patinées avec une accumu14ion calcaire.
La ségrégation ferrugineuse est en réalité peu intense,
les taches gris blanchâtre ne sont que des voilages de sables fins
blanchis (caractéristiqUe hydromorphe).
L'analyse minéralogique indique 100,% de kaolinite tout
le long du pro fi l avec des traces de micas et dans le dernier horizon
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à tendance verti~ue, la présence d'édifices gonflants mal cristallisés
et peu abondants estimés à l'état de traces. Hais la capacité d'échan-
ge du complexe absorbant minéral ramenée à la fraction argileuse donne
des valeurs très supérieures à la capacité d'échange maximum de la
kaolinite. On obtient 32mé~ pour 100g d'argile, dans le troisième ho-
rizon. En ramenant la capacité d'échange àla fraction argile + limon,
on obtient encore 23 mé~ pour 100g d'argile + limon, valeur toujours
trè~ supérieure à la capacité d'échange maximum de lakaolinite bien
cristallisée, comme c'est le cas ici. Il faut donc admettre une large
représen:ta tien dans la fraction limoneuse de minéraux à' forte·~capaci-
té d'échange, c'est-a dire d'illites ou de montmorillonite. L'étude
de la seule fraction argileuse ne semble pouvoir résoudre ici le problè-
me et la présence des faces de glissements obli~ues est peut être liée
à une plus grande proportion de minéraux gonflants dans la terre·fine
~uene l'indi~ue l'analyse minéralogi~ue des argiles; en tout cas, elle
est' toujours liée à.la présenCE? deces·minéraux. . .-
Les caractéristi~ues analyti~ues structurales sont mau-
vaises·àtrès mauvaises et la représentativité non négli eable du so-
dium dans le complexe absorbant doit en être en partie responsable.'
Ce type de sol a un certain aspect de vertisol hydro-
morphe par sa couleur d' ensembl e, sa texture et un peu par sa struc-
ture. Du reste, il passe 200 mètres plus loin, au bord du talweg à
des vertisols hydromorphes à effondrements et dépressions développés
sur matériau alluvial. La végétation elle-même (savane arbustive à
Combretum sp. ghallense ?) est assez typi~ue des vertisols hydromor-
phes de ces zones. Mais la structure n'est pas assez typi~ue, les fa-
ces de glisseme nt obli~ue.s sont mal patinées, et très peu nombreuses,
aussi l'avons nous maintenu dans les sols hydromcrphes. La série ici
a l'é~uivalence de la notion actuelle de faciès, mais nous ne pouvons
pas multiplier le s sous-groupes et les faciès dans une légende de car-
tè déjà chargée.
.. Dans le profil VMK 4 ~ui appartient à ce même type de
sol, l'hydromorphie beaucoup plus prononcée encore sur l'ensemble du
profil, se traduit au point de vue ferrugination par une gleyifica-
tion des horizpns profonds, mais avec toujours superposition d'une
structure petite à moyenne bien développée. La gleyification est pro-
bablement favori sée p1r la nature du matériau originel très argileux




o - 11 cm
11 - 29 cm :
29 -50 cm
50 - 80 cm .~
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Piste ouverte à la boussole de Mankaraga vers la Vol-
ta Blanche -
- 1W.g1!3· de m8:lrGhe: 270 0
- Distance: 4.7 Km de :N!-ankaraga,
Dans une zone plane ayant un réseau de petites fentes
de dessiccation à la surface du sol.
Savane à Acacia gourmensis, Anogeissus leiocarpus,
Sclerocarya birrea, Combret~~ sp., Acacia senegal
et Lannea velutina - Strate herbacée brûlée.
Horizon gris clair bleuté à taches ocre, par end~ts les
plages ocre l'emportent de loin sur le fond gris,~
peu humifère - Texture limonoargileuse à argilolimo-
neuse - Structure prismatique grossière assez bien à
moyennement dévelcppée - Cohésion forte, porosité
faible, quelques ·gr"os..., pores tubulaires.
Horizon à fond brunâtre constitué de taches mal dé-
limitées brun ocre - Texture argileuse à argilolimo-
neuse - Structure polyédrique moyenne à petite très
bien développée - Quelques cailloux de quartz - Bonne
porosité d'agrégats.
Horizon à fond tendant vers le gris clair bleuté à
taches ocre - Texture identique mais l'horizon est
plus hydromorphe que le précédent - Structure poly-
édrique moyenne à petite bien développée avec une
surstructure à tendance prismatique aplatie à faces
patinées.
Horiz on gris bleuté à taches ocre constitué eSl'len-
tiellement de cailloux de quartz de toute taille, gra
viers de qm rtz , gravillons ferrugineux noyés dans
une terre fine~ gris bleuté à tach$ ocre identique
à l'horiz on précédent - Quelques piœres et cailloux
de quartz.
La capacité d'échange des argiles est assez identique
à celle du profil VRN 31, elle est même un peu supérieure. Le complexe
absorbant moyennement à faiblement acide, semble garder une bonne sa-
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turation (V = 76 à 92 %), malgré l'hydromorphie très prononcée et ce-
la est probablement.lié.à la nature vertique. Les caractéristiques ana-
lytiques structurales (K et Ts) ~quent une nette amélioration sur le
VRN 31 malgré la gleyification, mais elles restent médiocres.
Le rapport fer libre sur fer total, les quantités de
fer libre et de fer total sont élevés, et assez identiques à ceux du
profil VEN 31, sauf en ce qui concerne le dernier horizon de celui-ci
(VRN 314) où le rapport fer libre sur fer total marque une baisse tout
en restant encore assez élevé.
Les faces obliques patinées sont plus belles ici, mais
la structure polyédrique moyenne à petite bien développée en profondeur
n'est pas considérée comme caractère des vertisols.







o - 25 cm
25 - 45 cm
Au km 4.4 sur la même piste que le profil VRN 32..
Zone plane.
Savane arbustive à Terminalia glaucescens, Bauhinia
sp.Gardenia sp., dominée par quelques Adansonia di-
gitata.
Aspect mal drainé en surface avec de fines fentes de
dessiccation, des termitières gris brunâtre.
Horizon gris foncé, devenant brunâtre vers le bas,
avec alors quelques fines taches rouille mal déli-
mitées ; humifère , texture sablolimone~!o un pou ar-
gileuse à sables fins dominants", structure peu
développée à tendance prismatique large devenant par
endroits polyédrique grossière assez peu développée
cohésion forte; bone porosité tubulaire.
Horizon à taches gris clair à brun gris clair et brun
rouille clair nombreuses, mal délimitées; humifère
texture sableuse .à sablo - argileuse? structure
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prismatique assez peu développée : on dégage cepen-
dant quelques faces verticales bien individualisées
cohésion forte; porosité tubulaire fine moyenne.
45 - 61 cm
61 - 123cm
Horizon à taches gris clair, brun clair, ocre, mal
délimitées, texture argLlosableuse ; structure et
cohésion identiques aux précédentes; porosité fi-
ne tubulaire.
Horizon à taches gris blanchâtre, ocre, avec de nom-
breux canalicules gris foncé, marquant l'emplacement
des radicelles et lui donnant un aspect humifère;
texture argileuse à nombreux gravillons ferrugineux
à emplacement patiné; structure prismatique petite
à tendance polyédrique grossière moyennement à assez
bien développée, se réduisant parfois en polyédrique
moyen à grossier.
La structure n'est développée que dans le dernier
horizon argileux. La disparition de la tendance vertique semble cor-
rél~tive d'une diminution de la représentativité des argiles du type
2/1 si en en juge par la diminuti on de la capacité d'échange des ar-
giles qui n'est plus que de 23 méq pour 100g ici (compte non tenu
d'une fraction limoneuse importante: 20 %).
Cependant, le pH faiblement acide (6.0) et le taux
de saturation élevé du complexe (80 à 90 %), semblent témoigner d'un
engorgement du type vertique ou du type peu prononcé. .N1t~f· - ~ ,"là
dominance du Terminalia glaucescens non caractéristiqueVâes engorge-
menmde type vertique indique un engorgement peu prononcé.
Dans le profil VRN 22 que nous rattachons à ce type,
ce sont les horiz ons intermédiaires qui sont bien structurés, la struc-
ture se dégrade ensuite en prof ondeur. ..
Profi l VRN 22
Si tuati on
Végétation
Sur la piste de Nobéré à Bétaré à 5.5 Km de Nobéré.
Zone plane hydrùmorphe en surface, avec des fentes
de dessiccation et des affleurements de gneiss.
Savane arbustive à Combretum sp. et Lannea.
Descripti on
o ..: 8 cm
8 - 23 cm
23- 32 cm
32 - 58 cm
58 - 99 cm
99 - 135cm g
Horizon giisbleuté à nombreuses taches brun-rouille
Texture argilo1imoneuse - structure prismatique large
assez bi~'développée par de nombreuses fentes de des-
siccation verticales - Bonne porosité tubulaire - Co-
hésion forte.
Horizon gris clair à taches brun-gris, rouille, diffi-
ciles à préciser - Humifère - Textura argileuse - Struc-
.ture tantôt polyédrique moyenne assez bien développée
tantôt prismatique à tendance polyédrique grossière
assez bien développée à c~hésion forte et à surstruc-
ture prismatique large.
Horizon à taches brun-gris, gris-brun foncé, gris
foncé, gris clair blanchâtre et à fines taches ocre
et noirâtr~ le tout très mal délimité - Humifère
Texture argileuse structure prismatique petite à
tendance polyédrique assez bien développée.
Horizon à taches gris clair blanchâtre, rouille, par-
fois ocre jaune, grises ou noirâtres- Texture argileu-
se - structure prismatique large très peu développée
cohésion très forte.
Horizon à taches'gris clair blanchâtre, ocre et bru-
nâtres- Texture argileuse - structure prismatique
moyenne à petite peu développée - Cohésion très forte.
Horizon gris blanchâtre bleuté à nombreuses taches
rouille à rouge - Texture argileusé - structure non
développée - Cohésion très forte.
E.1.2- Sous groupe à concrétions et taches
Pour simplifier la classification de ces sols, et aussi
parce qu'il est difficile de fairela part des différent s facteurs, nous
avons assimilé dans leur diagnostic l'hydromorphie à ses effets. Ces'
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derniers peuvent cependant être déterminés dans une certaine mesure
par la nature du matériau originel g arène granitique argilosableuse
à évolution ancienne, arène granitique gravelleuse parfois à hydro-
morphie ancienne, mais en tous cas e~altant la ségrégation ferrugi-
neuse et manganifère par sa nature grossière, matériau gravillonnai-
re encore plus apte à ex~altor cotte ségrégation.
Mais il faut tout de même faire appel à l'hydromor-
phie pour expliquer le maintien du fer et du manganèse dans des ma-
tériaux ffiBsi grossiers et partant, facilement lessivables.
De par la comploxité des facteurs mis en jeu, la clas-
sification ne traduira pas toujours la nature actuelle, et l'intensi-
té réelle des phénomènes d'hydromorphie. Dans la première classifica-
tion, que nous avions adoptée, la plupart de ces sols étaient classés
dans le sous-groupe hydrcmorphe des sols peu évolués et dans le fa-
ciès à passage fréquent au pseudogley à concrétions. Cette classifi-
cation nous permettait de respecter la continuité des variations de
terrain passant du type peu évolué mal drainé au type à concrétionne-
ment plus ou moins intense. De même, elle nous permettait de dégager
les caractères juvéniles d'un concréticnnement scuvent de type essen-
tiellement manganifère et très lié à la nature du matériau originel.
Nous avons abandonné cette classification pour des raisons de confor-
mité et d'homonénéité des cartes.
1.- Famille sur arène granitique argilo-sableuse
Le matériau originel est le même que celui des sols
à pseudogley de profondeur à concrétions et taches qui ne se différen-
cient généralement de ces sols que par leurs recouvrements polyphasés
plus épais et généralement moins hydromorphes.
Nous distinguerons plusieurs groupes de séries de
sols.
a) Série à hydromorphie ancienne et à taches durcies
tendant vers la carapace.
Le matériau est constitué d'une altération de granite
très peu ou pas remaniée, intensément imprégnée "de fer par libération
in situ, et aussi par apports, par le~ solutions ferrugineuses qui pro-
venaient de la cuirasse ancienne "sus-jacente" di sparue.
Ces sols sont très répandus dans toute la partie du
Bassin Versant de la Volta Rouge situé à l'Ouest de la route Pô-Oua-
gadougou. Ils sont étroitement imbriqués avec les sols à pseudogley de





o - 14 cm
14 - 38 cm
38 - 125cm
Au Km 7.7, sur la piste carrossable de Sulla à Baouiga
et Tiaré - Haut d'une pente d'environ 1 %, légère crou-
pe gravillonnài re en surface avec affleurements d'une
carapace rouge sur la route.
Savane arborée à Burkea africana avec Pterocarpus
erinaceus, très arbustive à Detari1im microcarpum ,
Butyrospermum parkii, Combretum glutinosum,' Isoberlinia
Dalzielii.
Horizon gravillonnaire à terre fine sableuse, humi-
fère ; débits particulaires ou par mottes à cohésion
moyenne; cohésion d'ensemble moyenne.
Horizon de démantèlement de l'horizon suivant avec
des pénétrations humifères grises enPe les débris
durcis de couleur rouge (E 28).
Altération de granite, couleur d'ensemble rouge clair
à sec (D 28) avec des plages et de petites taches
blanchâj;res représentant les feldspaths et de nom-
breues petites ~~tines (revêtement argileux) très
brillantes, de. couleur rouge à rouge sombre E 28 à F
28 ; horizon assez durci g débits par plaques à cohé-
sion moyenne se résolvant bien en polyèdres moyens
et grossiers. Texture inappréciable.
C'est cet horizon qui, en affleurement, donne la ca
rapace rouge. .
L'imprégnation ferrugineuse est très intense dans
l'altération de granite, elle ne peut être imputable à la seule libé-
rati on de fer in sitllJ, la pré sence de gravillonsferruginemx nous' in-
dique une anai enne pré sence de cuirasse. ferrugineuse <lui devai t reposer
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sur l'alt6raticn de granite. Du reste, à maints endroits, ces sols mon-
~rent encore des restes de cuirasses ancien~es.
La présence de petites patines brillantes est un in-
dice certain de mauvais drainage.
Les matériaux sont très désaturés ici g le pH est
acide: 5.0 ; le taux de saturation, faible en surface (58 %) s'abais-
se à une valeur très faible en profondeur (31 %) qui rappelerait
les sols ferrallitiques. Mais en l'absence de rapport Si02/A1203, et
en fonction des autres sols de ce type, nous ne pouvons pa.s conclure
à une altération ferrallitiqueassez insolite dans nos conditions.
Le profil suivant g le VRY 11, est plus durci, mais
son originalité consiste à l'apparition de taches manganifères noi-
res dans l'al t érati on de grani te et dont la répar titi on dans le profil
fait obligatoirement appel à une source extérieure d'hydroxydes. Ce





o - 12 cm
12 - 145cm
Sur la piste de Yambassé à Guénon, par la Volta Rou-
ge, au Km 4. '... '-.'
Zone plane à nombreux affleurements de cuirasse à
quelques mètres devant nous, 200 mètres environ après
ces affleurements de cuirasse, ce sont des affleure-
ments de granite en boules.
Savane à Isoberlinia doka, Detarium microcarpum~
Horizon gris brun à brun gris - Humifère - Texture
sablo-limoneuse- structure non développée - Cohésion
forte - Porosité uniquement tubulaire moyenne à fai-
ble.
Horiz on rouge, un peu plus brunâtre et paraissant lé-
gèrement humifère dans le haut, nombreuses taches man
ganifères . noires dans le haut, de 12 à 50 cm envi-
ron, devenant bèaucoup moins nombreuses vers le bas -
On distingue également dans le haut de nombreuses
plages jaunâtres, dans lesquelles on reconnaît la tra-
me d'un granite à grains fins. Horizon durci à struc-
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ture non développée avec des revêtements argileux
brillants par endroits - L'ensemble est ferruginisé 7
à texture inappréciable? véritable carapace fria-
ble dans le haut; dans le bas 7 on apprécie une tex-
ture sabloargileus0 à argilosableuse.
Nous retrouvons SOUG un faible apport superficiel 7 l'
altérati on de granite ferruginis~ rcuge avec ses petites patines bril-
lantes. Elle est durcie vers le haut où c'est une véritable carapace 7
mais encore friable pour les éclats détachés au piochon. Les q~antités
de fer total sont très élevées (14.4 %de 25 à 50 cm ;'et 12 %de 100
à 135 cm)7 et le matériau a très probablement été enrichi en fer par
les solutions ferrugineuses provenant des cuirasses, lorsque celles-ci
étaient en place 7 mais on ne peut paS admèttre que l'enrichissement
en manganèse soit contemporain do cet enrichissement en fer 7 sinon le
manganèse 7 beaucoup plus mom le, se serait accumulé dans le "pas. Çl.u ..•...
profil 7 or, il s'accumule ici dans la partie supérieure (12-50 cm).
Il faùt donc adr~ttre que' l'apport de manganèse' s ,'est pro du i t dans ·une
phase plus récente lors du démantèlement des cuirasses. Cette accumu-
lation de manganèse semble du reste avoir été accompagnée d'une accu-
mulation de matière organique en surface (3.16 %).
Ici 7 contrairement au VRB 57 le matériau d'altéra-
:tion de' granite ferrugLné est faiblement acide (pH 6 ~ 1) 7 et son com-
plexe absorbant est proche ou assez proche de la saturation (taux de
satuntion de 73 à 80 %)'0
Ces so'ls à hydromorph,ie ancienne ont une pédogénèse
actuelle du type peu évoluée consistant en une simple pénétration .de la
: matière organique et en un durcissement.du matériau d'altération'ferru-
ginisé :. les profils sont du type AoC.
La preuve que ces matériaux: sont.des altérations de
granite peu ou pas remanié~est que les variations de faciès de la
roche-mère y apparaissent nettement :, dans le profil VRB 25 (Km 12 0 2
sur la piste boussole 66 0 de Baouiga à la Volta Rouge)7 le matériau
d'altération de granite (23-55 cm) est tantôt rouille rouge avec de fi-
nes taches blanches feldspathiques 7 tantôt beaucoup plus riche en felds-
paths et aussi en grains de quartz grossiert3', ïl est alors rouge à
larges plages blanches feldspathiques, il est très durci ici et se com-
porte comme une véritable carapace ferrugineuse.
Dans le pr'ofil VRV 14, on retrouve ces variations de
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faciès, l'altération ne semble pas très poussée puisqu'elle laisse in-




o - 32 cm




Au Km 2.2, sur l~ piste carrossable qui va du barra-
ge de Tammssé (campement) à la Volta Rouge (piste per-
cée lors de la construction du barrage).
Sommet d'une faible pente caillouteuse à cailloux de
q~~rtz, légère croupe plate.
Savane parc à Pterocarpus erinaceus avec Eutyrosper-
mum parkii - Strate arbustive à Cembretum glutinosum
et Terminalia. glaucescens •
Horizon gris, humifère ? sableux légèrement argileux ;
Structure non dévelcppée ;; cohésion forte repose sur
une stene line de cailloux de quartz.
Horiz on à taches rouges ferrugineuses et à quelques
taches noires man§anifères avec dans le haut, une péné-
tration humifère lui donnant un aspect brunâtre ; ho-
rizon argilosableux avec une veine horizontale consti-
tuée de gros empil~onts de grandes lamelles de mica
blanc inaltéré et/~os cailloux de quartz. Horizon
durci dans le haut et tendant alors nettement à la ca-
rapace ferrugi neuse.
Par foïs, comme dans le profil VRE 26, ce matériau
e~ un peu remanié oar il contient quelques gravillons
ferrugineux, mais rn remarque en même temps ici ~~e
manifestation plus nette des phénomènes d'hydromorphie
ancienne (aspect feuilleté par endroit) et un passage
net à la carapace ferrugineuse.
Profil VRE 26
Au Km 14.4 sur la piste boussole 66° de Eaouiga à la
Volta Rouge.
Zone plane un ,peu gravillonnairo en surface (accumu-
lation par l'érosion en nappe), aspect mal drainé avec
de fines fentes de dessiccation.
Végétation
Description
o - 24 cm
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Savane à Detarium microcarpum.
Horizon gravillonnaire~ gris, humifère, les gra-
. villons ferrugineux sont irr~guliers, anguleux, rougo
et sont des débris de la carapace sous-jacente.
Horizon de couleur rouille à plages blanc-jaunâtre
feldspathiques, aspect feuilleté ~~r endroits; con-
tient quelques gravillons ferrugineux arrondis ; dur-
ci en: une véri table carapace ferrugi. neuse.
b) Série à ·~aches et concrétions avec structure de type
~}yédrique moyennement à assez bien développée.
Ici, les phénomènes de pseudogley à taches et à con-
crétions ferrugineuses et manganifères s'accompagnent d'un développement
moyen à assez bon dlune structure polyédrique moyenne parfois grossière,





~ur la piste de Limnoghen à la Volta Blanche (Piste 1)
à 3.1 Km du campement de Limnoghen et 1.1 Km après le
croisement avec la route Ouagadougou-Koupéla - Dans
une z one plane avec des f entes de dessiccation en sur-
face, pente de 1 %Vers le Nord; croupe cuirassée
et gravillonnaire à droite - Erosion paraissant acti-
ve à cause des accumulations de fins gravillons et de
sables grossiers entre les tou~s d'herbes.
Savane arbustive à Acacia sene gal, Combretum glutino-
_sum, Acacia gourmensis, Sclerocarya birrea, Balanites
aagyptiaca, Anogeissus leiocarpus ; strate herbacée
à Andropogon g§yanus et Hyparrhenia sp.
o - 12 cm
12 - 32 cm
32 - 105cm
105 - 165cm ..
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Horizon gris à tendance bleutée avec des nuances
ocre lui dc-nnant une apparence brunâtre, humifère
Horizon du type hydromorphe - Texture sabla-argi-
leuse à sable grossier - structure très peu dévelop-
pée, gros éclats à cohésicn forte - De n0mbreuses
racines asurant une certaine poro sité - La couche
superficielle de 1 à 2 cm s'enlève en une Goule pla-
que au piodhûn. Elle a une porosité tubulaire moyen-
ne à bonne - Horizon gravillonnaire à sablo-gnvillo-
naire... : ;'.: ":.... . . . ",,: Pi ...('. Q
Horizon gravillonnaire d'apport avec quelques gros
cailloux de quartz dont certains sent ferruginisés
intérieurement - Gravillons repris par ih,. ferTugina ti on
actuelle .'. 1 en grosses concrétions irrégulières,
formées par la soudure de plusieurs éléments, encore
ca~pable à la main à certains endroits. La cassure
est rouille ou rouille à grande tache noire au centre;
ces éléments sont libres dans une terre fine ocre
clair argileuse; les emplacements des cailloux de
quar tz· sont iissés.
Horizon ocre clair argileux à nombreuses concrétions
de couleur jaune et rouille cassables à la main, ir-
régulières, anguleuses, certaines sont grosses mais
elles sont généralement moyennes - Texture argileuse-
structure polyédrique moyenne à petite assez bien dé-
veloppée, le piochon d.étache facilement des plaques
à cohésion faible se réduisant très facilement en po-
lyèdres moyens à petits et en agrégats finernentgre-
nus - Porosité d'agréeats moyenne, herizon s'éclair-
cissant vers le bas - Présence de quelques gros trous.
Horizon à fond d'abord ocre lavé puis nettement blan-
châtre avec de très nombreuses taches rouille parfois
piquées de noir, irrégulières, s'anastomosant, dur-
cies mais mal individualisées, sauf dans le haut ;
Texture argileuse; structurepolyédrique grossière
moyenne et petite moyennement développée.
L'ensemble du profil est soumis à une intense hydro-
morphie actuelle, la tendance ost même à la gleyification en surface.
Le matériau d'altération de granite (32-165 cm) est receuvert des ap-
ports polyphasés sabloargileux, puis gravillonnaireo L'hydromorphie .
- 225 -
se manifeste dans l'horizon gravillonnaire par un néoconcréticnnernent
et dans l'altération de granite ];E.r une ségrégation ferrugineuse in-
tense~ sous forme de taches et de concrétions, et aussi par une struc-
turation fine à grossière de type polyédrique.
. . Au point de vue analytique, la texture du matériau
d'altération apparâît bien argileuse (la teneur en argile du quatième
horizon doit être considérée c9rrme sous-estimée, elle doit être la mê-
me que dans le tr0:i3ième horizon, du reste les ca:r;acités d'échange
sont identiques)eLa matière ürganique à C/N élevé (18 en Ai et 16 en
. A2) estrêlativement abondante en surface~
. Dans le mat6riau dl al tératian d'e granite, les quan-
tités de fer libre sont élevées, le rapport fer libre sur argile. est
de 18 à 15 %(en prenant pour le 4ème horizon une teneur enari:?;ilede.
40 %.), mis elles sont un peu surestimées parce qu'au cours de la pré-
paratiop. en· grande série des. échantillons, une partie du fer accumulé
doit probablement passer en poudre dans la terre fine et est dosée
sous forme' de fer libre. Le rapport fer libre sur fer total de la terre
fine est très élevé (plus de 80 7i.). ~)
Le pH', .'";.:. ',,~,' '...• est faiblement acide clans les
apports superficiels où le complexe absorbant est assez bien saturé
(V = 72 %).. Il marque une baisse du reste douteuse (le pH Kcl reste
identique à celui du 4ème horizon pour ~~ matériau identique) dans
le troisième horizon, et reste faiblement acido (6.1) dans le dernier
horizon. Le taux de saturation n'est pas interprétable ici, mais il
semble, d'après celui-du quatrième horizon qu'il soit assez bon. L'hy-
dro~0rphie ne se traduit donc ici par une acidification, il s'agit d'un
engorgement certes prononcé mais statique.
Si ·dans le matériau d'altération de granite la struc-
ture est assez bien à moyennement développée, ~~rcontre sa stabilité
est mauvaise g l'indice d' instabilité structurale atteint 2.3 dans le
troisième horizon, et 3.9 dans le quatrième, corrélativement, les per-
méabilités sont '~rès faibles: 0.5 à 0.3 cm.
Nous retrouvons dans le profil VG49 un type identique
au VL 39, mais ioi, les apports superficiels sont sabloargileux à
argilosableux. Les quantités de fer libre et fer total do la terre
fine apparaissent beaucoup moins élevées et cela s'explique difficile-
ment pour des matériaux identiques.
Le pH faiblement acide en surface g 6.4, reste ensuite
faiblement à moyennement acide le lung du profil (5.7 à 5.9) avec un
taux do saturation du complexe absorbant assez bon (autour de 70 %com-
me précédemrnent)~
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Les ,caractéristiques physiques un peu améliorées,




o - 12 cm
12 - 27 cm
27· - 52 cm
52 - 168 cm
~2.g!_yg_1.2
Sur la piste de Djengré à O.7Km du croisement avec la
piste arrossable Boussougou-Yakala.
Zone plane à aspect hydromorphe en surface.
Savane arbustive à Butyrospermum parkii, Combreturn glu-
tinosum, Terminalia glaucescens, Gardenia sp., Bauhinia
~., Isoberlinia sp. et Daniellia oliverio
Horizon gris à aspect hydromorphe, à fines taches et
ancrétions rouille, paraissant faiblement humifère,
sablo-argi leux , structure peu développée, cohésion for-
te, quelques fentes de dessication verticales o
Horizon à plages beige ocre et grisâtres, à fines ta-
ches et concrétions rouille, encore faiblement humi-
fère ; sabloargileux à argilosableux ; structure peu
développée, horizon très durci,quelques fentes de
dessicati on verticales.
Hori·zan à taches gris clair et beige ocre, à nombreu-
ses concrétions rouille franc, non humifère, argileux
structure polyédrique petite et moyenne assez bien
développée, assez bonne porosité d'ensemble.
Horizon gri s clair devenant gris blanchâtre en profon-
deur, intensément concrétionné g concrétions rouille,
parfois bleu noir au centre, mal indivi duali'Bées, cas
sables, terre fine argLleuse à structure polyédrique
moyenne à petite moyennement développée. On distingue
des cailloux de quartz groupés Jar lignes (filons) et
des zones moins altérées présentant des lamelles de
mica blanc et des plages feldspathiques jaunes.
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'c) Série très intensément concrétionnée en surface
passant ensuite à un pseudogley à taches et à
strUcture de typa polyédrique moyennèment à assez
bion développée
Dans cette série, le matériau d'altération de granite
est intensément concrétionné dans le haut, très probablement sous l'
influence du cuirassement ancien, il passe ensuite dans le bas à un
pseudogley à taches ou à taches et concrétions et à structure mcyenne
,à petite de ,type généralement polyédrique, moyennement à assez bien
développée. .
Il est très fréquemment recouvert par des apports de
faible épaisseur, lorsque les apports sont épais, nous passons aux






o - 17 cm
17 ':'"' 30 cm
2.6 Km après le barrage de Tammsé, sur la piste de
TA.llmsé à Voko
Pente inférièure à 1 %s'élevant. vers le vi lIage de
Zorgho.
Savane anthropique à Parkia biglobosa, Combretum sp ••
Quelques affleurements de concrétions.
Hor~on gris humifère, essentiellement constitué de
concTétions ferrugineuses rouille à brun noirâtre ou
brun foncé (éléments d'apport) probablement remaniés
sur place, et de nombreux cailloux de quartz. La'
terre fine est sableuse - Horizon régosolique.
Horizcn beige gris à gris beige essent iellemen t con-
stitué d'une carapace ferromanganifère, rouge à taches
noires, ou de grosses· concréti ons. également ferro-man-
ganifères rouges et noires au centre et de formes ir-
régulières, type de nappe - Quelques grosses racines
sont à la limite de cet horizon ou en haut - Horizon
en voie de démantèlement sur place avec pénétration
humifère.
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30 - 100 cm :. Horizon -à taches rouges SI anastomosant sur un fond
ocre très cl air paraism nt plus ocre Cluand il est
humide ~ Altération incontestable d'un granite en
place- Texture argileuse contenant de gros grains
anguleux de quartz (grains du granite) - structure
moyennement développée, polyédriClue moyenne, angu-
leuse, se déduisant bi~n des pl~~ues à cohésion
faible débitées au piochon ; horizon très riche
en graviers de quartz. On note par endroits la pré-
sence de revêtements argileux et de quelques taches
noires manganifères, cependant beaucoup moins fré-
quentes que dans l'horizon précédent, de fines paillet-
tes de mica blanc.
La présence, en surface, d'un horizon formé :raI' les
produits de démantèlement de la carapace ferrugineuse, le démantèle-
ment de cette carapace en place à l'intérieur même (lu deuxième hori-
zon avec imprégnaticn humifère secondaire marquant la pédogénèse ac-
tuelle, montre Clue c0tte carapace est dlorigine non actuelle. Par ail-
leurs, cette intensit é de ségrét,rati on ferrugineuse, bien tranchée
sur le trà.sième horizcn, exigerait la présence dlune nappe à llinté-
rieur de cet horizon et dont la ze-ne de battement correspondrait à la
carapace, nappe qui nlexiste pas et qui n'a peut-être pas existé.
La carapace du deuxième horizon, si nous nous en ré-
férons à l'étude du cuirassement, a été formée sous la cuirasse an-
cienne dont on trouve les restes nombreux par blocs démantelés ou en
place, 2 Km avant et après ce profil.
Le matériau d'altération de granite du troisième
horizon a été analysé. La granulomètrie donne un fort pourcentage
d'argile + limon où 11 argile doit être cons idéré comme probablem ent
sous-évaluée. Les quantités de fer libre, de fer total, et le rapport
fer libre sur fer total de la terre fine sont élevées. Le complexe
absarbant est encore moyennement acide (pH = ?5), et sa saturation
en désaccord avec le pH ost benno (V = 76 %).
Les caractéristiques physiques sont médiocres, mais
relativement bonnes par rapport au profil VL 39 et aussi auprofil
VG 49 pour la stabilité structurale.
L'analyse minéralogique do la fraction argileuse in-
dique dans ce rratériau 100 %d'une kaolinite très bien cristallisée
et seulement des traces dlillites.
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Dans le profil VT 27, aux phénomènes de ferrugina-
tion ancienne se superpose une hydromorphie actuelle, les recouvre-
ments superficiels sont plus épais (40 cm) mais le profil est hydro-
morphe en surface et en profudeur, aus si le conservons-nous dans les
sols à hydromorphie de surface ou d'ensemble.
Sitœ.tion
Végétation
o - 15 cm
15 - 40 cm
40 - 60 cm
60 - 120cm
Sur la piste de Tangsob~enga au Massili, à 0.4 Km
d.e TANGSODINTENGA
Zone plane à nombreux affleurements de granite par
larges bancs au Km 0.3.
Savane arbustive à Vitexsp~ Gardeniasp. (aqualla),
Butyrospermum parkii, Pteleopsis suberosa avèc Ter-
minalia glauc escens d'où émergent quelques arbres ~
Butyrospermum parkii - Strate herbacée à Andropogon
~.
:
: Horizon gris à taches gris clair bleuté, et à fines
taches ocre mal délimitées et nombrem es - Texture
sablo-argileuse à sableuse - Structure à tendance
prisma tique large avec de fines fentes de dessicca-
tion verticales Porosité tubulaire moyenne - Cohé-
sion forte.
Horizon beige encore faiblement humifère dans le haut-
Texture sablo-argileuse à sables grossiers - Horizon
durci à cohésion forte ; Structure à tendance prisma-
tique large - Porosité tubulaire fine, moyenne.
Horizon ocre lavé ; terre fine argilosableuse ; cons~
titué de très grosses concrétions rouille et parfois
noires au centre formées à partir de noyaux de ro-
che granitique dont on distingue fi core le felds-
path par endroits - Horizon riche en cailloux de quartz
(remani0ments) - Horizon poreux.
g Horizon beige devemnt l::ihnchâtre en profondeur à nom-
breuses grosses concrétions formées à partir de roche
ferruginisée - Terre fine argileuse - Structure poly-
édrique grossière et moyenne, moyennement déveloPJ?ée -
Les concrétions diminuent en nombre vers le bas ou on a
surtout des taches rouille et blanch~tres - Horizon à
petits cailloux ou éclats de quartz anguleux qui sont
des grains du granite.
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. L'hydromorphie, bien prononoée sur l'ensemble du profil, se décompose
en une hydromorphie de surfaoe tendant à la gleyifioation du premier horizon et n'af-
feotant pas bGauéoup le deuxième horizon, et en une hydromorphie de profondeur affec-
tant le matériau d'altération de granite un peu r~manié dans le haut. Dans oe maté-
riau, nous retrouvons (65 à 95 cm) des caractéristi<lues assez identi<lues à celles
des autres profils: <luantités de fer assez élevées, rapport fer libre sur fer total
très élevé< pH moyennement acide, complexe absorbant encore assez bien saturé (





Sur la piste de Bouloum à Ladou, au Km 1,8 en partant du marché .~,
de Bouloum.
Zone plane dominée à gauche par une colline ouirassée.
Savane arbustive à Isoberlinia dalzielli.
o - 24 om: Horizon gris, humifère, p~ssant au beige aveo des plages gris~tres à
la base - Texture argilo-s~bleux - Struoture prismati<lue large se dé-
veloppant par de fines fentes de dessiccation - Cohésion forte -
. Porosité tubulaire assez bonne •.
24 - 40 om: Horizon essentiellement constitué de grosses oonorétions ou de gros
gravillons ferrugineux aux angles arrondis à oassure brun rouge foncé
. (J 34) avec parfois des taches ou des petits points noirs (cristalli-
Sé. tivù) les emplaoements sont oonstitués par de fines lamelles de
terre argilouse (lissée).
40 - 78 om:: Horizon à plages blano jaun~tre (altération de feldspath, on distingue
les oristaux restés tels <lue dans la roohe-mère mais altéré en un pro-
duit argileux ~ On note la présenoe de nombreuses ooncrétions irrégu-
lières et anguleuses, parfois aplatiès, gÉnéralement durcies à oassu-
re brun rouge très foncé, ou rouge foncé (H 16), parfois noir au cen-
tre - Horizon à cohésion d'ensemble moyenne 9 les éléments se libèrent
au piochon - Les ooncrétions vont en diminuant, en taille et en nom-
bre vers le bas de l'horizon.
78 - 103 om: Horizon à taches rouges, blancÀes et oores, produit d'altération d'un
granite à 'grains grossiers riohe en feldspaths - Struoture polyédri<lue
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petite assez bien développée~ avec des concrétions identiques âcelles
de l'horizon précédent, mais plus petites et moins nombreuses.
La terre fîne dans le matériau d'altération de granite est très
riche en fer, avec un rapport fer libre sur fer total élevé, le complexe absorbant
est faiblement acide (pH 6,2 - 6,3) et apparaît cependant saturé (V =96 à 100 %).
Les caractéristiques structurales a~alytiques sont mauvaises.
d) Série" très intensément concrétionnée passant à la carapace ferrugineuse.
Dans les t~es à hydromorphie ancienne comme le VL 35, l'induration di-
minue"" vers le bas, tandis que dnns les types à intense hydromorphie actuelle, comme
le VG 36, l'induration augmente vers le bas.
PROFIL VL 35
Situation Piste de Limnoghin à Boutenga au km 6,2. Zone gravillonnaire. Savane parc
"à karité, Néré," Balanite"s aegyptiaca. Strate arbustive à Guiera Senega-
lensis avec Âcacia seyal. Strate-herbacée à Andropogon gayanus,Loudetia Spa
De script ion
o -20 cmg Horizon gris constitué essentiellement de concrétions ferrugineuses et
ferro-manganifères, terre fine, gris clair, dans lequel les élémen~s
sont libres 9 mais le deuxième horizon pénètre souvent dans le premier
sous forme d'une carapace moyennement indurée, et vice versa.
20 - 155 cmg Horizon à trèa intense concrétionnement à concrétions mal individuali-
sées, rouille, parfois noires au centre, sorte de carapace ferrugineuse
incluant une terre fine ocre lavé et dont l'indurativn augmente vers le
haut et devient assez forte quand elle affleure. On y retrouve vers le
bas quelques inclusions de granite encore r~connaissable et quelq,ues
plage s fe ldspathique s jaunie s •







Sur la route de Boussougou à Gogo (route Zabré à Ouagadougou), au
Km 10,4
Plaine ondulée avec des pentes de l'ordre de 1 à 2 %, et même parfois
3 %.
Ici, nous so~~es sur une pente longue, pente de 2 %environ.
Savane parc à Parkia biglobosa, Butyrospermum parkii, Sclerocarya bir-
yhea, .très arbustive à Combretum glutinosum; Butyrospermum parkii,
Gardenia agualla; Strate herbaoée brülée .par touff~s exhaussées.
Intense, ravinée, en voie ne formation.
Desoription . .
.'
o - 19 cm: Horizon gris à taohes rouille très nombreuses vers le bas; faiblement
humifère; sableux à sablo-argileux - structure non développée: large
débit polyédriQue à cohésion forte; porosité tubulaire moyenne, assez
bonne par endroits, faible par ailleurs. On distingue de petits gra-
viers de Quartz.
19 - 40 cm Horizon ocre olair (C 54: brun très pâle); non humifère; texture argi-
leuse; à nombreuses taohes rouille irrégulières dont oertaines en voie
d'induration, et à quelques oonorétions rouille duroies - Struoture
assez peu développée: horizon assez duroi, débit par plaques à oohé-
sion moyenne à assez forte se réduisant en polyèdres moyens à petits;
et en polyèdres grossiers. On y distingue de petits graviers de
Quartz. Porosité d'agrégats moyenne.
40 - 135 om
, .
Horizon ocre très lavé à gris blanoh~tre, essentiellement oonstitué de
grosses ooncrétions ferrugineuses et manganifères mal individualisées,
très duroies, s'anastomosant plus ou moins et constituant une véritable
oarapace à cuirasse inoluant une terre fine gris blanchâtre à oore
très lavé. Dans la terre fine, on distingue les mêmes graviers de
quartz.
2. - Famille sur arène· gr~nitigue gravelleuse
Le matériau originel gravelleux provient de l'altération de granites peg-
matitiques. Il est plus ou moins feldspathique ou quartzeux selon la nature de la roche-
mère granitiQue.
L'origine e~t l'intensité des phénomènes d'hydromorphie sont très varia-
bles. LorSQue l'hydromorphie est actuelle et intense dans oes sols, il semble qufelle
y détermine un intense conorétionnement aveo nette tendanoe à la oarapaoe, mais il
n'est pas stlr Que les phÔllf"'Lènes de .. forrngination anci.snne ne s 'y superposent pas.
Nous distinguerons plusieurs groupes de séries :
a) Série à hydromorphie anoienne et à taches duroies tendant vers la
oarapaoe
Les sols de oette série sont équivalents à oeux de la série homologue de





Piste de Ziniaré à Sawana et Absoya à 0,7 km de Sawana.
Haut de pente.




o - 18 om ·Horizon gris, faiblement humifère - Texture sableuse un peu argileuse -
Struoture non développée - Cohésion moyenne à faible.
18 - 40 om
40 ., 70 om
Horizon beige à beige oore - Texture sablo-argilo-gravelleuse à gra-·l.
viers de ~uartz, grains d'un granite grossier (gros graviers) - Hori-
zon duroi à struoture non développée -Cohésion forte - Aspeot mal
drainé.
Horizon rouge olair à plages blanohJtres représentant des feldspaths
peu altérés - Altération d'un granite à grains grossiers riohe en
~uartz ferruginisé - Horizon à taohes rouge frano s'anastomosant et
oonstituant l'essentiel du fond interrompu par les pores tubulaires
oore - On y distingue de gros oristaux de feldspaths altérés.
Le matériau d'altération de granite est, oomme dans le profil VRY 11 9
très riohe en fer: 10 %de fer total aveo un rapport fer libre sur fer total très éle-
vé-(87 %) qu'on retrouve aussi dans le VRY 11 (92 à 80 %). Le oomplexe absorbantfai-
blement aoide (pH = 6,1) est proohe de la sàturation (V = 85 %).
b) Série à faible hYdromorphiè: guelaues oonorétions manganifères.




Â 4,3 km de Nobéré (départ au premier talweg après le oampement), sur
la route de Nobéré à Pô.
Faible pente desoendant d'un petit plateau cuirassé, ~uel~ues affleu-
rements de granite devenant nombreux.
Champ de mil
Desoription
o - 13 cm Horizon gris, brunâtre, humifè~e - Texture gravello-sableuse(graviers
de ~uartz provenant du granite) - Struoture non développée, à tendance
partioulaire par endroits ou à débit par éolats - Cohésion moynne.
13 - 58 om Horizon brun gris clair à brun olair - Paraissant peu faiblement humi-
fère - Texture gravelleuse un peu argileuse~ les graviers sont essen-
tiellement des feldspaths altérés et des ~uartz produit d'altération
d'un granite pegmatiti~ue, très feldspathi~ue~ ~uel~ues oonorétions
noires manganifères - Cohésion d'ensemble forte - Struoture à tendanoe
prismati~ue ~uelques fentes de dessiooations vertioales - Bonne poro-
sité - Nombreuses taches rouille ferrugineuses.
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58 - 105 cm Horizon brun clair, essentiellement constitué de graviers de felds-
paths peu altérés - Peu ou pas humifère - Texture gravelleuse un peu
argileuse identique au précédent - structure à tendance prismatique -
Cohésion forte - Après séchage oh note la présence de quelquos taches
rouille ferrugineuses et de quelques rares concrétions et taches
noiresmanganifères.
105 - 165 cm Granite pegmatitique en place à grains très grossiers, très riche en
feldspath et à mica noir - Les cristaux de feldspath sont aplatis et
orientés - Granite friable en voie d'altération.
La ségrégation ferrugineuse sous forme de taches est surtout nette dans
le deuxième horizon. Le concrétionnement peu intense est uniquement manganifère.
1'hydromorphie est faible. Le complexe absorbant est faiblement acide ne surface~ un
peu plus acide en profondeur, mais le taux de saturation garde de bonnes valeurs supé-
rieures à 70 %.
Le rapport fer libre sur fer total est très élevé sur l'ensemble du profil
traduisant une forte individualisation du fer qui se manifeste dans le deuxième hori-
zon par une forte ségrégation.





Sur la piste de Sabouri-Natenga à Sabouri-Nakora, à 2,5 km de la piste
de Korsimoro à Sabouri-Natenga."
Zone plane à affleurements de granite.
Savane parc à Karité avec strate arbustive à Bauhinia Spa
0-21 cm: Horizon gris brun à brun gris, humifère; sablo-gravelleux moyennement
argileux~ structure non développée, cohésion d'ensemble forte; porosité
faible.
21 - 59 cm: Horizon à couleur du type brun jaune~ pouvant être faiblement humifère,
essentiellement constitué de gros graviers de quartz et de feldspaths;
terre fine rare argileuse, nombreuses concrétions noires manganifère;
cohésion d'ensemble faible.
59 - 105 cm: Horizon beige à taches rouges, parfois noires, nombreuses vers le bas;
essentiellement constitué de graviers de feldspaths et de quartz; co-
hésion d'ensemble un peu plus forte surtout dans le bas.
105 - 120 cm: Granite pegmatitique peu altéré avec encore ses micas, riches en felds-
paths et en quartz.
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Les sols de cette série semblent appartenir encore à
un type d'hydromorphie assez peu intense et assez juvénile. On expli-
que difficilement la localisation de la ségrégation ferrugLneuse dans
le bas, ségrégation intense et seulement sous ,forme de taches, alors
q-œ la ségrégation manganifère est intense dans le deuxième horiz on :
les deux premiers horizons semblent devoir être des apports alors que
le troisième horizon serait l'altération en place qui a pu bénéficier
du fer du cuirasserœ nt ancien. Dans le profi l VS 35, le concrétionne-
ment ferromanganifère mais encore à nette dCwinance manganifère est en-
core plus intense. Il est difficile dans ces deux profils de faire la




o - 16 cm
16 - 46 cm
95 - 110cm
Au Km 4.1 sur la piste de Sabouri-Natenga à la Volta
Blanche.
Plaine lithosolique à nombreux affleurements de gra-
nite, par larges blocs.
Savane parc à']'aidherbia albida.
Hor~n ,b~un gris clair, humifère ; gravello-sableux
un peu arg:i.leux ; structure non développée,", cohésion
dlensemble assez forte.
IIoriz on brun gris clair, encore humifère ; très nom-
l)reuses concrétions soit" ferromanganifères noirâtres
soudan t des graviers, soit rouille et apparaissant
alors comme lme impré gnationferrugineu.se des felds--
paths ; horiz on: essentiellement constitué de graviers
de~rtz et de concrétions ; cohésion assez forte.
lIoriz on brun gris clair mais ici à taches rouges nom-
brel~s et à nombreuses concrétions manganifères noires
vers le haut, diminuant de nombre yers le bas; cohé-
sion assez forte; essentiellement constitué de gra-
viers de quartz ; passage brutal au suivant.
Granite pegmatiti~ue peu altéré feldspathique et quart-
zeux.
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Dans le deuxième horizon, la ségrégation sous for-
me de concrétions est simultanée cette fois pour le fer et le manga-
nèse, bien que ce dernier y soit encore dominant. Le. concrétionnement
est en même temps plus intense. Quant aux concrétions ferrugineuses,
ce sont en réalité des pseudoccncrétions formées par imprégnation des
feldspaths.
Dans le troisième horizon, il ne subsiste plus que le
concrétionnement manganifère. Cependant, une évolution apparaît dans
le profil, à savoir un engorgement plus prononcé justifiant une accu-
mulation manganifère plus intense dans le haut du troisième horizon
et dans le deuxième horizon. Ce dernier cependant nous est apparu
sur le terrain comme un apport différent.
Quelques oonstantes analytiques apparaissent dans
les sols de ces deux dernières séries
Le rapport fer libre sur fer tot al est élevé, tra-
duisant une forte individualisation du fer,
Le complexe absorbant a une saturation bonne à
très bonne: 70 à 100 %, cependant que le pH lui,
reste faiblement a cride dans la presque tctalité des
horizens analysés: 5.8 à 6.3. Cela est diffici-
lement explicable dans des sols à faible capacité
d'échange. Il serait peut-être dû au fait que
certains ions échangeables pcurraient provenir de
minéraux altérés sans être fixés sur le complexe
absorbant. Il ne faut pas oublier que les matériaux
sont des arènes granitiques.
- Les capacités d'échange ramenées à la fraction
argileuse sont de l'ord.re de 10 à 20 méq pour 100g
(les résultats d'analyse granulomètrique sont assez
ir~éguliers et certains entachés probablement d'er
reurs ne sont pas pris en con~idération) : il s'
agirait donc d'argiles kaolinitiques essentielle-
ment.
d.) Série à très intense concrétionnement ferrugineux ou
ferromanBênifère.-
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L'hydromorphio apparaît actuelle et très intense dans
ce groupe de séries. Le ccncrétionnement tend souvent à la carapaoe. Il
n'est pas cependant exclu que les effets du cuirassement ancien renfor-




a - 21 om




Sur la piste carrossable de Eissiga à Zitenga, au Km
0.5. Plaine faiblement inclinée vers Zitenga (pente
inférieure à 1 %).
Maigre savane à Lannea microcarpum avec quelques
Bombax costatum, strate herbacée à Cochloapermum
tinotorium.
Horizon brun gris clair faiblement humifère; sableux
moyennement argileux à sables grossiers ; struoture
rien développée ; horizon durci , cohésion forte, repo-
se sur un lit de bTOS graviers de quartz.
Carapace ferrugineuse formée de très grosses concré-
tions irrégulières à très nombreuses apophyses, à sur-
face hérissée de graviers de quartz et qui s'anastomo-
sent; aspect caverneux 7 type très hydromorphe ; re-
pose sur une poche très concréti onnée mais à cohé-
sien faible (caractéristique typiquement hydremorphe).
Horiz on essentiellement gravelleux à gros graviors
de quartz à nombreuses concrétions ferrugineuses
rouille vers 10 haut,se détachant mal de l'ensem-
ble de cet horizon très durci à cohésion très forte
couleur gris très olair devenant dans le bas gris
très clair à taches ocre clair et rouille.
Sol typiquement hydromorphe à hydromorphie actuelle
avec zon0 de battement' maximum de la nappe hydrostatique de saison
de pluies de 21 à 80 cm, mais oette zone qui a affleuré lors du façon-
nement de la grande surface d' érosi en subactuelle, a dû bénéficier des
apports de fer de la cuirasse "sus-jacente" disParue ~ Aux ale ntours




o - 20 cm
20 - 63 cm
63 - 97 cm
97 - 132cm
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Sur la piste de Sawana à Togom, à 5 Km de Sawana.
Plaine à aspect hydromorphe en surface. Affleure-
ments de cuirasse au Km 5.5.
Savano parc à Butyrospermum ~arkii, avec Bauhinia
-2Jh nombreux dans la strate arbustive.
Horizon gris beige à petites taches ocre mal déli-
mitées peu nombreuses ; aspect hydromorpha en sur-
face - Texture gravelle-sabla-argileuse - Structu~
re non développée - Cohésion forte - Porosité faible
Cet horizon repose sur lit plus gravelleux à cohésion
faible incluant des cailloux de quartz; lit mar-
quant la discontinuité des matériaux.
Horizon gris blanc très intensément concrétionné à
très nombreuses grosses concrétions ferrugineuses
et manganifères à cassure brlUl rouille à brun noi-
râtre fonc é sur les bords, ou rougœ sur les bords
et noirC$ au centre ,irrégulières,du type très hydro-
morphe ; avec de nombreuses poches sans cohésion-
Horizon très caverneux - On y distingue de nombreux
gravie rs de .quartz - Cohésion d' em emble moyenne
Sorte de carapace peu cohérente et caverneuse.
Horizon beige très clair à très nombreuses et grandes
taches rouges et parfois noires au centre - Textu-
re essentiellementgravelleuse à terre fine argileu-
se horizon plus durci à cohésion d'ensemble moyenne
à forte maia à débit encore particulaire, un peu
caverneux.
Horiz·on beige très olair à grandes tache s rouges et
nombreuses s'anastomosant - Texture gravello-argi-
leuse - Cohésion d'snsemble forte - Quelques taches
noires
A la cohésion de l'horizon de concrétionnement près,
nous avons un profil identique au V 98. Là encore, nous avens une intense
hydromcrphie actue~e de nap~~ temporaire avec battement maximum donc
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dépôt de fer et oxydation maximum d.e 20 à 63 cm. L'aspect caverneux,
les poches de concr6tions sans cohésion sont ~ caractéristiques
typiquement hydromorphes. Le'complexe'absorbant encore moyennQment
acide de 20 à 63 cm, devient acidG en profondeur; le taux de satura-
tion ost difficilement interprétable ici, mais il semble que le com-
plexe absorbant soit encore assez bien à moyennement saturé (V = 60 %).
. Parofis, comme dans l~ profil V 25 (route de Kaya
à Ouagadougou, à 10 km après la Volta Blanche ) , l'arène quartzeuse.
remaniée et ccncrétionnée est mêlée à des gravillons ferrugineux. Par-
fois aussi, comme dans les profils V 28 et VS 2, les altérations de
granite à grains grossiers à intense c0ncrétionnement sont recouverts
par des apports polyphasés à aspect ferrugineux tropical dans le V
28, et aspect mal drainé dans le VS 2 où ils atteignent cependant
80 cm gnous paEtlons aux sols à hydromcrphie d.e profondeur.
. ."3.- Famille sur argile vortique et gravillons ferrugineux
Dans cette famille? les matériaux gravi llonnaires
qui portent souvent des recouvrements sableux à argilosableux reposent
sur une argile vertique. L'engorgement est donc.constamment bien mar-
qué et justifie la positian de ces sc.1s dans la classe hydromorphe.
Cependant les .caractères d'hydrcmorphie apparaissent
souvent assez juvéniles : la ségrégation est souvent essentiellement
manganifère et abouti t soit à néoconcrétionnement "pseudo-ferromanga-
nifère" par soudure. des gravillons? soit' à la forma ti on de concré-
tions uniqu~ment manganifères bien: individualisées. Mais ils peuvent
être beaucoup plus intenses av~c une ségrégation ferrugLneuse.
Nous avons classé ici les sols où les recouvrements
de l'argile vertique sont épais (plus de 40 à50 cm). Lorsque les
recouvrements sont peu épais, ces sols ont été retenus au niveau de
la série dans les vertisols •
. Nous avons maintenu J.CJ. les sols où le matériau gra-
villonnai re est recouver·t· par une areile à tendance vertique et peut
ne pas reposer en profondeur: sur·l 'argile vertique.
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Nous distinguerons plusieurs groupes de séries selon
la nature des matériaux recouvrant l'horizon gravillonnaire.





o - 16 cm
16 - 45 cm
Dans cette série, les sols sc'nt gravillonnaires dès
A 5.2 Km de Wâda, sur la pisto Wâda-Karakoulé.
Flanc d'une butte à affleurements de roches mélano-
crates à amphibèles, gravillonnaire on surface avec
de nombreux affleurements de roches par blocs.
~fuigre savane arbustive à Acacia senegal, Ccmbretum
~lutinosurn, Strate herbacée à Indigofera sP., Hypar-
rhenia diplandra et quelques Ctenium elegans.
Horizon brun humifère devenant brun gris et plus
humifère par endroits, essentiellement gravillcn-
naire mais argileux p3.r endroits à gravillons fer-
rugineux , formation de nmbreuses concrétions ferrc-
fIlanganifÈ..'I'es qui sont en réalité la saudure de gra-
villons ferrugineux par des taches noires bleuté man-
ganifères ; horizon meuble dont les éléments se libè~
rent très facilement au piochen, cohésion faible ;
très bonne porosité; par endroits en svrfaco, la co-
hésion devient mc,yenne, le pivclion détache alors des
éclats qui se réduisent en pclyèdres grossiers 9 terre
fine argilosableuse ; nombreuses racines de graminées.
Présence de quelques cailloux de quartz.
Horizon rouge (H 38) paraissant très peu humifère ;1
essentiellement gravillonnaire ; les gravillons sont
recouverts d'une pellicule rouge (il 38) ; nombreuses
concrétions noires manganifères ; taches rouille;
horizon assez meuble d'où les éléments se libèrent
facilement au piochon; terre fine rare très argileuse;




Horizon gris blanchâtre à taches ocre, à concréti0ns
noires manganifères, argi.logravillonnai re avec une co-
hésion moyenne au sommet: structure alors polyédrique
moyenne à fine; dans le bas, horizon plus durci moins
riche aussi en gravillons à structure prismatique
moyenne avec une sous-structure polyédrique grossière.
Quelques cailloux de quartz et de granite.
Horizon olive pâle E 83, très argileux; structure'
prismatique moyenne très bien développée par de nom-
breuses fentes de dessiccation verticales de 1 à 2 cm
de large; par endroits, les faces verticales des pris-
mes sont bien patinées, luisantes. Cet horizon remonte
parfois jusqu'à 45 cm, la structure, avec alors une
structure prismatique aplatie tendant à la plaque à
larges faces de décollement obliques et magnifiquement
patinées, luisantes, parfois c'est la structure en pla-
ques patinées toujours à surstructure prismatique moyen-
ne à €:,"l'ossière ; nombreuses concrétions noires. manga-
nifères ; quelques taches gris blanchâtre ; quelques
gravillons et fines lamelles de mica.
L'horizon s'éclaircit vers la base et passe à un gra-
nite altéré essentiellement feldspathique actuelle-
ment avec des plages vertes (altération de mica ou d'
amphiboles) et des plages blanches feldspathiques.
Le mauvais drainage. se .marque dès la surface rar la
ségrégation manganifère autour des gravillons ferrugineux aboutissant
à la formation de concrétions. Dans ledouxième horizon, elle est aussi
intense mais au lieu de souder les gravillons, elle aboutit à la for-
mation de concrétions manganifères, les gravillons sont l'objet d'une
ségrégation ferrugineuse qui les recouvre d'une pellicule ocre sans
les souder. En semme, l'hydromorphie semble assez peu marquée dans cet
. horizon. L'engorgement maximum se produit dans le troisième horizon
par arrêt des eaux de drainage au-dessus de l'argile vertique. Il se
marque par une décoloration de la terre fine gris blanchâtre, par une
.ségrégation ferrugineuse sous forme de taches seulement et par une sé-
grégation manganifère sous forme de concrétions. La soudure des gravil-
lons ne se produit plus parce qu'ils sont noyés dans la terre fine ar-
gileuse qui est probablement· de nature vertique. On peut expliqœ r le
peu d'intensité d~tia sé~égaticn ferrugineuse en rappelant que oette
dernière semble 1 e~~emilieu vertique (ici les gravillons sont noyés
dans une argile vertique) où elle n'apparaît comme ici que lorsqu'il
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y a superposition d'une hydromorphie bien prononcée telle dans les
vertisols topomorphes par contre, la ségrégation manganifère y est
très fréquente.
La formation de concréti ons "pseudC'-ferrcmanganifères ll
en surface, correspond en somme à une hydromcœphie assez peu
prononcée qui se traduit cependant par une accumulation de matière or-
ganique par rapport à la terre fine (près de 2 %), mais nous restons
en milieu ~resque saturé, le complexe absorbant est proche de la satu-
ration et le pH est faiblement acide et pas tout à fait en accord avec
le taux de saturation.
Dans le profil VI 16, les gravillons reposent direc-




a - 27 cm
27 - 54 cm
A 1.5 Km de Barguinsé sur la piste qui va à l'Ouest
sur la Vol ta Blanche.
Paysage constitué de larges buttes aplaties descen-
dant en pente douce sur les talwegs.
Bas de pente.
Horizon brun rcuge, humifère, essentiellement gravil-
lonnaire à gravillons de taille moyenne assez bien triés
à petites concrétions manganifères à pellicule Gere et
à cassure noire ; les gravillons ne sont pas cimentés
dans la terre fine bien que l'hGrizon soit assez cohé-
rent ; très bonne porosité.
Hor~on essentiellement constitué de très nombreux
gnyillons ferrugineux et ccncrétioœncires manganifè-
ores à pellicule ferrugineuse rouille et cere, sur un
fond gris clair à très nombreuses taches rouille et
ocre particulièrement à l'emplaoement des gravillons
et des cone réticns. Les taches rouille l' ern portent sur
le fonds gris clair. Horizon durci, mais dont les élé-
ment s se libèrent as;sez facilement au piochon ou don-
ne un débit en plaques à cohési on moyenne Go
54 - .120 cm
·120 - 130 cm
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Horizon olive pâle trGsargileux ; structure prisma-
. tique potite à très petite à faces de décollemen~
obliques patinées avec tendance par endroits à la
plaquette oblique patinée ; réseau très dense de fen-
tes de dessiccation ; ~1te argileuse truffée de
feldspaths et passant .. progressivement au granite
altéré; quelques concrétions noires manganifères.
Horizon d'altération de granite, argileux, à très
nombreux cristaux de feldspaths avec des plages moins
altérées où l'cn reconnaît la structure initiale de
la roche..., Structure à tendanco polyédrique grossiè-
re ou par endroits prismatique aplatie. C'est une al-
térati on vertique -: .. '.
Dans le premier horizon, il y aœsentiellement ségré-
gation manganifère. -Le deuxième horlzon,grâce à l'hydrcIDorphie bien pro-
noncéeau-dessus de l'argile vertique, marq~e d'assez intenses ségréga-
tions ferrugineuses et manganifères d.istinctes, la seconde sous. forme
de concrétions, la première sous forme de taches qui semblent correspon-
dre à l'emplacement des gravillons. L'horizon est assez durci ici par
ces taches ferrugineuses, mais reste friable sous le choc du piochon.
Le profil VRZ 6 marque un stade d'hydromorphie parais-





Petite piste' ra rtant cle la piste Ziou.,.Zabéré ,au Km
208, à droite vers la Volta Rougeo Le profil VRZ 6
est situé sur cette piste, à 6.3 Km de la Piste 'Zi6u-
Zabré o
. Zone plal'io.·:,-'
Savane arbusti-tre à Eutyrospermum parkii, Terminalia
glaucescens, Combretum. glutinosum ; quelQü.es Acacia
indéterminés.
o 17 cm Horizon gris, humifère, gravillonnaire ; plus sableux
sUr les 3 premiers centimètres ; structure peu déve-
loppée, débit à tendance prismatique ; cohési on moyen-
ne à faible; bonne porosité; nombreuses ct fines
racines ; la terre fine est sableuse peu argileuse
à sables fins 0
17 - 35 cm
35 - 85 cm
85 - 110cm ;
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Horizon de transiti0n, brun assez vif, paraissant
cependant encore humifère ; intense néoccncrétion-
nement ferromanganifère autour de petits gravillons
ferrugineux traduisant des phéncmènes d'hydromorphie
présence de Quelques cailloux de Quartz ; terre fine
sableuse peu arglleuse à sables fins.
Horizon ocre beige s'éclaircissant vers le bas, gra-
villonnaire à gravillons ferrugineux avec intense néc-
concrétionnement ferromangani.·f:àrè..··' donnant par en-
droits de très grosses concrétions ferromanganïfà-
ros revêtues en surface d'une pellicule nettement
différenciée plus durcie, l,esseB1staRt à une patine,
mais faci lement ca.ssables/; ~i~\e~~, les concrétions
sont formé es par la soudure de gravillons ou un nour-
rissement de petits gravillons. Cet horizon est très
poreux et le piochon y détache facilement les élé-
ments constitutifs. Dans le bas, il est un peu plus
tassé grâce au ciment argileux. Horizon à aspect
ne ttom~mt hydrnI!l orphe 0
Hcrizon brun jaune, argileux , à nombreusGs taches
blanchâtres et noirâtres; riche en paillettes de mi-
ca et en plages granit iQues mcins altérées encore
reconna~ables. On y dégage de nombreuses faces de
décollEm ent patinées : argile de type vert:ique.
Dans le troisième horizon, à côté des concrétions fer-
romanganifères formées par la soudure de gravillons ferrugineux nette-
ment discernables, il existe des concrétions mieux individualisées, plus
évoluées, avec la formation d'une pellicule externe durcie et mieux
cri stal1isée.
Dans certains de ces pro fi 18, les gravillons et les
concrétions peuvent être cimentés très fortement par une terre fine
argileuse, la cohésicn atteint celle d'une carapace, mais le ciment est
3-rgileux et min ferrugineux (profil HA 14).
b) Série à recouvrements sableux à sabloargileux ...
Dans cette série; l'horizcn b~avillonnaire estrecou-
vert par des apports divers sableux à sabloargileux, et même parfois
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argilosableux, ·d'épaisseur variable. Nous avons retenu pour la clas~
sification le niveau gravillonnairedans lequel va se manifester le
phénomène de concréti.. onnement •




o ~ 11 cm
11 - 27 cm
: Village de Yorekp au croisement des pistes de Sagré
et Barguinsé.
Plaine faiblement inclinée vers Barguinsé.
Jachèreuniquemen t herbacée à végétati.. on brûlée.
Horiz on brunâtre faiblement humifère ; sableux,
faiblement argileux à sables grossiers; en surfac.e,
structure à t~ndance litée avec un chevelu dense
de fines racines, par ailleurs,. la structure est non
développée ~ débits au pi,ochon par éclats à cohésion
moyenne se rédUisant en petits éclats à cohésion fai-
ble et en agrégats particulaires ; porosi té moyenne,
due aux racines, aux. sables grossiers et aux trous
d'animalcules.
Horizon brun ro~geâtre encore humifère, sableux à
sabloàrgileUJt ; structure peu développée, horizon
durci à débits au piochon par petits éclats à ten-
dance polyédrique se réduisant en éclats plus petits
et en agrégats particulaires ; présence de quelque s
concrétions ferrugineuses rouille plus nombreuses
p3.r endroits ;. bonne porosité tubulaire. '
27 55 cm Horizon essentiell'ementgr'avillormaire contenant quel-
.ques cailloux' de quart~ ,néoconcréti onne'!lent soudant
les gravillons en concrétions irrégulières par des
taches manganifères bleu noir, .on y distingue; i>ar:fai-'
. tement les gravillons ; terre fine gris clair'; hori-
zon durci restant cependant friable au piochon qÙl en
libère facilement les éléments constitutifs o·' . .'
55 - 105cm Horizon gris blanchâtre à taches ocre ; argileux ;
structure polyédrique grossière vers lehaut devenant
prismatique gross:Lèrcà tendance polyédrique vers le
bas avec quelque s faces de dé collement :r:a tinées ; co-





• .:- "J #
105 - 155 cm
- 246 -
Horizon d'altération dtun gneiss grossier riche en
feldspaths et en quartz - Cet horizon remonte parfois
jusqu'à 70 cm.
Ici, l'horizon argileux n'est pas une argile verti-
que typique, mais il y tend nettemerrli.
Le pernier horizon n'a pas de manifestation visible
de l'hydromorphie ; dans le deuxième horizon, il ap~raît quelques
concrétions témoins d'un engorgement qui intéresse surtout le troi-
sième horizon où ses manifestations rest.ent· cependant- du type jeune:
ségrégation manganifère essentiellement. Il est assez curieux que
le deuxième horizon marque une ségrégation ferrugineuse qui ne
semble pas se développer dans le troisième horizon où elle aurait
dû être plus intense, les concrétions du deuxième horizon, bien qu'
irrégulières, po~rraiont donc avoir été apportées sur une très faibl e
, distance et le deuxième horizon serait alors comme Je premier
peu marqué p:l.r l 'hydromorphie 0 Du reste, leur rapport c/N, leur pH~
leur saturation sont assez identiques. Le clN signale une matière
organique du type bien décomposée, le pH est faiblement acide: 509
à 6.1, mais le complexe absorbant est très proche de la saturation;
les caractéristiques analytiques structurales (K et la) sont bonnes
à aa:ez bonnes.
Dans toutes ces séries, on observe des sols à concré-
tionnement plus intense.
c) Série à recouvrements épais sableux à sabloargileux
puis argilosableuxo
Ici, les matériaux qui recouvrent l'horizon gravil-
lonnaire sont épais, ils devraient être classés au niveau de la famil-
ie, mais pour éviter la multiplioation des familles et aussi pour des
raisons de passages graduels des séries précédentes à celle-là, nous
les maintenons ici au niveau de la série.
Le type en est donné par le profil va 70.
Si tua ti on
Végétation
Description
o - 20 cm
20 - 45 cm .:
45 - 67 cm
67 - 110· cm
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Piste ouverte à la boussole en fartant dUlprofil
VG 35 situé à 14.2 Km sur la route de Boussougou à
Gogo (route Zabré-Ouaga).
~ Directio~ ~ 32°
- Distance: 14.1 Km du profil VG 35
Dans une zone plane.
Savane parc à Ptereccarpus erinaceus et Lannea velu-
tina ; strate arbustive à Baullinia sp., Combretum
glutinosum, Acacia gdurmensis, Terminalia glauces-
~ et Combretum sp ••
Horiz on gris de 0 à 9 cm,. puis brun gris à brun gris
foncé - HUmifère - Texture sablase :,'à::saiblo':::' argileu.e .
Structure peu développée à tendance prisrntique large
Cohésion forte, bonne porosité tubulaire.
Horizon brun gris clair à taches ocre et à taches
plus grisâtres mais imprécises - Texture argilosableu-
se, plus brun gris et plus sabloargileux vers le haut -
Structue peu développée à tendance prismatique large -
oohésion forte - Porosité tubulaire moyenne.
Horizon brun à taches plus rouille (couleur fraîche)
Non humifère - Texture argileuse avec une trame de
sable.visible - Structure pr.ismatique grossière moyennement
, à assez peu développée avec un faible revêtement
argileux sur les faces vertici3.lés et 'quelques rares
faces obliques à faible revêtement argileux.
Horizon essenii.ellement consti tué de gravi lIons ferru-
gineux: e~ de" gros pavés et cailloux angUleux de quartz
très nombreux avec un néoconcrétionnement manganifère
très intense soudant ou tachant les concrétions. de
noir - Horizon durci ou tassé dans une terre fine ar-
.gileuse gris blanchâtre ; essentiellement gravillon-
naire par endrons, essentiellement pierreux et caillou-
teux dansd 1éiutres ; de très nombreuses concrétions
manganésifères noires de n~oformation, ouen voie de
formation - Cohésion forte, mais les éléments se libè-
rent au pic et au piochon.
110 - 128 cm
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Horizon brun jaune - Texture argileuse - structure
prismatique assez peu développée dans l'ensemble,
le s faces verticale s ont un revêtement argileux bril-
lant, on dégage de belles patines obliques très
luisantes et striées, parfois gris blanchâtres : ar-
gile vertique se continuant jusqu'à 165 cm.
Co dernier horizon est une argile vertique assez
typique avec ses belles faces de glissement obliques luisantes et
striées, mais les patines des faces verticales ne sont pas une ca-
ractéristique typique dans nos argiles vertiques ; l'hydromorphie
assez intense dans cette argile vertique se traduit par une décolora-
tion des faces obliques de glissement.
L'horizon gravillonnaire est bien caractéristique d'
une hydromorphie jeune se traduisant ici essentiellement par une sé-
gré§ation manganifère. C'est le manganèse qui soude les gravillons
en "néoconcrétions". L 'horizon est durci mais les éléments reprennent
leur _individualité sous le chora du piochon.
Dans les horizons super1eurs, le mauvais drainage
bien caractérisé est encore du type jeune. Il se traduit dans le pre-
mier horizon par une certaine accumulation de matière organique
(1.7 %) à c/N cependant encore assez correct pour un sol vierge
(14.5), par une structure à terdance prismatique.
Dans les deux autres, il se traduit par une ségrégation
ferrugineuse sous forme de taches, une structure prismatique grossiè-
re à large avec des revêtements argileux dans le troisième horizon.
Seuls les trois premiers horizons ont été analysés ici,
et pour avoir una idée de la fertilité de ces sols.
Le l'H 9.ui est· ,...- faiblement acide en surface
(6.5) grâce à l'influence de la natière organique s'abaisse dans les
horizons suivants tout en restant cependant moyennement acide (5.6 à
5.7) cependant que le taux de saturation garde des valeurs bonnes et
assez bonnes 0
Dans le troisième horizon, la capacité d'échange
des argiles atteint plus de 26 méq pour 100g, impliquant une représen-
tation dans la fraction arglleuse d'argiles du type 2/1, probablement
à tendance gonflante ici et corrélative de l'apparition de quelques
faces obliques à tendance patinée, mais nous sommes loin de la véri-
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table argile vertique : macroporosité bonne, perméabilité moyenne, à
assez bonne, stabilité structurale médiocre.
L'hydromorphie est toujours assez bien caractérisée
dans ce tte série de sols.
d) Séries à recouvrement argileux à tendance vertique
à brun eu trophe
Il s'agit de matériaux argileux peu épais possédant
des caractéristiques bruns entrophes vertiques et reposant sur un
horizon gravillonnaire. Cet horizon gravillonnaire peut reposer ou non
sur une argile vertique. Quant'aux matériaux argileux, ils peuvent
s'épaissir et le sol passe alors dans' le sous-groupe sols bruns e:l.1-
trophès vertiques. Nous distingueronS :




Sur la route de la Volta Blanche à Limnoghin (grand
axe routier Koupéla-ûuagadougou), à 6.4 Km.de la Volta.
Paysage constitué depuis la Volta d'une success~on:
de faux plats.
Zone plane faiblement inclinée vers l'Est.
Quelques fentes de dessiccation en 81;lI'face.,
Savane arbustive à Acacia gourmensis, Combretum
glutinosum, Sclerocarya birrea, Sterculia setigera
et Bauhinia sP .. La strate herbacée est à base d'An-
dropogon gayanus avec 'cyrnb"opogon species.
o 18 cm Hor~on brun noir J' 62, paraissant bien humifère?
texture argileuse avec quelques gravillons ferrugi-
neux ; En surface, sur 1à 2 cm la structure e~t li-
téeet cette couche se détache bien du reste (apports
récents) ; elle devient ensuite polyédrique grossière
à très grossière assez bien développée à surstructure
polyédrique ~ge à cubique? assez bonne porosité'd'a-
grégats de saison sèche ; très nombreuses racines par
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endroits avec alors une structure polyédrique plus
petite bien développée ; par endroits, la structure
reste large sans sousstructure; cohésion forte à
assez forte ; épaisseur irrégulière ; horizon débor-
dant par poches dans le suivant.
18 - 28 cm
28 - 13 cm
Horizon de transition brun encore humifère, essen-
tiellement gravillonnaire, gravillons de couleur
brun foncé li 32 se cirant facilement contre les vê-
tements, à cassure soit acier, soit ocre, soit à
tache s brunes et bleu acier ; terre fine argileuse,
cohésion faible; épaisseur irrégulière.
Horizon à taches jaune et gris clair mal délimitées,
essentiellement constitué des mêmes gravillcns que
précédemment; par endroits pénétration humifère brune
dans le haut ; horizon assez durci où le piochon dé-
tache des éclats à cohésion faible d'où se libèrent
facilement les gravillons.
L'évolution brun eutrophe intéresse le premier et le
second horizon; le troisième étant essentiellement un horizon hydro-
morphejeune. Dans le premier horizon, à la faveur du matériau origi-
. nel, très argileux, la tendance est brun e:utrophe vertique. Nous re-
trouverons ces caractéristiques dans l'horizon superficiel du profil
VL 21 étudié un peu plus loin.
Les horizons gravillonnai res de profondeur peuvent
être le s2ege d'accumulation calcaire, comme 10 montre le profil VL






. . Au niveau du Km 5.2 sur la route de la Volta à
Limnoghin, à 100 mètres à droite de la route.
Sommet d'une large butte aplatie.
Savane bien arborée à Anogeissus leiocarpus avec
Acacia senegal, Balanites aegyptiaca, Acacia gour-
mensis - Strate herbacée à Andropogon gayanus.
o -.20 cm
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,Horizon'brun gris clair, humifère, presque essentiel-
lement gravillonnaireà gravillons ferrugineux bien
calibrés ; terre fine sabloargileuse à structure fi~
nement grenue ; cohésion moyenne à faible ; lesgra-
villons ont üonservé leur ratine ; il n'y a pas de tra-






Horizon identique par sa composition gravillonnaire,
enco re humifère dans le haut ; terre fine al' gileus e
où l'emplacement des gravillons est ocre-rouille,
une pellicule ocre-rouille commence à recouvrir'les~~.
gravillons ; horizon assez durci au piochon qui y dé-
tache soit directement les gravillons, soit des éclats
à cohésion assez faible d'où se libèrent les gravil-
Ions.
Horizon identique mais contenant aussi de nombreux
caiiloux de quartz, les gravillons sont moins cali-
brés ; couleur. d'ensemble ocre dans le haut avec dans
le bas des amas calcaires blanchâtres très nets de
65 à 80 cm enviIDn~ mais l'horizon entier faitef-
ferv~ence à l'acide.
'1es gravillons sont recouverts d'une pellicule ocre
rouille; présence de tachGs ocre-rouille et de quel-
.ques tache s noirâtres.
'1es autres caractéristiques restent identiques par
rappor~ au précédent.
Ce profil ne'fait pas partis en fait des sols de cet-
te famille , mais' il se situe' dans leur zone cartographique. Il est
constitué en 'fait des 'matériaux gravillonnaires qui ne sont plus re-
couverts par les 'apports ari,ilelu. f
1'accumulationcalcaire commence tôt dans le profil,
elle est due à des phénomènesd'hydromorphie en milieu riche en calcium,









o - 17 cm·
17 - 85 cm'
85 - 100cm
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gou-Koupéla)~ 6.2 Km après la Volta.
Zone plane à drainage externe faible.
:. Savane arbustive à Acacia senegal, Combretum glu-
tinosum, Bauhinia sp., Acacia eourmensis, Terminalia
~acroptera d'où émergent quelques arbres: Bombax
costatum,Solerocarya birrhea.La strate herbacée est
à base d' Andropogon gayS1nus avec Cymbopogon species
et autres Andropogon indéterminés.
Horizon brun foncé J 32 ; humifère ; texture très
argileuse devennt g.r&villonnaire à sa base ; épais-
seur irrégulière; structure tantôt peu développée:
larges débits polyédriques à cohésion forte à assez
forte pouvant se réduire en polyèdres grossiers à
cohésion forte , tantôt polyédrique grossière très
bien développée avec alors un aspect brisé ; quel-
ques fines fentes de dessiccation verticales; po-
rosi té tubulaire grossière variable assez bonne au-
tour des touffes de racines ; assez faible par ail-
leurs ; les gravillons sont recouverts d'une pelli-
cule ocre-rouille de néoformation.
Horizon essentiellement gravillonnaire (gravillons
ferrugineux) très caillouteux et pierreux, littéra-
lement truffé de cailloux, pierres et pavés de quartz
généralement ferruginisés en surface pour le s cai 1-
loux (ferrugination ancienne) ; les gravillons sont
recouverts d'une fine pellicule ocre-rouille, leur em-
placement est patiné et taché d'ocre-rouille vers le
haut, d'cere et de gris clair blanchâtre vers le bas;
horizon cohérent d'où cependant les gravillons se li-
bèrent bien sous le choc du piochen, nombreuses et
fine s racine s •
Horizon brun clair D 54 à sec, brun rouge à l'état.
humide E 43 ; très argileux, compact à très nombreu-
ses fentes de dessiccation irrégulières ; structure
polyédrique grossière à prismatique ou cubique moyen-
nerœnt développée avec des arête vives et des faces
de décollement obliques patinées ; horizon vertique
argilogravillonnaire par endroit s.
- 253 -
Le mauvais drainage intéresse l'ensemble du profil.
En surface, il se traduit par une relative accumulation de matière or-
ganique (2.2 %) à c/N élevé (16.5) en surface etdQ.ns le deuxième ho-
rizon par une ségrégation ferruglneuse. Dans le troisième horizon~ il
est d'origine pétrographique.
Le complexe absorbant aun pH acide qui reste encore
moyennement acide èans l'horizon vertiquè~ ~ lui~même, cependant que
la saturation est complète ou quasi-complète·(80 à 100 %). Nous re-
trouverons cephéno~ène dans les vertisols.Nous considérons que la
morphologie qui rapproche. cet horizon superficiel de celui des sols
brunsentrophesvertiques est en accord avec le taux de saturation.
. . Dans le premier horizon, le taux d'argile doit être
considéré comme inexact par défaut, le rapport fer libre sur fer to-
tal est élevé traduisant une forte individualisation des hydroxydes
de fer qui ne se rranifeste/~~ une ségrégation, malgré le mauvais
drainage.L'analysede la fraction argileuse donne une assez for~epro-"
portion d'illitœet de montmorillonite (40 %dont 20 d'illitesè·t 20"
de.montmorillonite, le reste de la fraction argileuse étant constitué
de kaolinite) situant bien cet horizon dans nos sols bruns entrophes
vertiques. Par ailleurs~ la teneur en minéraux de réserves donnée par
les bases totales 31.2 méq pour 100g, est deux fois et demi supérieu-
re à la somme des bases échangeables déjà élevée: 12 méq pour 100g~:
Le troisième horizon est une argile vertique typtque
où la fracti on argileuse est constituée essent iellement de montmo-
rillonite (80 %).
4.- Famille sur gravillons st cailloux
Les sols da cette famille sont: à rapproche r de ceux
de la famille sur ~rène granitique grave lIeuse , mais ici le matériau
originel plus grossier, caillouteux, est dérivé de pegrnati tes. Il peut
être remanié. et mêlé à une p~oportion plus' ou moins grande de gravil-




o - 17 cm
17 - 65 cm
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a) SériES caillouteuses non gravillonnaires
Profil VMD 16
Au km 1.6 sur la piste ouverte à la boussole, joi-
gnant la piste de W~ndié-Volta Blanche à celle de
Gaongo à la Volta; le point de départ étant au12 Km
sur la pis te de Mandié à la Volta.
- Direction : 3200
- Zone plane légèreme nt inclinée vers la gauche :
pe~ inférieure à 1 %- Accumulation de sable grossier
autour de petites buttes de touffes d'herbe; la sur-
face du sol s' écaille par endroit s en lamelles.
Remontée de grosses concrétions de néoformation et
de cailloux de quartz par les animaux avec fornation
de petits tas.
Savane assez dense à Bombax costatum, pterculia se-
tigera-, Terminalia glaucescen~ avec Butyrc)spermUIn
parkii, Combretum glutinosum ; et dans la strate her-
bacée, Cochlos;permum tinctorium et Andro;pogon gayanus
par touffes dispersées.
Horizon gris à gris beige, peu humifère - Texture sa-
bleuse à sable grOSSDr dominant, très peu argileux -
Structure peu développée ; gros à larges débits po-
lyédriques à cohésicn assez forte - Porosité tubulai-
re moyenne à faible par petits pores.
Horizon brun jaune clair D 72, essentiellement consti-
tué de cailloux de feldspaths ferruginisés à cassure
rouille ressemblant à des concrétions, certains très
ferruginisés sont moins reconnaissables ; la cassure
est rouille jaune et blanc jaunâtre, peu' altéré, on y
distingua nettement les cristaux de feldspaths et un
clivage - Cailloux irrégulier s anguleux sali s par la
terre fine dont ils ont en surface la couleur - Avec
de gros cailloux: de quartz anguleux mais dont certai ns
sont émoussés - Terre fine peu abondante brun jaune
clair, de texture sableuse à sable grossier, un peu ar-
gileUile - Cohésion d'ensemble faible, horizon très pe-
reux et très meuble.
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",. l
65 - 90 cm Horizon de démantèlement de pegmatite 9 brun jaune, plus feldspathique
et micacé 9 plus typique que précédemment, brun clair D 54 - Horizon
constitué ici de gros cristaux de feldspaths non altérés et de grandes
paillettes de mica blanc non altérées et empilées les unes sur les .
autres, et des m~mes produits en voie d'altération 9 démantelés - Terre
fine rare argileuse à sables grossiers - Horizon peu cohérent et meuble.
Le.pseudo-concrétionnement très intense dans le deuxième horizon 9 ~ une
allure un peu insolite dans ce profil pour deux raisons :
l'hydromorphie ne semble nullement affecter le premier horizon qui ap-
para1t comme un apport superficiel récent postérieur au phénomène de
concrétionnement: pH neutre dans ce matériau sableux (6 99)9 somme des
bases échangeables assez bonne 9 complexe absorbant saturé .. (V 100 % ) 9
ségrégation des hydroxydes nulle.
arr~t brutal de la ségrégation ferrugineuse en profondeur 9 aussi 9 où
elle n'intéresse nullement le 3ème horizon qui est un démantèlement de
pegmatite poUrtant meuble et ~eu cohérent,
Po~rtant9 11 aspect de la surface du sol indique un mauvais drainage "l.t?
actuel qui ~emble se traduire du rests 9 sur le 1er horizon 9 par une certaine accumu-
lat ion toute relative bien sftr 9 de matière organiques (1 96 %) à c/N élevé (17,6 %). '.
Il doit s'agir en définitive pour ce sol d'un mauvais drainage actuel·
mais peu prononcé s'exerçant dans un matériau à ferrugination ancienne (principale-
ment sous l'action du cuirassement ancien). La présence de cailloux de quartz émous-
sés dans le deuxième horizon semble indiquer un remaniement.
b) - Séries gravillonnaires et caillouteuses-
PROFIL VO 10
Situation Au Km 14 94 9 sur la piste de la Volta Blanche (Yakala) à Lenga ~ T~nk6d~ga.
Zone plane à .légère pente inférieure à 1 %9 ave 0 . de nombreux affleure 0:"''1., ~
ments de granite.
Végétation : Savane parc.à~ia biglobosa, Ficus sp., Kaya senegalensis (planté);
strate herbacée à Andropogon gayanus. ".' 0,." ," ,
De scriptiori :
o - 17 cm: Horizon brun faiblement humifère, sableux 9 structure non développée 9
cohésion moyenne 9 caillouteux en surface enrichissement relatif) contient
quelques gravillons et gros cailloux de quartz usés.
17 - 72 cm: Horizon essentiellement gravillonnaire à cailloùx de quartz très nombreux
sur les 15à 20 cm supérieurs avec des oailloux de feldspaths jaunis;
assez nombreuses concrétions ferro~manganifèreS9 l'ensemble est poreux
et les éléments se libèrent facilement au piochon.
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72 - 155 cm : Altération'd'un granite à grains grossiers riche en quartz par en-
droits faciès pegmatitique, en d'autres endroits faciès plus fin
donnant un produit argileux.
Le p~ofil va 11, situé sur la m~me piste, à 2,7 km du VO 10 en allant
vers Tenkodogo, réalise un terme moins gravillonnaire avec de 29 à 61 cm, un horizon
constitué de, cailloux de quartz et de roches, de gravillons ferrugineux, de petites
concrétions ferro-manganifères avec un ciment argileux de 45 à 61 cm. A 61 cm, il
repose sur le granite peu altéré pegmatitique par endroits. Par contre, il comporte
un recouvrement argilo-sableux.
B.2. - SOLS A PSEUOOGLEY DE PROFONDEUR
B.2.1. - Pseudogley de profondeur à concrétions et taches
1.~ Famille sur arène granitique gravelleuse.
Le matériau originel est le même que dans la famille homogue des sols à
hydromorphie de 'surface ou dtensemble, mais ici le matériau gravelleux est le plus
souvent recouvert par des apports polyphasés, l'ensemble réalisant un pseudo-profil
ferrugineux tropical lessivé à taches et concrétions. Nous verrons dans la famille
sur arène granitique argilo-sableuse la discussion de ces apports polyphasés et de
leur évo lut ion.
Nous distinguerons deux groupes de séries
a) Séries gravelleuses sur l'ensemble du profil




o - 18 cm
Sur la piste de Yambassé, à 2,2 bu de la piste Zabré-Volta-Kampala.
Cette piste de Yambassé part de la piste Zabré-Volta-Kampala au km 18.
Le profil est situé sur le haut de pente d1une légère butte.
Savane parc à Karité avec strate arbustive bien venue à Combretum s~.
(glutinosum), ~erminalia sp., avec à 50 mètres à droite, un peuple-
ment de Pteleopsis suberosao
A quelques 20 mètres plus loin, nombreux Terminalia spo, et Gardenia
sp. (aqualla).
Horizon gris,humifère, essentiellement constitué de gros graviers
de quartz, terre fine sablo-argileus8 9 ensemble à cohésion moyenne
à assez forte, à structure fondue: débits par blocs à cohésion moyen-
ne à assez forte 3 assez bonne porosité tubulaire 9 nombreuses 'racines
de graminées par endroits.
18,- 33 cm
33 - 49 cm
49 - 150cm
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: . Horizon brunâtre, encore humifère ; texture et struc-
ture identiques auxprécédent$s ,horizon peut être
un peu plus durci cependa nt.
Horiz on gris clair à taches rouille peu nombreus es: ;:
bonne porosité tubulaire avec cependant une structure
et une cohésion identiques aux précédentes ; la terre
fine semble avoir une trame plus grossière qu'an sur-
face et elle est sableuse à sablo-argileuse. Horizon
,essent i ellemen t gravelleux •
..
Horizon essentiellement gravel l eux , à taches jaune':
pâle, ocre et rouille, à concré~ons rouille cassa-
bles (taches durcies) ; horizon très ferruginisé parais-
sant presque tendre vers la carapace, à limite supé-
rieure bien tranchée; cohésion d'ensemble très forte
dans le bas on devin~.le granite altéré en place avec
des cristaux de feldspaths peu altérés et une inten-
se imprégnation ferrugLneuse.
Le dernier horian de ce sol rappelle étrangement les
altérations de granite ferruginisées à taches durcies. On rencontre par
endroits dans cette zone de telles altérations sur matériaux gravelleux
en affleurement, avec des restes de cuirasses ancinnes. Il semble 90nc
bien qu'il s'agLsseel·profondeur d'un horizon à hydromorphie ancienne
et à recouvrements gravelleux polyphasés. Il ne semble pas y avoir eu
de lessivage prononcé car cela se serait traduit par une désaturation
rapide du complexe dans ce matériau gravelleux quartzeux : le pH res-
te faiblement acide et sans variation le long du profil, on peut en
dire de même du taux de saturation qui reste très élevé le lC'ng du pro-
fil èt dorit' 'là bai sse'"e st: :L"nexplicable dans 'le dernier prélèverœ nt.
, .
Il semble y avoir une discC'ntinuité dans la teneur en
P205 to~al entreles apports 'et l'altération ferruginisée, discontinui-
té inexplicable par la différence'entre les teneurs en matières organi-
ques et qui soulignerait ainsi la discontinuité d'origine.
, Dans le profil VS 39, le concré~onnement est ~ssentiel­
lement manganifère, il est diffiâle de faire ..)~...ya.~~ .du matériau origi-
nel, de l'hydromorphie et même peut-être de la ferrugLnation.ancienne :
.~.... .... ~_ .....:.:. " ..
P~of:1.1 VS .3 9
11-...;::._.. " ......... ....
Situation Au Km 0.9 sur la piste de Sabouri-Nakora à Passotenga -Beta
])escripti.. on
o - 25 cm
25 - 55 cm





Plaine lithosoli~ue à très nombreux affleurements de
granite.
Horizon brun gris clair, faiblement humifère ; sablo-
gravelleux, légèrement argileux ; structure non dé-
veloppée ; cohésion moyenne à assez forte.
Horizon brunâtre encore faiblement humifère à nom-
breuses petites taches ocre mar~uant l'emplacement
lissé dos graviers de~uartz dans la terre fine;
essentiellement gravelleux à graviers de ~uartz et
de feldspaths, vers le bas, nombreuses taches rou-
ges s'anast·mosant; ~uel~ues concrétions neires manga-
nifères ; cohésion d'ensemble moyenne devenant plus for-
te vers le bas.
Horizon à fond rouge clair à assez nombreuses con-
crétions noires manganifères ; essentiellement cons-
titué de graviers de feldspaths et de Quartz; hori-
zon plus durci ; cohésion assez forte due aux hydro-
xydes de fer.
Horizon beige à taches rouges, essentiellement cons-
titué de graviers de ~uartz ; horizon durci à cohé-
sion d'ensemble moyenne à assez forte.
b) Séries à recouvrements polyphasés à tenlance ferrugi-
neux tropical.
Les apports polyphasés sont sableux à sabloargileux
en surface, sabloargileux à argilosableux en profondeur. Ils sont
peu évolués, mal drainés à tendance ferrugineux tropical.
Profil V 28
Situation A 14.2 Km de la Volta Blanche sur la route de Kaya à
Ouagadougou.
Zone plane à très lé gère pente inclinée vers l'Ouest.
Végétation
Description
o - 12 cm
12 - 40 cm
40 ... 125cm
. A partir' de
.. 125 cm' ...
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Savane parc à Lanneamaorocarpa, Sterculia setigera,
avec strate arbustive bien venue à Guiera senegalensis,
Combreturo gl utinosum '; strate herbacée à Ry'parrhenia
diplandra, Andropogon gayanus et quelques Cymbopogon
Jœ..u
Horiz on gris devenant gris bi'uhâtreà la base ; fu i-
.blement humifère; texture sabloargileuse à sables
grossiers et triJs grossiers; ,structure très pe~'dé­
veloppée, larges débits polyédriques à cohésion for-
te ; porosité uniquement tubulaire variable; quel-
ques racines qui paraissent comme cimentées dans la
terre.
Horizon ocre beige à quelques fines ~uances ocre,
ne paraissant pas humifère; texture'argilosableuse
à sables très grossiers ; nombreux graviers de quartz
horizon durci à débit 'difficile par éclats. à 'cohésion
forte.;. porosi té faible, essentielJ,.ement assurée par
de fi~ pores tubulaires.
Horizon ocre lavé à très nombreuses et grosses con-
crétions rouille très irrégulières à nombreuses apo-
physes; certaines sont encorè'cassables sur les bords ;
elles sont réparties régulièrement dans une terre fine
ocre lavé et pau abondante,; à partir de 115 à 120 cm,
le nombre des cc.ncréti ons diminue. .
On ra sse pI:' ogressivement au granite al téré en place,
à gros grains (0.5 cm environ) kaolinitisés à très
nombreuses taches rouille, sorte d'arène grossière
cirœ ntée par un peu d'argile et p,'1r du fer.
, ,
. :.:}
. ".' ; t • \ . \ ~';' ," . •
.Dans ce pro fi. l ,'on sa,isi t assez mal la discontinuité
entre les différents matérié!-ux jusquiau granite, seul ce dernier tran-
che nettement par sa nature beaucoup plus grossièr~, mais on retrouve
des sables très grossiers dans tous les autres'hcTizons.
Dans le profiLVS 21, laclis'continu:f. té entre les' diffé-
rents matériaux 'apparaît ;plus nettement, les appo'rts superficiels sont
plus mal drainés ou en tout cas traduisent 'mieux les phénomènes d'hydro-
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morphie par une 6égré~tion ferrugineuse constante mais assez dif-
fuse, mais le sol appartient bien aux sols à hydromorphie de p~ofon­
deur : intense hydromorphie aboutissant à une très intense ségréga-






o - 15 cm
15 - 27 cm
27 - 40 cm
40 - 80 cm
A 2.7 Km de la route de Ouagadougou, sur la piste
de Bissiga à Tanguen-Sawana.
Longue pente faible avec des affleurements de gra-
nite, ici nous sommes pratiquement en zone plane.
Savane rare à Lannea sp., Bombax costatum, _.Aàansonia
digitata avec des repousses de Bauhinia.
Zone de cultures.
Horizon gris clair à taches ocre pâle mal délimitées,
faiblement humifère à aspect mal drainé ; sableux un
peu argileux avec dominance des sables de grosseur
moyenne mais avec aussi dos sables très grossiers
(). 2 mm) ; structure peu développée, prismatique
large à cohésion forte; porosité faible.
Horizon beige gris à taches cere clair mal délimitées
~nastosées";~ ; faiblement humifère; texture sableu-
se un peu argileuse; contient quelques petites cris-
taux de feldspaths ; structure et cohésion identiques
aux précédentes; assez bonne porosité tubulaire gros-
sière.
Hcriz on beige à taches ocre pâle nombreus es, mal déli-
mitées, s'anastomosant, parfois plus foncées; textu-
re sabloargileuse avec toujours dominance d'une trame
de sables moyenne; structure peu développée, cohésion
forte malgré une très bonne porosité tubulaire gros-
ti~. ' ,
Horizon beige clair à nombreuses taches ocre plus
foncé ; texture essentiellement gravelleuse (graviers
de quartz) moyennement' argileuse (moins argileuse que
précédemment) ; structure peu développée, cohésion
forte
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porosité tubulaire grossière bien développée.
80 - 90 cm
à 90 cm
Horizon essentiellement constitué de grosses concré-
tions ferro-manganifères à CaBure brun rouille à cen-
tre noir, ou rouille foncé, à taches noires paraissant
formées dans le granite: on y distingue de peti ta
cristaux 'de' feldspaths ~ Certaines concrétions non cas-
sables à la main ont une cassure'brun rouge foncé et
une ferme irrégulière à nombreuses apophyses.
Carapace à cuizasse ferromanganifère rouille foncé à
taches noires se réduisant difficilement au piochon
en concrétions identiques à celles de l'horizon précé-
dent.
Il Y a deux types de concrétions dans le cinquième ho-·
rizon et dam le c0ntexte de ces. études, le deuxième type d.econçré-
tionn~ment,dqit.fairepen~er àdes gravillons repris par l'hydromorphie,
mais il est' diffici le de l'affirmer. L'absence. totale de concréti onne-
ment dans le:quatrième horizon, malgré la nat'ure grossière du matépiau
e.t l'intenseconcréti onnemènt dans le cinquième horizon, montrent quo
ces deux horizons ont très probablement des origiœ s différentes: le
cinquième ainsi que le sixième .sont fortement.marqués par la f~rrugi~
nation ancienne à laquelle 8a superpc·se ime hydromorphie actuelle,les
horiz6ns~surmontant le cinquième sont .des apports plus récents à hy-
dromorphie uniquement actuelle plus junœileo
2.- Famille sur gravillcns' à recouvrerœnts divers
Le 'matériau originel est constitué ici de gravillons
ferrugineux à recouvrements divers, "mais'principalement polyphasés ea-
bleux à sabloargileux puis argilosableux formant souvent un pseudo-
profil ferrugineux tropical lessivé à concrétions ou (et) cuirasse,
ou argilosableux à·argilolimoneux.Dansla famille .suivante , le maté-
riau. gravillonnaire :( gravillons ferrugine1.i.x).'ou (et) gravelleux est
recouvel't par des apports .'" typiquement sableux: ,.' et l' enaémble· repose
sur le granite peu ou pas altéré: nous en avons donc fait une famille
à part o
L'intensité et la nature du concréti6nnement, la présen-
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ce,de cuirasse ancienne en profondeur permettent de distinguer plusieurs
groupes de séries :
a) Séries sur cuirasse à carapace ancienne à néoconcré-




o - 15 cm
15 - 41 cm
41 - 55 cm
55 - 150cm ..
Sur la piste de Imiyougou à Ouga, au Km 6.7 - Faièle
pente desceniant d'une zone plane à affleurements de
nombreux blocs de cuirasse.
Horizon brUn clair, faiblement humifère; textue li-
moneuse un peu argileuse ; structure prismatique lar-
ge s'affirmant par de fines fentes de dessiccation
verticales; cohésic-n forte; porosité uniquement
tubulaire assez faible.
Horizon brunâtre, moins humifère; texture argiloli-
moneus~:-,identique au pré cédant p:l.r la struc ture et la
cohésion; porosité tubulaire très fine type mie de
pain.
Horizon essent iellen ent gravillonna ire avec phénomè-
ne de soudure par des tacŒs manb~nifères - Ensemble
ce};Bndant non durci dont les éléments se libèrent
facilemerrt au picchon.
Carapace ferrcmanganifère rouge très riche en taches
noires manganifères ; formée sur schistes ; on y re-
connaît la schistosité de la roche-mère.
Le mauvais drainage se caractérise ici par la struc-
ture prismatique dans los horizons 1 et 2, la porosité à tendance mie






Les recouvrements sont plus ou meins épais.
Dans le profi 1 VMK 13, ils apparaissent nettement peu
évolués rral drainés.
Sitw. tien Sur la piste bau sscle Ouest Mankara/ia; Volta Bla:t:l.-
che, au Km 4.6. .
Zone plane avec des tas de gravillons -et concréti. ons
ramenés en surface ];B.r la faune du sol.
Végétation Savane assez arborée à Bombax costatum, Pterocarpus
erinaceus, Anogeissus leiocarpus avec Cl uelque s A.1an-
sonia digitata ; strate arbustive à base de Ccmbretum
glutinosum et Acaoia gourmensis, strate herbacée. bien
venue à Andro:Qogon gayanus avec Cochlosl'armumtinctoriumo
Surface du sol Aspect battu à réseau de fines fentes de dessiccationo
Quelques restes de pierres cuirassées dans lesquàles
on distingue des gravillons ferrugineux et quelques ....
cailloux de quartz.
Description
a - 11 cm
-11 - 26 cm
Horizon brun gris à gris brun, humifère; plus gris
et plus humifère en surface ; texture argilosableuse
à sables très fins Cà la limite du· limon grossier) ;
structure peu développée, cohésion assez forte ; poro-
sité faible assurée pnx quelques petits pores tubulai-
res.
Horizon brunâtre avec des nuances brun-rougeâtre encore
humifère; texture argileuSe à argilosableuse à sables
très fins Cà la limite du limon grossier), structure
non développée; cohésion forte; porosité tubulaire
moyenne 0
26 - 51 cm : Hor~zon brun rougeâtre CF 44) à taches imprécises plus
rouges et plus bei ges, ne parai ssant pas humifère
texture identique à la ·précédente ; structure peu dé-
veloppée : débit grossier à tendance polyédrique et à
cohésion forte; porositG tubulaire moyenne.
57 - 105 cm
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lioriz on essent iellemen t gravillonnaire avec Quel-
Ques gros cailloux: de qm rtz ; . int ense repri-
se de ferruginaticn 8 terre fine beige clair à ta-
ches ocre-jaune, gravillons soudés par taches mangar
nifères bleu-noir avec en profondeur de grosses con-
crétions irrégulières, à nombreuses apophyses, àcas-
sure brun rouge foncé et taches noires formés par la
soudure de gI~villonso
Cet horizon remonte plus haut par eniroits.
Dans le profil V 20, les recouvrements polyphasés
sont plus éplis, l'hydromorphieest plus prononcée, l'ensemble preni






o - 16 cm
16 - 34 cm
:
A 103 Km de la Volta Blanche, sur la route de Kaya
à Ouagaiougou.
Zone plane précédant une croupe cuirassée.
Sav~1e arbustive à Anogeissus leiocarpus avec Eombax
costatum, Combretum glutinosum, Combretum s~.; stra-
te herbacée à Andropogon spo avec Quelques Andropogon
gayanus et Cymbopogon giganteus 0
Horizon gris D 61, humifère, texture argilosableuse
à sabloargileuse à sables fins dominants ; structure
peu développée g gros débits polyédriques R cohésion
forte ; des fentes de dessiccation distantes de 20
à 25 cm bien marQuées et descendant JUSQu'à la limite
inférieure du deuxième horizon; porosité essentielle-
ment tubulaire faible.
Horizon ocro clair grisâtre C 61, avec des nuances
plus grises et plus ocre et Quelques fines tache s et
fines concrétions rouille; paraît encore faiblement
humifère ; texture argileuse ; horizon durci à struc-
ture très peu développée: débit difficile par éclats
aplatis; cohésion d'ensemble forte ; cependant aux
endroits où les racines sont nombreuses, l'horizon a
34 ':"" 88 cm
88 - 140cm
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un aspect brisé avec une structure polyédriQue gros-
sière ; porosité faible assurée par QuelQues fin~
pores tubulaires.
Horizon ocre un peu lavé C 56, avec des taches rouil-
le pâle et d'assez nombreuses et petites concrétions
noires cassables ; texture argileuse ; structure va-
riable ; par endroits très peu développée, par endroits
polyédriQue moyenne à petite moyennement développée.
Horiz on essentiellEment gravillonnaire à couleur de
fond gris blanchâtre devenant de plus en plus blan-
châtre vers le bas, les gravillens sont transformés
en grcsses concrétions irrégulières, anguleuses;
assez nombreux cai lloux de Q11.1.rtz.
c) Séries à néoconcrétionnement intense vassant à la ca-
rapace.
Ce groupe de ser1es est le plus typiQue des manifes-
tations de l'hydromorphie dans ce matériau. Il est probable cependant
Que l'intense hydromorphie actuelle masQùè les effets de la ferrugina-




o - 20 ·cm
Route de la Volta Blanche à Bissiga (axe routier Kaya
- Ouagadougou)à 400 m de la Volta.
Zone· plane.
Savane arbustive à Bombax costatum, Anogeissus leie-
çarpus, Cornbretum micranthum avec Combretum gl utino-
~, Guiera senegalensis, Bauhinia s~; strate he·r-
bacée à Andropogon gayanus par grosses touffes et
à Loudetia togoensis.
Horizon ~is beige, faiblement humifère, sableux.à.~~~
bloargileux à sables grossiers et à QuelQues gravillons
ferrugineux; structure non développée, gros débits
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polyédriques à cohésion forte; porosité moyenne fi-
. nement tubulaire avec quelques pares moyens, racines
d'arbustes à la base.
20 - 30 cm
30 - 50 cm
50 - 110cm
Horizon de transition, beige ocre grisâtre; encoro
humifère ; sablœrgileUlC à sables grossiers plus
gravillonnaire ; structure polyédrique très grossiè-
re peu développée ; cohésion assez forte ; fine poro-
sité tubulaire moyenne avec de nombreux et très fins
agrégats grenus. Quelques racines d'arbustes.
Hor~n ocre clair, essontiellement gravillonnaire
horizon cohérent d'cù cependant les gravillons se
libèrent bien au piochon ; terre fine sabloargileu-
se à sables grossiers ; la surface des gravillons est
recouverte de terre fine gris blanchâtre ; bonnepo-
rcsi té d' ensembl e.
Horizon essent iellement gravillonnaire, mais les
gravillons sont évolués ici en concrétions irrégu-
lières, anguleuses, tendant à se cimenter en carapa-
ce par endroit s
L 'hydromorphie Si installe dans ce profil à partir èIll Jème
horizon, mais bien que ce dernier soit gravillonnaire, il n'y a pas
de phénomènes de recimentation. Ceci suppose que les solutions ferrugi-
neuses libérées à partir de cet horizon ne s'y maintiennent pas et
vont s'accumuler plutôt dans le 4ème horizon, corrélativement du res-
te, on constate une déferritisation de la terre fine à la surface des
gravillons du 3ème horizon.
Dans le dernier horizon, le concrétionnement intense tend
vers la aarapace par endroits.
Dans le profil V 22, c'est une véritable cuirasse do néo-
formaticn qui/r~rme dans l'horizon gravillonnaire,son aspect feuillet(~.
traduit une intense hydromorphie avec mouvement aiique
Profil V 22
- ------
situation Route de la Volta Blanche à Bissiga (axe routier Kaya
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Savane très arbustive à Combretum glutinosum avec
Anogeissus leiocarpus, Combretum micranthum, Buty-
rospermum parkii ; strate herbacée' à Andropogon gaya-
nus et autres Andropogon indéterminés (nom vernacu-
laireg Tilé).
o - 16 cm Horizon gris, humifère, devenant brünâtre et moins
humifère, dans le bas ; sabla-argileux. à sables fins
avec QuelQues gravillons ferrugineux ; structure non
développée, gros débits polyédriques à cohésion forte
quelques fines fentes de dessiccation verticales peu
marquées; porosité uniquement tubulaire variable, moyen-
ne I~r endroits surtout assurée par de fins pores tu-
bulaires ; quelques racines.
16 - 34 cm Horizon ocre clair avec des nuances plus grises ou
. ,plus ocre et d.lassez nombreuses concrétions rouille
plus ocre sur les bords, souvent cassables ;' textu-
re argileuse ; structure polyédrique moyenne à peti-
te moyenneID3nt développée; bonne porosité tubulai-
re par gTospores avec de fins agrégats grenus dans
les pores.
34 - 90 cm , Horizon essentiellement' gravillonnaire à gravillons
calibrés dont certains sont évolués, en concrétions ;
coul-eur constituée de tl'1ches beige blanchâtre et de
taches rouille ; .la ségrégation ferrugineuse se fait
autour des gravillons~ mais ceux-ci se libèrent en-
core assez facilement de la terre fine argileuse.
90 cm et plus Cuirasse néofœmati,on à aspect feuilleté formée Iar
la soudure de grosses concrétions irrégulières, angu-
leuses, formées elles~mêmes à partir de gravillons
ferrugineux, couleur rouille et ccre avec de nombreu-
·ses ire lusi ons de terre fine ocre lavé.






Sur la piste de la Volta Blanche vers Korsimoro, à
1.6 Km de la Volta - Surface plane légèrement incli-
née vers la Volta à environ 550 mètES du sommet de
cette pente - Surfaoe du sol dammée, érosion en napp3
car les touffes sent exhaussées.
Savane arbustive assez fournie à Combretum glutinosum~
Acacia sp., Butyrospermum parkii, Spondia nombin, quel-
ques Anogeissus leiocarpu§ et quelques Bombax costatum -
Strate herbacée par touffes avec de larges plages nues,
à based'Andropcgongayanus.
o - 7 cm g Horizon gris assez foncé, humifère, gravillonnaire,
très tassé - Texture sableuse à sablo- argileuse-
Structure très peu développée, débit grossièrement
polyédrique - Cohésion forte - Les gravillons sem-
blent "ciment és" dans la masse terreus e si bien que
la porosité est faible g porosité tubulaire irrégu-
lière assez faible - Fines racines assez nombreuses.
6 - 45 cm
45 - 135cm
Horizon de transition beige ocre légèrement plus gri-
sâtre et plus humifère dans le haut~ très gravillon-
naire - Texture de la terre fine argileuse - Horiz on
peu cohérent, les gravillons se libèrent très faci-
lement de la torre fine - Cohésion d'ensemble faible -
Bonne porosité - Présence de gravillons ferrugineux,
de quelques gros cailloux ferruginisés légèrement, à
. intérieur jaune, de quelques moroeaux de sohistes
ferruginisés et patinés ; les gravillons ont b~rdé dans
cet hcrizon leur paiàne~ ils ne participent pas au nou-
veau cycle de ferrugination.
Horizon de coulëur rouille~ très gravillonnaire~ avec
des gravillons repris p:tr un cycle subactuel de ferru-
gination, et de mieux en mieux soudés en profondeur où
il aboutit à une oarapace de plus en plus indurée;
les gravillons parsemés de cailloux de quartz n'ont pas
été radigérés, mais la terre fine les englobant s'est
ferrugi. nis ée et a fai t cimen t - On note la pro sence de
nombreuses taches noires manganifères ; certains cail-
loux de quartz sont blancs.
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l.-Famille sur graviers et cailloux à recouvrements sableux
Il s'agit ici, en réalité, de matériaux assez hété-
rogènes que nc~s n'avons pas ~lu, pour des raisons de cartographie~
pulvériser en plusieurs familles. Les caractères constants des maté-
riaux permettant de les maintenir dans une même famille sont :
Les recouvrements sableuX relativement importants,
- La présence de granite peu ou pas altéré en pro-
fondeur.
Ils sont typiquement sableux en surface, gravillon-
nairEi en pro fondeur, et reposant sur le granite peu ou pas altéré.
Cep:l!rla nt, le s gravi lIons peuvent être mêl és à des
graviers et cailloux de feldspaths et de quartz ou même être totale-
ment remplacés par ces derniers.
Le terme E,'Tavillons désigne. touj ours ici les gra-
villons ferrugineux.
Nous distinguerons les séries d'après les variations
du mat &ria,u originel.·.,
Au peint d~ v~évolutif~ le concrétionnement semble
souvent lié moins à une intensité d 'hydromorphie Q.u' à la nature du ma-
tériau origi.nel (gravelleux ou caillouteux avec. probablement des mor-
ceaux:: ae granite'et surtout gravillonnaire} qui exhalte la ségJ;'égation
mangani fère et f'errugine use. .' .
a) Séries sableuses puis gràvelleuses à caillouteuses'
La manifestation des phénomènes d'hydromorphiè peut
être assez peu marquée dans ces sols. Nous donnerons les profils les plus
caractéristiques.
s"it~tion' A 9.1' Km de Heriba s~ la piste .Heriba-Yak:ala .. ·
Sommet de.·llènte/~.oRengmfl~~ux affleurement's'-'dé' grani-
te, dominœ à gauche par des blocs de granite.
Vêgêtatîù:h
Descri pt i on
o - 15 cm
15 - 45 cm
45 - 69 cm
69 - 105cm
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':' Savane parc anthropique à Butyrospermum parkii.
Horizon gris à assez nombreuses taches rouille
pâle faiblement humifère ; sableux - à.. sabla.' ~ ar-
gileux ; structure trÈS pau développée: au piochon,
gros débits polyédriques à cohésion forte ; horizon
durci; porosité uniquement tubulaire moyenne.
: Horizon beige à taches ocre pâle mal délimitées,
sableux, IGgèrement plus argileux que précédemment;
peu humifère; structure non' développée; débits au
piochon par éclats à cohésion forte; cohésion d'en-
semble forte.
Horizon blanchâtre à taches ocre pâle et rouille,
à concrétions rouille ferrugineuses dont certaines
ferromangani fères sent noires au centre, nombreuses
par endroits ; horizon très caillouteux par endroits
avec quelques cailloux de granite ferruginisés
terre fine sableuse à sablo- ..;. argileuse.
Granite en voie d'altération riche en feldspaths,
à taches rouille et noires.
Ce profil tend nettement vers les sols à hydromor-
phie d'ensemble, mais il s'agit en surface d'hydromorphie en fait
beaucoup moins marquée qu'en profondeur où le concrétionnement est lié
à une intensification de l'hydromürphie Qt aussi à la natUB du maté-
riau originel: présence probablement de morceaux de granite qui ont
serVi de point de départ au concrétionnoment. Lorsque l'hydromorphie




Au Km 35, sur la piste de Lenga à Bagré.
Pente très faible inférieure à 1 %.
Savane à Butyros;permum parkii, Bauhinia sp., Termi-
nalia sp., Combretum glutinosum ; strate herbacée




o - 17 cm
17 - 48 cm
48 - 82 cm
82 - 94 cm
. .'









Horizon gris brun clair D 81, faiblement humifère;
sableux peu argileux à sables grossiers ; structure
peu développée à tendance prismatillue large ; lluel-
llues rarès et fines fentes de dessiccation vertica-
les; bonne porosité due aux sables grossiers et aux
pores tubulaires; cohésion moyenne à forte.
Horizon gris clair C 81" identillue au précédent par
la texture, la structure et la cohésion; porosité
faible.
Horizon gris clair B 81 à taches ocre et rouille ;
sableux à sable s grossiers et très nombreux graviers
de quartz ; structure ident ique ; cohésion forte à
très forte.
Lit grossier de cailloux de quartz et de grosses con-
crétions ferromanganifères ; quelques gravillons li-
bres ; horizon sans cohésion dans le haut, plus durci
à sa base.
Altération argilosableuse 4e granite à taches ocre
et rouille.
L'hydromorphie est à peine sensible en surface, et
corrélativement, .1eO/N· est bon et le .taux de rratière organique peu
élevé. Par contre le pH est Mormalement faible. L'augmentation d'hy-
dromorphie en profondeur correspond ici à un abaissement corrél~tif
du rapport fer libre sur fer tdal. Le pH reste acide en profondeur.
b) Série sableuse puis gravillonnaire sur granite
C'est la série typique de cette fam~e.
Nous' irons du type le moins' concrétionné .au· type .






o - 20 cm
20 - 35 cm
35 - 75 cm
75 - 140cm
Sur la piste de Zabéré à Zioun - Rériba - Yakala,
à 20.1 Km de Zabéré (départ au croisementavec la
route de Ouagadougou) 0
Paysage mollement ondulé constitué de larges but-
tes apl$ies longuement et faiblement inclin~s en
tous sens vers des talwegs.
Nous sommes ici sur le sommet de butte.
Savane parc anthropique à Butyrosperrnum parkii
Champ de mil sur buttes.
Horizon gris beige - faiblement humifère - textura
sableuse faiblement argileuse à sables grossiers -
Structure peu dévelop:Pé e à tenda nce par ticulaire, co-
hésion d'ensemble faible à moye!me - Porcsi té tu-
bulaire moyenne.
Horizon beige à beige ocre - non humifère - Textu-
re sableuse peu argileuse - Structure non développée-
Cohésion plus forte que l 'horiz on pré cédent - poro-
si té tubulair e moyenne 0
Horiz on essent ie1.1ement gravelleux, gravillonnaire
et oaillouteux à terre fine gris blanchâtre avec des
éléments de roches ferruginisées en surface - Quel-
ques concréticns ferro-manganifères vers le bas -
Horiz on sans cohésion.
Gneiss à d.omirance de bioti te peu altérée ; structu-
re à tenlance prismatique sur la partie supérieure
plus altérée.
Nous avons là un faciès tendant vers les sols peu évo-
luée mal drainés, où le mauvais drainage ne se manifeste qu'à la base
du profil par la formation de Quelques concrétions ferromanganifères
Qui sont en réalité des gravillons ressoudés par des taches noire~
manganifères et où le rapport fer libre sur fer total présente des va-
leure assez fortes en surface (autour de 60 %).
Les horiz ons de surface, e ssent iellement sableux,
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restent facilement assez bien tamponnés au point de vue pH et le
comp1exeabsarbant reste proche -de la saturation.
Les perméabilités sont très probablement scus-esti-





·0 - 11 cm .
11 - 30 cm
30 - 40 CIll
40 - 15 cm
: Sur la piste de Zabéré à Zioun - Heriba - Yaka1a,
à 15.8 Km de Zabré (départ au croisement avec la
rout e de Ouagadougou). .
Paysage et position topographique identiques à ceux
du profil VY 41.
: Savane parc anthropique à très nombreux Butyrospermum
parkii avec Stercu1ia setigera et Parkia big1obosa.
Champ de mil sur buttes.
Horizon gris, humifère ; sableux très peu argileux
à sables grossiers et assez nombreux gravi lIons fe~
rugineux ; structure non développée : débits au pio-
chan par écl~s à cohésion moyenne à faible se rédui-
sant en agrégats particu1aires ; assez bonne porosité
due nu txavail de la faune du sol.
: Horiz on bei. ge ocre, peu ou pas humifère, sableux
légèrement plus aTgi1eux que précédemment à sables
grossiers et à quelques gravillons ferrué.,rineux et
cailloux de quartz ; -assez bonne porosité d'ensemble
porosité tubulaire fine, structure identique à celle
du précédent ; cohésion moyenne.
: Lit de gros cailloux de quartz émoussés ~~rfois ferru-
ginie és en surface et àl l intérieur ( ferrugi. nation an-
cmne).
Horiz on essentiellement gravi110nnaire avec une inten-
se ségréga. tian ferrugineuse tendant à cimenter les
gravillons en une sorte de carapace très friable au pie-
chon et d'où les éléments gravillonnaires se libèrent
bien, terre fine gris blanchâtre.
75 - 125 cm
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Gneiss à dominance de mica (surtout mica blanc) et
de quartz en voie d'altération 1 peu imprégné de fer.
Dans ce profi1 1 l'hydromorphie se traduit dans l'ho-
rizon gravillonnaire par une ségrégation ferrugineuse intense sous for-
me de taches qui tendent à cimenter l'horizon en une sorte de carapace
qui reste friable au piochon. Dans le profil suivant, il se traduit par
néoconcrétionnernent avec des zones de durcissement préférentielles et
un passage à la oarapaoe : Ilhydromorphie est beauooup plus intaEe.
Situation
Description
o - 25 cm
25 - 90 cm
90 - 140 om
140 - 155 om
Toujours sur la piste 7.abré - Zicun - Heriba - Yakala
à 2404 Km de Zabré.
Large butte aplatie s'inclinant longuement vers doux
talweg au Nord et au Sud.
Horizon gris humifère ; sableux très faiblement ar-
gileux à sables grossiers ~ structure non développée
cohésion d'ensemble moyenne.
Hcrizon gravillonnaire à nombreux caillGux de qta.rtz ;
nombreuses et grosses concrétiQl3 ferrugineuses, peu de
ooncrétions manganifères - Horizon à cchésion ~iable
tendant vers la oarapace à certai ns endroits 1 à cohé-
sion moyenne à faible en d'autres endroits : les élé-
ments grossiers se libèrent facilement au piochon 1
et sans cohésion, par poches.
Horizon d'altération d'un gneiss à grains très gros-
siers à dominance quartzeuse 1 les grains de quartz
sont supérieurs à 2 mm et prie dans un ciment argi-
'leux ; horizcn à taches blanchâtres, ocre clair, ocre
cohésion forte.
On passe progressivement au gneiss peu altéré, à
grains grossiers et aplatis, à dominance quartzeuse.
Les variations de cohésion à l'intérieur de l'hori-
zon concrétionné correspondent à des variations d'hydromorphie à l'inté-
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rieur de l'hrizon avec des zones de départ préférentiel et des zones
d'acoumulation préférentielle. Un fait est certain, c'est Que los mou-
vements de solutions ferrugineuses n'intéressent Que l'horizon gravil-
l onnaire , il n'y a pas imprégnation de l'horizon sous-jacent, même dans
sa partie supérieure, ce phénomène est très fréquent dans ce type de
soli il doit traduire un engorgement pas très proncncé et sans mouve-·
ment vertical.
Dans le profil VY 55, qui repose à 105 cm sur le
g!anite peu altéré, on retrouve oes variations de cohésion, mais les
éléments grossiers se libèrent encore faoilement sous le choo du pio-
chon.
c) Série sableuse plus argileuse en profondeur
1 1hydromorphie est très prononoée· en profondeur • Ces
sols se rapprochent de ceux sur arène granitiQue gravelleuse (séries
à recouvrements polyphasés à tendance ferrugineux tropical).
Profil VY 60
Situation . g Au Km 3.5 sur la route de Intaya à Boutaya.
Très large butte aplatie mcllement et longuement incli-
née vers des talwegs à fond plat.
Profil à mi-pente d'environ 1 %.
Champ de mil sur butte.
Desoripti on :
o - 23 om Horizon gris, faiblement humifère ; sableux faible-
ment argileux à ~a1:·1es grossiers ; structure non dé-
veloppée ; cohésion assez forte.
23 - 59 cm Horizon beige ocre, texture identiQue très peu humi-
fère ; struoture non développée ; cohésion forte.
59 - 90 cm .. Horiz on oore très clair à tache s ocre plus foncé ;
texture sableuse à sabloargL leuse à argile plus adhé-
sive et à sables plus grossiers que précédemment
cohésion plus forte ; struoture non développée.
14) cm
276
Horiz on gros sier cons titué de graviers et cai lloux
de Quartz, de gravillons ferrugineux resoudés en
très grosses concrétions irrégulières, cassures noi-
res et rouille; horizon très intensément concrétion-
né - 'l'erre fine beige vers le haut, gris blanchâtre vers
le bas.
4.- Famille sur arène granitique argilosableuse à recouvrements
4.1- Genèse et dl§l eussion~ la classi ficatian
Cette famille est la plus importante tant du point
de vue de son extension CJ.UG des problèmes pédologiques qu'elle pose.
Les phénomènes de ferruginisation en profondeur sont
essentiellement li/origine ancienno? ils se sont produits sous l'in-
fluence du cuirassement ancien dans un matériau d1altération de gTa-
nite argilosableuse et ont abouti solon l'intensité de la ferrugini-
sation à la forma tian de ~
capa race ferrugineuse ct ferromanganifère,
ccncrétionnement tràs intense ferromanganifère,
imprégnaticn ferrugineuse intense :P3-r grandes taches
rouges à ~uille parfois noir~ au centre, anasto-
mosées et évoluant très souvent sous l'action d'une
hydroffiorphie actuelle semble-t-il, en concrétions o
Pour d es rai sons d f irnbricati on· constante de ces fonnes
de ferrugination, et aussj. potT leur origine ancienne identique, nous
n'avons pas estimé nécessaire de différencier un sous-groupe à carapa-
ce et un sous-grOUP<3 à concrétions, et nous ne le ·pouvions pas sous pei-
ne de surcharger la légende de carte n L'hydromorphie actuelle par engor-
gement existe très souvent dans ces sols mais il est difficile de faire
sa part.
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'. " La surfaoe cl' érosion qui a été entaillée dans la·
,.,f, :ouirasse. ancienne E)st constituée de ces a.l.téra tians de gÎ'ani,te et de
restes de ouirasses anoiennes. Elle a été oolmatée plus réoemment,',
..essen'lïJe llement, par des apports polyphasés comprena.nt une première' 'phase
argilosabl~use (arène" granitique remaniée), parfois ;sablo":'argileu- , .
se et une deuxième phase sableuse le plus scuvent, et parfois sablà-
argileuse à sabla-limoneuse dérivé·> aussi de granite.
Nos sols ':' sont donc dévelëppés sur des matériaux
à. pédogenèse ancienne recouverts par des matériaux d'apports plus
récents peu évolués, le plus souvent mal drainés et àtendancè·.f~rt,:u­
gineux tropical, l' ensemble "du profil réali'sant un pseudoprofil ferru-
gin~ux tropical !lessivé à taches et 'concrétions ou à carapaoe.
, .
. ' . '. Nous âvions initialement ·clàssê ces sols dans le
sous-groupe des' 'sols peu' évolués, 'mal drainés, faciès intergrade vers
le sols fer~ugineux,tropicaux, et cela Em tenant compte à l'échelon
le plus 'élevé' de la classification des matériaux superficiel.s.',réc';m~f!3,
les matériaux de profondeur à pédogenèse suriout ancienne n'interve-
nant qu'au niveau de la série. Nous avons ab~ndcnné cette classifica-
tion qui se justifiait pourtant bien, pour éviter la multipli'Q9.jiQIJ:,~-d,!=lS
faciès dans les sols peu évolués; et aussi parce qu'il est difficile de
garder,certainl:1 profils 'dans. les ~ols pe'u évolués.
Nous avons conse~Te lC~ les sels sur arène graniti-
que argilosableuseà pédogenèse essentiellement actuelle qui sent des
sols de ba~·· de pente 0 '., • '.
, . " , . lToœ ~e prétendons pas avoir résolu enti èrement le
,problèm'e'dela classification de cèssols~ L,eur'position dansi'les'
sols à.pse'udogley do profondeur~:au lieu clessolsferrugineux tropi-
caux lessivés à taches et concrétions 'o,u à' carapace, étant assez; insc-
litepoitrde nombreux profils, noœ estimons'nécŒSaire d'essayer d'a-
mener le' lecteu.r,pa!ï:- les mêmes 'étapes ·'sûdë'e'ssives que nous aV0ns sui-
vies sur le terrain, 5: concevoir ',(lette clâ's!iification •
.\ '
,~n cIa seant 'cès sols 'en 'ferrugineux tropical lessi vé
à taches et concréti.0ns 'ou ,carapace; la pédogenèse de l'ensemble de
la surface 'd' ércsicjn et de ses recouvrements' nous' apparais sai t confuse
et inexplicabl e 0
En effet, ces ps'Etudeprofils'déS'ols ferrugineux tro-
picallessivés à tach~s: :ou à taches et co'ncr'étïons,alt'e'rrient et :repc-
sent sur la même surféice d'é:fosie.n, :dans la môme positiontopogrâphique
'que des sols peu évolués sq,ueHtti'quesou parfois aussi pr"of-onds;'sur
, cuirasses riu al té:rtations· ferruginisées de granite comme '-le montrera,
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l'exemple suivant de succe~sion des profils sur la piste de Yambassé à
Kampala·: ·nous sommes sur une surface monotonement plane· coupée· de quel-
ques légers. fonds et de quelques talwegs à fond plat, où les longues
pente!,!, faibles, ne dépassent guère 1 10. C'est p;Lr exellence la défi-




o - 13 cm
13 - 25 cm
25 - 160 cm
Village de Yambassé, 800 mètres avant le grand talweg
de Yambass~, situé lui-même à 13.6 Km de la route de
Ouagadougou à Zabré et à 500 mètres, après un premier
talweg. Nous sommes vers le bas à.'une ;pente d'envi-
ron 1 .%; à 300 mètres du premier talweg•
.Présence·de nombreuX cailloux de quartz en surface.
Savane Inrc anthropique à.Butyrospermum parkii, champ
du village.
: Horizon gris humifère, sableux à sables fins; très
hÙmide à structure non développée et à cohésion fai-
ble. (Pluie récente)
:' Horizon très humide, brun, humifère, très riche en
cailloux et graviers de quartz, terre fine sableuse.
Horizon'rcuge, truffé de plages et de cristaux isolés
blanchâtres à blanc-jaunâtre; par endroits, essen-
ti~ement feldsp~thique ; par endroits constitué d'un
PI:' odui t argilcsableux, rouge à quelques taches noires
rranganifèt"é.s-: et quelques ;petites concrétions ferro-
manganifërès . rouges à centre ncir g la structure
est alors'polyédrique moyennement développée avec quel-
qu~s revêtements argileux sur les agrégats. Cette hé-
. t"érogénéi té est due à des variatiens de faciès de
la roche~mère g un granite pegmatitique.
Nous avons là, incontestablement, un sol peu évolué
_.. Où les v~riatians de flpiEls à travers le' profil ne sont même pas encore
amorties p;Lr 1.' évO'lution p6do16gique, lorsque l'altérat:i,on donne un pro-
dUi:tfargileux i.lY a un' mauvais drainage' qui se traduit pg.r une ségré-
gation des hydroxydes ,de manganèse .et de fer. Il s'agit d'une altér~tion
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de granite qui a été ferruginisée s.oit :rar libérati.on in situ de f~r?
soit plutôt par imprégnation à partir·de la cuirasse ancienne disparue.
Le profi l suivant, le VRY 4, nous fait passer à un




o - 21 cm
21- 36 cm





1.7 Km après le grand tal weg de Yambassé, sei t à
15.3 Km du croisement de la piste de Yambassé avec
la rcute de Ouagadougou à.Zabré.
Zone plane.
Savane anthropique à Butyrospermum parkii avec de
très nombreux·Terminalia glaucescens.
Horizon gris, hurnifère,sableux, légèrement argileux,
structure peu développée à tendance prismatique com-
mençant à s'affirmer par quelques fines fentes de des-
siooation verticales ; cohésion forte ; porositétu~
bulaire finA moyenne à assez panne.
Horizon'beige gris à taches ocre ·pâle mal délimitées;
idem iqœ au ,pré cédent par la texture, la struc'ture'"
et la oohésion.
Horizon beige à taches ocre clair mal délimitéesmais
plus sGutenues que précédemment·; texture sableuse
un peu argileuse, ·identiq,ue aux précédents :rar la
structvre, la cohésion et la porosité.
Horizon beige clair à taches rouille très nombreu-
ses anastomosées et à quelques oonorétions rouille
cas~ables en voie de format ion, .à taches et quelques
"oonorétions noires manganifèrès ~ ; texture a rgilosa-
bleuse ; duroi' dans le bas avec des agrégats à cché-
sion très forte ; structure nettement prismatique;
porosité tubulaire grossière bien développée; hori-
zon très ferruginisé tendant presque à la carapace 0
102 - 120 cm .
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Cuirasse ferromanganifèrè . rouge à taches noires et
à induration forte.
L'avant-dernier horizon de ce sol donne l'impression
d'un hcrizon d'accumulation (il est vrai un peu brutal) de fer, de man-
ganèse et d'argile à la faveur de l'arrêt des eaux de drainage sur la
cuirasse ancienne, l'hydromorphie très nette s'y manifeste par une
intense ségrégation du fer et du manganèse par la structure prismatique.
L'ensemble du profil est mal drainé.
Dans le profil suivan t, nous retrouvons en pro fondeur
la mâme cuirasse ancienne fèrromanganifère incluant ici de nombreux
cailloux de quartz marquant la surface d'érosion sur laquelle ont eu
lieu les apports ; nous retrcuvons sous un faible horiz0n superficiel
sableux, un pseudohorizon d'accumulation d'argile mal drainé reposant




o - 15 cm
15 - 39 cm
A 3.8 Km du grand talweg de Yambassé •
Zone plane à très faible pente avec des affleurements
de cuirasse.
Savane à Butyrospermum parkii avec Terminalia glau-
~~ns, PteleGptis suberosa.
H0rizon gris, humifère, sableux un peu argileux ;
structure prisma. tique large assez moyenne mEn t déve-
loppée, s'affirmant par de fines fentes de dessic-
cation verticales; cohésion forte; porosité uniquo-
ment tubulaire moyenne.
Horizon ocre clair à taches lég~rement plus sGutenues
et à pénétration humifère plus grisâtre selon les rem-
plissages de pores tubulaires plus nets dans le haut
texture sabloargileuse à argilosableuse ; structure
prismatique moins développée que précédemment: les
fines fentes de dessiccation s'arrêtent dans le haut
de cet horizon; cohésion forte; porosité tubulaire
fine moyenne ; aspect mal drainé.
39 - 65 cm
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Cuirasse ferromanganï·:§è:i'è ;;'; rouge à tache s noires
incluant de nombreux cailloux de quartz ; aspect
asse~ massif ; indurati. on assez forte à forte.
Il est difficile de concevoir sur des pentes très
faibles en zone plane un horizon d'accumulation d'argile au-des~us
de la cuirasse ancienne sans ac~umulation ferrugineuse plus intense
devant se traduire dans un hcrizon assez mal drainé par une intense'
ségrégation ferrugineuse, au moins dans la zone directement en eon-
tact avec la cuirasse ancienne qui doit se compcrter comme un "cataly-
seur" de l'.accumulation et de la ségrégation"ferrugineuse. Il ,semble
donc que l'enrichissement en argile ne soit pas dû au lessivage.
Le profil suivant, le VRY 6, montre du reste sur





A 6.1 Km du grand talweg de Yambassé.
Zone plane à faible pente avec un large affleurement
de granite.
o - 17 cm
17 34 cm
Gris humifère sableux, légèrement argileux ; struc-
ture non développée ; quelques rares et finesfen~
tes de dessiccation verticales ; cohésion 'moyenner'
assez bc.nnepGrosité tubulair~,;
Horizon ocre légèrement brunâtre par rapport au sui-
vant, et paraissant en conséquence faiblement humifè-
re ; sableux, un peu argileux ; horizon plus durci à
structure IX3 u développée avec une tendance pri smati-
que, à cohésion forte o
34 -77 cm
à 77 cm
Horizon ocre un ~u clair, paraissant non humifère
Texture sableuse plus a rgileuse que précédemment ;
structure peu développée à tendance prismatique ;
c6h~sion forte ;,assez bonne porosité tubulaire fine.
Cuirasse ferromangan i;,fIè:t.Elo: . rouge à taches noires, se
réduisant en sUrface en grosses concrétions ferromanga-
nifl~res irrégulières, puis à induration assez forte ;
,'. ;'
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inclut de nombreux cailloux de quartz rrarquant la
surfaèe d'érosion sur laquéne se sont déposés les
apports sableux.
Ici, malgré la prcf ondeur des apports qui dépa3:e
du profil précédent, le pseudohoriacn d'accumulation d'argile a dis-
paru, on ne constate 'plus 'qu'un faiDle enrichissement en argile en
profondeur avec la même tendance au mauvais drainage que dans le pro-
fil précédent (structùre à tendance prismatique).
Dans leprofil suivant, le VRY 8, nous retrouvons
la cuirasse.ancienne en profondeur, mais la nature des apports est
telle~u'on ne peut plus penser à un sol ferrugineux tropical:




o - 13 cm
13- 28 cm
28 - 90 cm
A 6.7 Km du grand talweg de Yambassé, soit à 23.3
Km du crois ement de la piste de Yambassé avec la
route de Ouagadougou à Zabré.
Nous sommes dans la même zcne plane que précédem-
ment avec ici, une ligne d'affleurements d,granite
à gauche.
Savane arborée à Bu~yrospermum parkii, Parkia biglo-
. bosa, Pterccarpus erinaceus, Anogeissus leiocarpus.
Horizon gris foricé devenant brun gris dans le bas ;
humifère ; sableux, un peu argileux ; structure non
développée : large débit pri snatique à co hési on
forte.
Horizon brun assez vif, faiblement humifère ; sab~
légèrement argileux à sables grossiers contenant de
nombreux cailloux de quartz.
Horiz on très grossier, essentiellement constitué de
très gros cailloux de quartz et de gravillons ferru-
gineux avec quelques rares taches noiros mangani-'"
fères vers le haut sur quelques cailloux et un néo-
concrétionnementmanganifèi'ë"_ dans le bas, à partir





Profils: 7 9 10 1
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·par du manganèse). Dans les pobhos gravillonnaires
du haut, il existe aussi ~uel~ues concrétions mangani-
'" :.fères. Horiz on essentiellement régosoli~ue.
à. 90 cm Carapace à cuirasse ferromanganifèré - rouge à taches
noires.
Il s'agit ici -d'un sol peu évolué mal drainé, sur ap-
ports polyphasés, le mauvais drainage se manifestant principalement au-
dessus de la cuirasse anci enne par un néoconcrétionnemont manganifère
soudant les gravillons.
Cette succession de profils sur une topographie pla~a
neus fait passer de sols peu évolués à des sols à profil de type ferru-
gineux tropical lessivé à tache s et concrétions reposant sur la' inême .
surface d'érosion pour la plupart.
Le deuxième exemple de succession de profils ~uenous
pr"endrons se si tue sur la route de Pô à Saro.·
Nous sommes encore sur une plaine mollement ondulée
où les pentes longues et faibles sont de l'ordre de 1 %, n'atteignant
2 %~u'ex~eptionnellement. Le schéma ci-après figure une représenta-
tioriapproximative de cette plaine d'après G. Albouc~. Nous IR rtirons' ;-







A 2.9 Km de Pô (croisement des routes de Sare et de
Ouagadougou) •
Zone ~uasi-planesituée sur une très longue pente
faible.
'. ';
Savane secondaire très arborescente à Butyrospermum
parkii avec .dans la strate arbustive bien venue :
Gardenia a~ualla, Pteleopsis suberosa, Terminalia
glaucescens.
Horizon gris beige peu humifère ; sàbleux, un peu
argileux; structure non développée: débit grossier
à tendance prismati~ue à cohésion forte ; fine poro-
sité tubulaire bonne.
12 - 30 cm
30 - 62 cm
62 - 115 cm
115 - 145 cm
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Horizon beige à taches beige ocre grandes, mal dé-
limitées ; peu ou pas humifère ; sabloargileux à sa-
bles grossièrs et à petits gravillons ferrugineux ;
horizon trèsdurci à structure non développée à co-
hésion très forte, à fine porosité tubulaire assez
bonne •
Horizon ocre clair, argileux à argilosableux à con-
crétions, ferrugineuses rouille assez grosses, bien
inâividualis âes ; cassables, assez nombreuses ; struc-
ture non développée et cohésion d'ensemble forte ~ les
plaques détachées au piochon se laissent cependant
réduire en polyèdres grossiers; contient de petits
gravillons ferrugineux, des sables grossiers et de
peti ts graviers de quartz.
Horizon tranchant nettement sur le précédent par
sa ferrugimti on et sa dureté ; constitué de taches
rouille principalement et de taches ocre très clair
contient de nombreux gravillons ferrugineux et des
concrétions ferrugineuses rouille durcies, bien in-
dividualisées ; horizon paraissant cimenté à cohésion
très forte: véritable carapace ferrugineuse à quel-
ques rares' taches noircE" mangani'fères.
Horizon à fond ocre lavé à taches rouille s'anas-
tomosant, les gravillons ne subsistent plus et en
petit nombre, que dans le haut ~ l'horizon. Par
endroits, les taches rouille sont petite et le fond
ocro lavé l'emporte. cet horizon paraît être une
altération de granite en'place.
Nous avons là un profil qui pourrait être typiquement
un sol ferrugineux tropical lessivé à taches et concrétions tronquées
partiellement de ses horizons lessivés. Mais le concept du décapage
intense est assez difficile à admettre ici où, même en haut de pente,
on constate toujours plutêt des apports. Par ailleurs, on constate une
discontinuité, entre le 3ème et le 4ème, et entre le 4ème et le 5ème
horizon en ce qui concerne la proportion des gravillons ferrugineux,
il s'agit donc très probablement d'apports polyphasés qui ont pu ce-
pendant évoluer ensuite en place. Dans le profil suivant, le VRP 10,
nous retrouvons les apports sableux posés sur l'altération de granite
la carapace ferrugineuse formée par recimentation lors du démantèle-
ment de la cuirasse ancienne (4ème horizon du profil VRP 11) n'existe
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\
\ plus ici. Nous sommes en position un peu plus haute et sur une pente
plus-forte que précédeinment, la cuirasse affleurante se retrouve en
bas de pente: restes de' cuirasse ancienne cu cuirasse de lessivage






o - 13 cm
13 - 28 cm .
28 - 55 cm
55 - 112 cm
:
A 5.3 Km de Pô, sur le haut Çl.1uno pente d'environ
2 %, malgré cela, nous avons un sol à aspect"net-
tement hydromorphe en surface.
C'est une savane arbustive à nette affinitéhydro~
morpho à base de Gardenia aquella, et pteleousis
suberosa avec Daniellia oliveri, Terrninàlia glaucos-
cens, Bauhiniasp:, Spondia m'Jmbin. La strate -her- ..
bacéeest à base d'Hyparrhenia~ (diplandra) et
Indi gofera sp ••
~Horizon gris clair bleuté, faibl ement humifère !l
sableux peu 'argileux !l structure non développée
cohésion moyenne en haut devenant plus forte en
bas.
Horizon beige gris, peu humifère; sableux un peu
argileux !l structure trè s peu développée à tendan-
ce .polyédrique, horizon durci à cohésion forte.
Horizon à fond beige ocre, non humifère; sablcar-
gileux ; identique par la structure et la cohésion
au précédent ; la base de cet horizon est marquée
par une stone line discontinue mais réelle de cail-
loux: de quartz 0
Horizon beige clair à taches ccre lavé, à nombreuses
taches rouges, noires au centre,à très grosses con-
crétions ferrugineuses essent iellement et un peu·
mangan3.fères (noires au centre) ; horiz on durci
tendant un peu vers la cara]ace ; produit d'altération
d'un granite où l'on distingue quelques veines de
quartz donnant des cailloux à angles vifs; texture
inappréciable parce que durcie.
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Le profil a enoore typiquement l'aspect d'un sol
ferrugineux tropical lessivé à taches et concrétions. Dans le profil
suivant, le VRP 9, les apports sableux s'individualisent indiscutablement,
ils reposent brutalement sur une carapace ferrugineuse qui apparaît




o - 15 cm
15 - 30 cm
30 - 45 cm
45 - 110 cm
A 6.1 Km de Pô dans une zone esquissant un léger
plateau légèrement plus haut que le profil précédent.
Jachère arbustive essentiellement constituée de
Guiera senegalen§is.
Horizon gris clair, peu humifère; texture sableuse ;
structure non développée; débit grossier à cohésion
forte; fine porosité tubulaire moyenne.
Horizon gris beige, encore humifère à matière organi-
que de migration ; sableux peu argileux ; structure
non développée; cohésion forte; porosité tubulaire
idmtiq ue.
Horizon beige, peu ou PB humifère ; sableux peu ar-
gileux ; structure non développée ; cohésion forte ;
porosité tubulaire moyenne.
Carapace essentiellement ferrugineuse, un peu manga-
n;ifèrè·~'" (quelques taches noires), couleur rouille à
inclusions ocre lavé; paraît être une altération
de granite ferruginisée et durcie.
Nous avons là incontestablement un sol peu évolué, sur
carapace ferrugineuse. Le profil suivant,le VRP 8, se situe comme le
VRP 9 sur une faible pente esquissant un léger plateau. Nous retrouvons
les apports sableux en surface, la même carapace ferrugineuse En profon-
deur, et entre les deux, un hori. Z0n argilosableux: donnant au profil







o - 15 cm
15 - 31 cm
......
" :
A 9.1 Km' de Pô,dns le haut d'une longue I{ent'e
faible.
Savane assez arborée à Butyrospermum parkii avec
Parkia biglobosa, Kaya sene galensis, Daniollia oliveri
et Isoberlin1a apI
Horizon gris humifère, sableux Uri peu. argileux ;
structure non développée, c04ésion assez forte,
bonne porosit étubulaire. ' ,
Beige gris~tre encore humifère, sableux moyennement
argileux ; structure non développée ; horizon dur- "
ci à cohésion "forte.
Horizon ocre clair, à quelques taches et concrétions
" rouille .; argilosableux ? structure peu développée à
"'tendanc'e polyédrique grossière.




. 1 Carapace ferrugiœuse identique à
'VRP 9.
celle du profil
-," D?rns le profil suivant, le VRP 7, nous. passons à ~
s-01" peu év~Ülé,"'~mal draihé à hydromorphie jeune
Sitmtian
Végétation
A 11 Km de Pô, sur une' tangue pente d'environ 1 %;
zone paraissant quasi-plane au niveau du profil."
. ... :.~ ~ ..
Savane arborée à Isoberlinia dalzielii, strate ar-
bustive bien venue à Butyrospermum parkii avec' Daniel-




o - 15 GIll
15 - 35 cm :
35 - 120 cm
Horizon gris beige, peu humifère ; sableux ; struc-
ture peu développée à tendance prismatique, cohésion
forte; bonne parosité tubulaire, aspect mal drainé,
contient ~elques cailloux de pegmatite ferruginisés
rouille et blancs.
Horizon beige essentiellement constitué de gros gra-
viers et cailloux de pegmatites ferruginisés, de nombreux
graviers à cassure brun rouille, ~essemblant à des eon-
créticns, terre fine 1 sableuse à ~abloargiletl~e
Pegmatite en voie de démantèlement à très gros cris-
taux de feldspaths et de quartz très peu altérés;
par endroits, on a un matéiau ocre à taches ocre la-
vé, gravelleux, un peu argilo-sableux à pet:it..c:; gra-
vie rs de qœ rtz avec des morceaux de roches ferrugi-
nisés ressemblant à des concrétions.
Les apports sableux, toujours constants, sont réduits
ici à 15 cm, ils reposent sur une altération de pegmatite en place qui
a probablement été un peu ferruginisé dans le haut sous l'action de
la cUirasse ancienne disparue, la seule évolution qu'on constate est
un mauvais drainage 0
Le troisième exemple de succession de profils sera
pris sur la piste de Basbedo à la Volta Rouge. Nous partirons du pro-
fil VRN 45 à 3.4 Km de la Volt"a au profil VRN 42 à 13 0 6 Km de la Vol-




o - 10 cm
A 3 04 Km da la Vol ta, dans une large z one plane.
Savane à" tsoberlinia dalzielii avec Detarium micro-
carpum o ·
Horizon gris à tondance légèrement bleuté ; humifère,
sableux, légèrement argileux ; structure non dévelop-
pée ; cohésion assez forte ; bonne porosité tubulaire.
1.0 - 27 cm
27 - 56 cm
56 - 125 cm
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Horizon beige gris, humifère ; sableux un peu argi-
leux ; structu:re non développée ; cohésion forte,
horizon durci; porosité uniquement tubulaire fine
moyenne à faible; certains pores tubulaires sont
remplis de terre gris foncé humifère.
Horizon essentiellement constitué de gros cailloux'
de quartz et de feldspaths marquant le sommet ae
la surface d'érosion su:r laquelle se sent déposés les
apPGrts sableux ; terre fine sableuse légèrement
argileuse ; les cailloux de quartz et de feldspaths
ont une cassure jaune.
Horizo n à nombreuses taches ID uges et à concr'étions
rouges ou rouges à centre noir, bien individualisées,
durcies; à quelques taches noires ; les taches rou....
ges s'anastomosent sur un fond ocre clair; par en-
droits l'horizGn plus durci tend à la cararace ;
existance par endroit s d'une très bonne porosi tB"" ~.
grossi. ère, donnant un aspect très caverneux. ~t pr~~
sence même, par endrcits; de poches à cchésion très
faible' à aspect très caverneui essentiellement cons-
tituées de grosses concrétions fèrrcmangar..ifères '
rouges, et noires au centre, par endroits ; par en-
droits, le faciès est pegmatitique avec de gros ~ail­
loux de qœrtz anguleux et des ,empilements de grandes
lamelles de mica blanc o
Nous" avons' là', et typiquement" uri sol peu évolué mal
drainé en surface sur apports récents sableux reposant sur une altéra-
tion de granite ferru~nisée par imprégration à partir de la cuirasse
ancienne disparue ou tet) par libération in situ de fer, très nettement
hydromorphe, Ilhydromorphie soulignée ici en dehors 'du concrétionne-
ment - qui peut se produire dans une altération cie granite sans que 11
hydromorphie soit bien marquée - par 'llaspectmverneux, la présence,
de poches concréti. onnées sars ,cohésiono
. : .
Le lit grossier qui sépare les apports sableux de
l'altération de granite ];Brmet de saisir la discontinuité d'évolution
qui était jusque. là plus ou moins masquée. En ~ffet, il est diffici-
le dans un lessivage en place de concevoir une accumulation ferrugi-
neuse brutale et intense juste dan s l'horizon sous-jacent à un hori-
. zon :'grossier que le fer aurait traversé sans. s'y dépGsero
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Nous retrouvons ainsi le profil de nos sols à aspect
ferrugineux tropical, mais avec la discontinuité et d'origine et d'évo-
lution entre les apports sableu~ et les altérations de profondeur.
Le profil VRN 43 se si tue dans une zone ta pographi-
Quement identiQue. On retrouve un profil assez identiQue au précédent?





o - 16 cm
16 - 30 cm
30 - 42 cm
42 - 75 cm
A 11.1 Km de la Volta Rouge, dans une zone plane.
Savane parc à Isoberlinia dalzielii avec Detarium
microcarpum, Eut7rospermum parkii et Acacia sp ••
Horiz on gris foncé en surface devemnt brun gris en
profondeur ; sableux ? structure non développée ;
cc.hésion moyenne en surface avec une très bonne pc-
rosité tubulaire, puis cohésion forte.
Horizon à taches brun rougeâtre clair à taches beige
clair mal délimitées? ensemble à couleur brunâtre
à taches plus claires, humifère; texture sabloar-
gileuse contenant de gros caillouoc de Quartz et des
élémens ferruginisés d'apport identique à ceux du
dernier horizon.
Horiz on essent iellement constitué de cailloux de
Quartz, de feldspaths et de mor~eaux de granites,
apport gorssier peu évolué avec QuelQues taches
noires manganif~rès . dans le bas.
Horizon rouge où s'individualisent de très nombreux
éléments ferruginisés rouges assimilables à des con-
crétions et formés à partir de morceaux de roche,
QuelQues uns sont ferrornanganïfèrès .'"' ; horizon à aS-
sez nombreuses taches noires, mangan~f~rès" ; struc-
ture polyédriQue fine moyennement développée ;.cohé-
sion d'ensemble assez forte ; texture difficilement
appréciable""à cause de l'impr@ation ferrugineuse.
:,.".
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L'ensemble contient des cristaux de feldspaths al-
térés,.reconnaissables, devenant nombreux par plages;
nombreux petite- ~evêtements argileux rouges, bril-
lants.
On ne peut pas oc ncevoir Que l'enrichissement en ar-
gile du deuxième horizon par rapport au premier soit dû à un lessiva-
ge o On imagine difficilerœnt une accumulation d'argile par lessivage
au-s.essus d'un horizon grossier Qui reste peu évoluéo Il faut dom
admettre, soit un appauvrissement du lerborizon par lessivage obli-
Que (notons cependant la posi ti on topographiQue plane), soit des ap-
ports super fici els polyphasés dont la première phase', plus an ci enne,
est 'dérivée des altérations de granites et dont la dernière phase
serait due à des apports récents apportés par ruissellement.
Ce profil n'aurait pas pré senté l 'horizon caillou-
teux Que nous aurions eu un sol de type ferrugineux tropicalo Le
profil VRP 10 s'apparente étrangement à ce profil, le lit grossier
de cai lloux est remplacé par une stone ·line dis continue de cai'lloux·
de Quartzo
Le profil VRN42 appartient au même type Que les
deux précédents, son ori ginali té réside dans le fait Que les al téra-
tions ferruginisées de granite sur leSQuelles reposent les apports




o - 22 cm
A 13.6 Kni de la Vol ta, dans une zo ne plane à épan-
dage de. cailloWe de Quartz par endroits et avec QOOl-
Ques légèrès ·buttes caillouteuses.
Savane parc à Isoberlinia dalzielii, maigrement ar-
bustiveà Detarium microcarpum, Combretum spo, Buty-
rospermum parkii •
Horizon gris devemnt gris beige dam le bas, et moins
humifère ; sableux un peu argileux ; structure non dé-
veloppée ; cohésion moyenne; très bonne porosité tu-
bulaire grossière.
22 - 38 cm
38 - 47 cm
47 - 80 cm
80 - 122 cm
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Horizon beige à nuances grisâtres, peu ou pas humi-
fère ; sableux un peu argileux ; structure peu dévelop-
pée à tendance prismatique ; cchésion forte ; porosi-
té uniquement tubulaire moyenne.
Lit grossie ressent iellement constitué de grcs gra-
viers et de petits cailloux de quartz avec des gra-
villons ferrugineux et quelques gros cailloux de quartz.
Horizon ocre très clair à grandes taches rouges nombreu-
ses, truffé Qe cristaux de feldspath peu altérés;
terre fine paraissant argilosableuse à sables fins
mais peu collante aux doigts ; structure polyédrique
grossière à petite, moyennement développée g débits
faciles par plaques se résolvant très facilement en
polyèdres ; quelque s cone rétions ferromangarJif~rà8'"
rouges à centre noir, bien individualisées ; ~ésen-
ce de quelque s plages très feldspaiïhique s
Horizon ocre clair à taches rouges beaucoup moins
nombreuses que précédemment; ièentique au précédent
par la textuE et la structure. Cet horizon contient
incontestablement quelques gravillons ferrugineux
et de très nombreuses plages feldspathiques peu al-
térées g il s'agLt donc très probablement d'une al-
tération de granite un peu remaniée et qui aurait
été un peu plus ferruginisée en surface sous l'in-
fluence du cuirassement ancien.
Il semble donc y avoir trois sortes d'apports qui
peuvent se superposer, soit en continuité, soit séprés les uns des
autres par des lits grossiers ou des stone-lines diverses g
- Les apports sableux récents,
- Les apports argilosableux dérivés d'al térati<ms
de granite,
Les altérations ferruginisées de granite un peu re-
maniées.
- 293 -
a) Réalité des aPEorts polyphasés g oonstatation du fait.
De la zone vertiCl-ue -~ ~~ à la zone kaolini tique, les
apports polyphasés sont de rigueur sur l'ensemble des bassins versants
prospeotés. S'ils apparaissent parfois douteux dans la zone kaoliniti-
que paroequ'ils réalisent des pseudoprofils parfaits de sols ferrugi-
neux tropicaux lessivés à taohes et oonorétions, ils apparaissent net-
tement polyphasés dans la zone vertique' ~ oomme vont le montrer parmi







Sur la piste de Yoreko à Sagré (piste de Zabré à Na-
benda Sella) à 2.9 Km de Yoréko (Km 0, au croisement
avec la piste de BargQinsé). Position de plaine domi-
nant les talwegs.
Savane parc d'origine anthropique à Parkia biglobosa,
aveo quelques .!~acia seyal et Faidherbia albida ; stra-
te herbaoée à base d'Andropogpn ~yanus.
:
: Horizon brunâtre plus gri. s et plus humifère en s~
. face ; sableux à sables gros siers très faibl ement
argile \lX ; struoture peu. développée à teniance :pris-
matique s'affirmant un peu mieux par endroits par,
des fentes de dessiooation vertioales provenant de l'
horizon sous-jaoent. En surfaoe, oouohe de 3 om à co-
hési on moyenne à faible, en-dessous, oohésion assez,
forte à forte.; assez bonne'porosité tubulaire '; pré-
senoe de quelques taches rouille pâle et de quelques
oonorétions et gnvillons ferrugineux.
Horizon beige à trÈl$; nombreuses tache s rouille pâle
diffuses l'emportant sur le fond beige; sabloargi-
leux à assez nombreux gravillons ferrugineux et gra-
v~s de quartz; structure prismatique moyennement
. développée par de nombreuses fentes de dessiocation
verticales; bonne porosité tubulaire; oohésion for-
te. Cet horizon devient assez gravillonnaire et blan-
ohâtre à sa base, et repose brutalement sur le suivant
par une ligne de dessicoation horizontale et oontinue
bien lLarquée aveo 'quelques gros cailloux: deqtiartz
émoussés.
27 - 54 cm
54 - 106 cm
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Horizon brun à taches rouille et noires, ne parais-
sant pas humifère; argileux; structure prismati-
que cclumnaire bien développée dans le haut avec des
faces de décollement obliques et patinées luisantes,
avec sous-structure prismatique petite aplatie à fa-
cœdc déccllement subhorizontales patinées, tendant
à la plaquette ; en-dessous de 41 cm enViron, la
structure est non développée ; nombrouses fentes de
dessiccation verticales dans le haut avec migration
de sables fins blanchâtres le lc~g de ces fentes ;
cohésion très forte. Par endroits, cet horizon est
inexistant.
Hor~on essentiellement constitué de concrétions ocre,
noires et rouille, cassables aux doigts, nxégulières
formées par la soudure de petits gravillons ferrugi-
neux ? conti~nt quelques graviers et cailloux de quartz
émoussés et quelques gravillons ferrugineux non re-
pris par le nouveau cycle de ferruginaticn. Horizon
tassé et durci, mais d'où le piochon libère les éléments
de base ; terre fine gris blanchâtre o
Nous avona' ici incontestablement trois phases d'ap-
ports : une première phase gravillonnaire, dérivée de la cuirasse an-
cienne ; une deuxième phase vertiquè"" 'dérivée des altérations sous-
jacentes à la cuirasse ancienne, ou tout au moins de l'altération des
roches autrefois sous-jacentes à la cuirasse ancienne, et enfin, une
troisiè~e phase plus récente, sableuse, plus argileuse en profondeur,
paraissant elle-même comporter deux sous-phases.
Dans le profil VY 14, les appcrts gravillonnaires ne
sont plus individualisés g ils sont mêlés à une pâte argLlosableuse
qui paraitrait incontestablement en place, si ce n'était la présence
des gravillons.
Situation Sur la piste de BargQinsé à la Volta Blandliè, à 2.4
Km de Barguinsé (Km 0 à l'ancien emplacement du cam-
pement). Paysage de plaine mollement ondulée et longuement




o - 11 cm
11- 39 cm
39 - 123 cm
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Savane très -arbustive à Bauhinia Spa et ..~cacia goUI'-'
mensis, avec Combretum glutinosum, Sterculia setigera _
d'où émergent quelques arbres : "Acacia sp. (Gonpôko)
Parkia biglobosa et Adansonia digitata. Strate herba-
cée à base d'Hyparrhenia Spa (diplandra) et d'Andro-
pagan gayanus.
Surface du sol bursouffléepar des turricules de vers
de terre.
Horizon brun grisâtre clair à petites taches rouille,
faiblement humifère; sableux très faiblement argileux;
structure non développée à tendance litée en surface
et En suite à débit par éclats à cohésion moyenne se :ré-
duisant en agrégats particulaires surtout ; porosité
uniqueme~t tubulaire moyenne.
Horizon beige clair dans le haut, gris blanchâtre dans
le bas à taches rouille nombreuses mais diffuses ;
sableux peu argileux à sables très grossiers dominants
devenant exclusifs dans le bas ; structure assez peu
développée prismatique grossière. La cohésion d'ensem-
ble des prismes est forte tandis que les éclats déta-
chés au piochon se réduisent on agrégats particulaires
porosité bonne à cause des sables grossiers qui ne pa-
raissent pas ciment és ; horiz on pos é sur le suivant par
1 'in~ermédia.ire d;'une ligne de dessiccation horizonta-
le continue gris blanchâtre. .
Horizon brun· jaune (E63) à olive pâle (D 83), non hu-
mifère ; argilosableûxà.sables grossiers. Horizon
plus sableux pa;r endroits, argilo-graVillonnaire par
larges zones jusqu'à 7.5 cm environ, avec quelques
cailloux de quartz; anguleux dont certains sont bien
émoussés, les gravillons sont recouverts d'une
pellicule ocre de néoformation due au milieu hydromor-
phe ; quelques amas calcaires gris cendre friables vers
le bas ; structure prismatique oolumnaire assez peu
développée àans le haut, puis ~tructure peu développée
de type polyédrique marquée par l'amorce d'un reseau
de très fines fentes de dessiccation irréguliêres ;
cohésion d'ensemble très forte; on passe progressive-
~ à l'altération de la roche en place.
123 - 140·cm
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Horizon d'altération d'un granite, pâte argilosa-
bleuse truffée de feldspaths~ à taches ocre diffuses
et à fin réseaude fentes de dessiccation en voie d~
développemen t.
Ce profil montre que les altérations argileuses de
granite ont été remaniées dans une première phase d'apport et que ces
produi ts de remaniemen ts peuvent être en IErfai te continuité de na-
ture avec les matériaux en place, si la présence d'éléments alloch-
tones ne s'impose pas comme ici. C'est ce qui s'est passé aussi dans
la zone kaolinitique et qu'illustrent bien les profils VRP 11 (page
283 ) et VRN 42 (page 291 ) dans lesquels les matériaux à tches rou-
ges et à concrétions ne sont autres que des altérations ferruginisées
de granite remaniées qui ont servi dans la première phase de comble-
ment contemporain probablement de la fin de la phase d'arasement. Il
y a eu aus~. plusieurs phases dans les apports récents qui ont suivi
et qui reposent très souvent par l'intermédiaire de stone-line ou de
lits de cailloux de quartz ou (et) de gravillons ferrugineux sur la .
surface d'érosion façonnée comme nous l'avons vu, soit dans les cui-
rasses ou carapaces anciennes, soit dans des altérations ferruginisées
ou v~rtiques .~1'· de 6Tani tes remaniées ou non, soit dans le granite
franc. C'est ce que nous montrent les profils VRN 43 (page 290),
VRP 8 (page287 ) et VRY 5, (page 280 ).
b) Réalité des apports polyphasés: comportement des
pseudohorizons d'accumulation d'argile ~
Si certains pse.~dohorizons d'accumulation d'argile,
par le jeu des phénomènes d'hydromorphie ou l'absence d'horizon gros-
siër de discontinuité; réalisent avec leurs recouvrements de surface
des profils typiques de'sols ferruglneux tropicaux lessivés sans ta-
che ou à taches et concrétions, d'autres sont inintreprétables dans le
cadre du contexte sol ferrugineux tropical lessivé g
Profil VY 68
Si tuation Piste de Yakala à TIoussougGU,· à 6.9 Km de Yakala
(K.m 0, au croisement avec la piste de Hériba).
Zone plane faisant suite à une zone légèrement plus




18 - 38 cm
38 - 69 cm
'69 - 80 cm
80 - 110 cm
:
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Savane arbustive à Bauhinia sE!, Gardenia aqualla. ;
strate herbacée dense à base d'Andropogpn gayanus.
Horizon gris à rares trainées rouille en surface ;
sableux faiblement argileux à sables grossiers;
structue peu développée devenant polyédrique gros-
sière à moyenne dans le s zones à forte dens i té ra-
diculaire : cohésion de ces agrégats moyenne à assez
forte; àans les endroits pauvres en racines~ on ob-
tient au piochon que des éclats à cohésion moyenne;
porosi té tubulaire moyenne à bonne. .
Horizon. beige grisâtre à tache s rouille pâle et cere
pâle, s'éclaircissant vers la base,encore faiblement
humifère; sabloargileux ; structure peu développée'
à tendance prisnatique, au piochon : éclats à cohé-
sion forte; porosité tubulaire fine moyenne.
Horiz on beige clair devenant blanchâtre à . la: base à-
nombreœ es tache s ocre et à gravillons ferrugineux ;
texture argilosableuse ; structure prismatique gros-
sière assez moyennement développée et délimitée par
de fines fentes de dessiccation verticales ; cohésion
forte ; assez nombreux pores tubulaires moyens~
Lit essentiellement gravillcnnaire avec des graviers
de quartz, absolument sans cohésion~ sans aucun liant
que lqœ s éléments seulement sont soudés en concrétions
plus grosses.
Horizon à fend gris blanchâtre à très nombreuses ta-
ches rouilles~ à fines paillettes de mica et même quel-
ques grandes paillettes de mica noir ; on y distingue
quelques cristaux blancs .de feldspaths et quelques con-
crétions noires manganïfà:fes ; texture argilosableu-
se.
Il ost diffici le dans une zone plane et dans un 'profil
. manifestement mal drainé d'admettre une accumulation d'argile au-dessus
d'un lit gravillonnaire qui ne se traduise pas par une accumulation}ter-
rugineus e .dans ce lit gravillonnaire celuf-éi &El com,portarrt comme un ca-
talyseur de l'accumulation et de la ségrégation ferrugineuse. Or ici,
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ce lit gravillcnnaire est manifestement peu évolué et signe ainsi de
son âge les apports ~ui le surmontent et ~ui ne sauraient être inter-
prétés que dans le cadre d'apports polyphasés et non d'enrichissement
en profondeur par lessivage d'argile.
On retrouve ce même phénomène dans les profils VRB




o - 12 cm
12 - 30 cm
30 - 55 cm
55 - 93 cm
Sur la piste de Zioun à Péhiri, 10.4 Km après la
traversée de la Volta. Zone plane à très faible pen-
te.
Savane parc à Butyrospermum parkii, très arbustif à
Combretum glutinosum, Terminalia glaucescens avec
Bauhinia sp ••
Horizon gris, humifère, sableux, légèrement arglleux à
sables fins, structure non développée, horizon durci
à cohésion dbnsemble forte; assez bonne porosité tu-
bulaire.
Horizon brun gris, humifère, sableux à S!3-b:lD ~~ ar-
gileux à sables fins ; structure non développée ; ho-
rizon durci à cohésion d'ensemble forte; assez bone
porosi té tubulaire.
Horizon à couleur d'ensemble brun grisâtre à taches
ocre (l'ocrG rep.résente le fond originel sur le~uel a
eu lieu la pénétration humifère donnant la couleur
brun grisâtre) ; sableux, à sablo:·, ~ argileux, un
peu plus argileux ~ue précédemment ; horizon durci
à cohésion d'ensemble forte; assez bonne à bonne
porosité tubulaire.
Horizon ocre clair (jaune) à pénétrations humifères.
brun grisâtre. nettes selon les remplissages de pores
tubulaires et donnant un net aspect ségrégatif; tex-
ture argilosableuse ; structure peu développée ; large
débit nettement prismatique au pic; cohésion forte;
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porosité tubulaire très grossi ère bien développée.
93 -103 cm
103 - 113 cm
à '113 cm
Horizon ocre clair (jaune) avec la même pénétration
humifère dans le haut, mais moins intense ; texture
argilosableuse rarai ssant plus argileux que pro cé-
demment ; large débit nettement prismatique au pic ;
quelques fentes de dessiccation verticales ; de gros
trous de termites donnent une bonne porosité grossiè-
re.
Horizon ocre clair essentiellement gravillonnaire à
gros gravillons ferrugineux dont la plupart ne mar-
quent aucune reprise actuelle deferrugination et
sont bien libres.
Cuirasse ferrugineuse cimentant des gravillons fer- .
rugineux:, indur ati on forte.
On est obligé d'admettre que l'horizon gravillonnai-
re est peu évolué et que par conséquent les apports qui le surmontent
sont peu évolués, la formati on de la cuirasse est indépendante des-
apports ~ui la sùrmonte g c'est probablement un.ancien glacis cuiras-
sé ,par les solutions ferrugineuses provenant des ·cuirasses.anciennes.
Le problème est le même dans le profil VB 39, mais
l'horizon gravillonnai~e s'indure progressivement en profondeur P?ur
aboutir à une carapace, fe:rrugi. neus e gravillonnaire.
Situation
Végétation
: Sur la piste de Gacngo à la Volta Blanche,à 5.7 Km'
de Gaongo soit à 4.5 Km du premier, talweg à Mytragyna
après Gaongo.
Zone plane plus baBe après lGS affleurements de con-
crétions et de cuirasse du Km 504 .. Présence de quel-
que s rares affleurement s de cuirasse.
Savane très arbustive à ~utyrospermum parkii avec




o - 20 cm
20 - 53 cm
53 - 60 cm
60 - 68 cm
à 68 cm
- 300 -
Horizon gris beige ~ peu humifère ; humide (pluie) ;
cohésion faible; structure à tendance particulaire ;
texture sableuse à nombreux petits gravillons ferru-
gineux.
Horizon ocre~ ne paraissant pas humifère ; argilo-
sableux devenant gravillonnaire à sa base.
Lit de petits gravillons ferrugineux, peu cohérent~
non évolué.
Même lit gravill:.nnaire mais avec des tache s ocre
et un début d'imprégnation de plus en plus durci
vers le bas et aboutissant alors à une carapace fer-
rugineuse gravillcnnaire.
Carapace à cuirasse ferromanganifère~' où l'on dis-
tingue ~uel~ues gravillons ferrugineux mais plus
gros que les précédents.
La cuirasse du dernier horizon est l'é~uivalent de
celle du profil précédent, les apports gravillonnaires ont été cimen-
tés par les phénomènes d'hydrorncrphie installés à la faveur de la cui-
raS$ ancienne et non par le fer provenant des horizons supérieurs. En
effet~ dans ce dernier cas, c'est le dessus ou l'ensemble des horizons
gravillonnaires ~ui auraient été indurés, l 'accumulaticn cie fer aurai t
été brutale au contact avec la zone gravillonnairo.
TIans le profil suivant?no~a allons examiner le com-





Sur la rout e de Sulla à Baouiga, à 50 mètres environ
du croisement avec la route de Léo à Ouagadougou.
Bas ,d'une pente d'environ,1 %'
Savane à ]anicllia'oliveri,Iscberlinia dalzielii,
Anogcissus leiocarpus, parkia biglobosa, Kaya sene8A-
lensis ; strate arbustive à Butyrospermum parkii.
Description
o - 21 cm





Horizon gris humifère; sableux peu argileux ;strue-
ture peu développée à tendance prismatique s'affir-
mant par quelques fines fentes de retrait verticales
cohésion moyenne à assez forte.
Horizon gris beige plus faiblement humifère, mais
identique par ailleurs au préc'édent.
35 68 cm horizon tranchant brutalement sur lœprécédents
fond ocre clair à taches ocre 'plussout enues ; tex-
ture argilosableuse à trame de sables très grossiers
passant aux graviers ; l'art'iLle est très adhésive. .;:.
horizon durci ; struc~ure peu développée à tendance
prismatique ; quelques fines fentes de dessiccation
verticales ; bonne poros'i té tubulaire gros sière.
Contient quelques petits gravillons ferrugine~ dont
les emplacements sont lissés~. " :,~-
68 - 120 cm
··
Horizon à taches ocre l'emportant sur le fon~ ocre
clair, iden tique par ailleurs au précédent ... Cëmti.ent.
des gravillons ferrugineux à emplacements ;iiasés ...
. . . . .
129 148 cm Horizon identique au précédent mais plus riche en
gravillons ferrugineux: de fo rme irrégulière ici,
sans patine, à caSsure brun rouille foncé unifor-
me : les emplacElllents des graviJ,lons sont ·ii'sséÉr'•• '
, Les a'pports' sableux apparaissent plaqués sur l'apport
argilosableùx' à gravillons ferrugineux. Dans un' horizon d'accumulation de fer
etd '~rgi.le, par conséquen taffecté par les ,mouvements des' sesquioxydes
de fer et éventuellement de manganèse, les éléments gravillonnaires
ne peuvent reter aussi inertement encrassés dans:la terre fine sans être
le, ..point de départ d'une accumulat ion ferrugineuse qui se traduirait.
par une recimentation de. la terre fine autour des gravillons et' leur"
:transformation en concrétions ferrugineuses. On rencontre ce même phé-
nomène dans le profil VRP 46 (au Km 11.5 sur la piste boussole 15 0
partant de Beidari) p,ans.. une zone 'plane à trè s nombreux: affleurement s
de cUirasse par gros blocs épàrs et à ras de terre, cette zone plane
~omine par une cornièhe cuirassée le, talwèg du Km 10.8 qui l'a entail-
lée à la sui te de la dernière. pha'se de recmsemen t 0 Le pseudohorizon
d'accumulaticn d'argile 27 ~ 45 cm est ici sabloargileux et contient
de nombreux lB ti ts gravillons ferrugineux presque sphériques ayant tous
gardé leur individualité et leur patine, et il'repose sur un lit gravil-
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lcnnaire d'environ 2 à 3 cm non évolué, et qui repose lui-même de
45 à 50 an· sur une carapace ferrugi neuse formée de grosses concrétions
passant vite à 50 cm à la cuirasse ferrugineuse à induration forte.
c) Réalité des apports polyphasés g comportement des




o - 13 cm
13 - 25 cm
25 - 43 cm
Sur la route de Kampala à Zabré 7 à 1.9 Km du croi-
sement avec la route de Tiébélé. Mi-pente d'une lon-
gue pente de 1 à 2 %dominée à droite par de hautes
collines granitiques.
Jachère arbustive à repousses de Combretum glutlno-
_sum L
Horizon brun gris clair, faiblement humifère ; sa-
bleux~ peu argileux à trame de sables grossière à
moyenne ; structure non développée ; cohésion moyen-
ne ; porosité tubulaire moyenne.
Horizon à taches brun grisâtre clair et à nuances
brun-clair avec un aspect ségré~tif ; encore fai-
blement humifère ; identique au précédent par la
texture ; structure peu développée à faible tendan-
ce prismatique; horizon un peu plus durci qœ le
précédent mais à cohésion encore moyenne ; fine pc-
rosité tubulaire moyenne.
Horizon à taches ocre rouge mal délimitées et à ta-
ches plus claires très imprécises du type, grisâtre ;
aspect mal drainé; texture identique à celle du pré-
cédent dans le' haut, un peu plus argileux dans le bas
structure à tendance prismatique mieux affirmée ; 60-
hésion forte; assez bonne. porosité tubulaire; paraît
encore faiblement humifère avec un aspect un peu bru-
nâtre par rapport au suivant.
43 - 58 cm . g
58 - 75 cm
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Horizon ocre à ocre rouge à nuances plus claires
impr~cises ; ne J;araissant pas humif'~re ; texture
.sÇlbleuse un peu argileuse ; identiquè ,au précédent
par; la structure et la cohésion.
,Horizon rouge dev:em nt ocre rouge au séchage ; argi-
losableux: à.sabloargileux ; structure idem ique à cëJ.-
. l~ des deux: précédents à l' état sec avec une cohésion
. f'orte ? mais l 'horiz on est moyennement humide en cet-
te saison (17 f'évrier) et le piochon détache des pla-
ques qui se :ré solvent en polyèdres grossier s.
'. . .
75 - 135 cm :' Horizon assez identique au précédent mais à concré-
tions mangani,fèros· ' noires et à textUI:'e argilosa-'
bleuse.
135 - 173 cm Horizon ocre rouge à taches beige blanchâtre constituées
par des micro poches de sables fins blanchis et peu co-
hérents, à nombreuses concrétions noires manganif'~tè~~'_
durcies, non cassables à l'ongle ;·texture argilosaoleu-
se riche en graviers de quartz, parf'ois sabloargileuse
à sables grossiers, hori.zon humide et p9.raissant'peu
cohérent dans l'ensemble avec une porosité grossière
bien développée par dè nombreux trous ; présente des
débuts d'induration par zones avec une cohésion alors très
. f'orte au séchage.
Nous nous basercns essentiellement sur la dynamique du
manganèse, élément beaucoup plus mcbile que le f'er, plus lessivable que
lui et qui, dans les sols f'errugineux tropicaux lessivés,est généralement
expurgé du prof'il ou tout au moins s'accumule plus bas que le f'er. Nous
f'erons intervenir aussi la morphclogie de l'accumulation f'errugineuse.
Le 'p+,of'il VRK 19 nous a montré une' successidn: ie~-tiir'ale
qui peutévoqu~,~:~.:.l.e'~·~~y.a::~.~~ ';'\ll:.~: .8:.?c~ula.t.i,0:r:t ~_~.~leuse.
. . . " -.' :'. ":",tJn-E;l ie"lleaccumulation d'argile.::La,isse supposer un les-
siva:gÊl 'lnterùiié"' èt' 'ùïïe' pro1'oï1dé -~volûtfon"qui'càdre"nal avec la morpholo-
gie des pseudohurizons d'accumulation. Un sol aussi évolué en milieu f'er-
rugineux tropical riche en f'er et en milieu mal drainé tel que cela appa-
raît dans le dernier horiz on montrerai t une ségrégati on f'erru~f:tneU:se-'beau-
coup plus intense et beaucoup plus perceptible morphologiquement. Or, on
constate .simplement un' blanchiment du f'Qni ocre-rouge primiti f'. On ne peut
cependant pas :làire appel à une . expurgation du f'er pors du prof'il' étant
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donnée l"intense,ségrégaticn du manganèse. Par ailleurs, la rép:uti-
tion de l'~umulation manganésifère à travers l'ensemble des deux
pseudohorizons d'accumulation ne fait nullement intervenir les phé-
nomènes de lessivage, car alors, un produit aussi mobile que leman-
ganèse se serait accumulé à la base des hcrizons d'accumulation. Cet-
te ségrégation ou cette accumulation manganésifère est essentiellement
d'origine hydromorphe et l'augmentation du taux: d'argile dans le bas
du profil est due à des variations de dépôts. Du reste, on voit la tex-
ture restersableuse jusqu'à 58 cm (à de faibles variations près), puis
devenir brusquement argilosableuse à sabloargileuse.
Dans le profil suivant, le VRB 20, nous retrolNons
un pseudoprofil typique de sol ferrugineux tropical lessivé à taches
et concréti ons :




o - 21 cm
Au Km 3.8, sur la piste bau ssole 66 0 de Baouiga à
la Volta Rouge (départ au Km 4.6 sur la piste de Sul-
la à.· Bouiga).
Paysage consti tué par une plaine mollemen t ondulée avec
des pentes très faibles de l'ordre de 1 %, où les croupes
sont constitu§eB par des carapaces et cuirasses généra-
lement à làible recouvrements gravillonnaires. Ces
légères croupes séparent de larges zones planes très
souvent à tendance hldromorphe en surface.
Le profil VRB 20/à~ns une de ces zones planes à
tendance hydromorphe : réseau de fines fentes de
desiccaticn en surface avec nombreux rejets de vers
de terre.
Présence de termitières beige clair.
Elle est assez caractéristique de cette zone. C'est
la savane arborée à Burkea africana avec Dutyrosper-
mum parkii, Isoberlinia doka et Dalzielii. La strate
arbustive est constituée de Burkea africana avec De-
terium'micrccarpum, Terminalia glaucescens, Bauhinla
sp ••
Horizon gr1s à aSIBct bleuté, humifère, devemnt
gris beige moins humifère de 12 à 21 cm - Sableux un
peu argileux à trame de sables moyenné - structure
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· peu dévelcppée à tenlance Pr.i. smat:i,que - Cohésion
· forte à très forte pour les grc,sses mottes dégagées
au pic - Bonne porosité tubulaire grossière.
21 - 37 cm
37 .- 64 cm
Horizon de transition ocre très clair à pénétration
humifère beige gris clair à gris clair voilant le
fond ocre; paIaissant encore humifère à matière o~
ganique de migraticn, de type hydromorphe(par pla-
ges) donnant un aSIB ct de ségréga t:i. on ferrugi neu-
se à l'horizon. Texture sablc-argileuse - structure
peu d ével oppée à tendance pri. Smatique - Cohésion for-
te - Porosité faible •.
Ho~zcn ocre très lavé à taches plus ocre ou ocre
jaune, liu.rfois noires au centre - Texture a rgi losa-
bleuse ; contient quelques petits gravillons ferru-
gineux dont les emplacements sont légèrement plus .
ocre et légèrement :lis'sé's - Structure non développée
Cohésion forte.
64 96 cm Horizon ocre très clair à l'état sec, ocre quand' il
est frais, à taches rouille,. brun rouille, parfois
noirâtres au centre - Taches en voie de durcissement
ou durcies en concrétions irrégulières et oassables
assez nombreuses - Structure non développée - Cohé-
sion forte - On note la PDÉence d'une trame de sable
grossière comme dans. l'horizon précédent -'La textu~
re est argilosableuse - On remarque également quelques
gros trous ( de termites 1).' . .
·96 - 130 cm : Horizon beig.e clair à nombreuses taches rouille rouge',
s'anastomosant, souvent noires au centre et souVent
individualisées en concrétions rouges au éentre noir.
La texture est :081108 de' ,1 'horizon précédent,' argi-
.losableuse rmis..r.~\"'\i.c :. ~ de gros graviers de quartz an":'
· guleux' qu isembl entavoir ét~ partie intégrante du
grani te ; .on distingue également quelques rares 'cris-
tauX de feldspaths peu altérés; contient'quelq~s'gros
gravillons ferrugineux qui ont gardé leur indivi dua-
lité et sont simpler.1en t un. peu tachés par le,s aol'1ltions fer-
rugineus esen surface ; il ya égalan en t de petits gra-
villons ferrugineux qui ne semblent pB avoir été le .
point de départ de la ségrégation ferrugineuse - Le
matériau semble être le prcduit de l'altération d'un
granit e un peu renanié - La cohésion est plus forte
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en. surface - En profondeur, les taches rouille rouge.:
l' emportEn t de loin sur le fond, il ne manque que l'
induration pour en faire une carapace - Contient aus-
si quelques cailloux de quartz.
Les caractéris tiq ues de ce sol sont typiquEm En t de
type hydromorphe sur l' <memblc du profil 3 peu évolué, mal drainé en
surface, frallihement hydromorphe en profondeur. L'existence de la sé-
grégation mangan~fèrG . et sa simultanéité avecœlle du fer de 37 à
130 cm montre que les phéncmènes de lessivage n'ont pas suffisamment
joué dans ce sol nu point de constituer un horizon d'accumulation d'
argile.
Par ailleurs, l'enchevêtrement des taches ferrugi-
neuses, la forme très irrégulière des concrétions sont des caractéris-
tiques typiquement hydromorphes.
L'augmentation du taux d'argile en profondeur est donc
due à des variations de dépôts.
On retrouve ces caractéristiques dans le profil VRB 21
situé Bur la" même piste, 1.9 Km avant leVRB 20. La ségrégation simulta-
née de manganèse et de fer sous forme ici de concrétions ferromangan:;"
",fères, rouges à centre noir~ va de 45 à 135 cm, c'est-à-dire du haut
à la base du pseudohorizon d'accumuiation d'argile qui apparaît ici
très hétérogène : de 45 à 83 cm, il est argilosableux riche en graviers
de quartz ; de 83 à 92 cm, il devient gravello-argileux~ tandis que de
92 à 135, il est tantôt argilogravelleux, tantôt gravello-argilaoc, en
même temps que l'accumulation ferromanganifère~. plus intense de 92 à
135 cm, présente par son hétérogénéité des caractéristiques essentiel-
lement hydromorphes g tantôt l'imprégnation par les. hydroxydes intense.
donne une caIapace rouge à taches noires, tantôt le matériau non im-
.prégné présente seulement des conc~ions irrégulières durcies, très ri-
.phes en mangénèse. Oe dernier horizon, très riche on cailloux de quartz d'
apports représente le premier matériau de comblement lors de la pénéplana-
tion, il a dû être enrichi par les solutions ferrugineuses et mangani-
fères sous l'influence des cuirasses anciennes. En effet, on retrouve
ces mêmes cailloux de quartz dans la partie supérieure des carapaces et
cuirasses. ferrugineuses qui représente la surface d'érosion sur laquelle
ont eu lieu les apports récents polyphasés.
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d) Réalité des apports polyPhasés g comportement des
fractions sableuses à travers les ~rofils
Toutes les constatations pro cédentes nous avaient
amenés sur le terrain même à émettre l'hypothèse selon laquelle nous
auxions deux typ3 s d'apports:
Les apports superficiels récents 9 sableux à sa-
bloargileux, apportés par le r~i$pellement, mieux
triés et par conséquent plus appauvri en argile
par le fait même de ce triage, les fraotions fines
étant entraînées vers ,les talwegs. "
- Les apports de profondeur Qui ont servi au colma-
tage "-,,, creux: et' dépressions pondant la période
d'arasement et Qui sont dérivés des altérations de
granite remaniées en masse., beauco up moins triés,
donc non appauvris en argile.
Pour vérifier cette hypothèse, ncus avons entrepris
l'étude de la fraction sur, les échantillons de nombreux profils,
y compris les échantillons concrétionnés et les cuirasses.
Signalons cependant Qu'il s'agit d'apports sur des
distances insuffisantes pour provoQuer llusure des grains de felds-
paths et de Quartz, distances quipeuvent cependant être importantes
selon A. CAILLEUX et Jo TBICART (9) : "dans les fiLeuves, c'est 'seule"':
ment au bout de )00 Km Que les non-usés sont devenus émoussés 9 luisants,
de contour général d'ailleurs encore subanguleUx et dans une proportion
faible ••• "., Signalons aussi que d'après ces mêmes auteurs, "les felds-
paths résistent à l'usure mécaniQue à très peu de choses près, aussi
bien que les quartz", et la 'richesse an feldspaths indiQuerait générale-
ment une altération chimil]l.e faible ave~ prépondérances 'des a'ctions"
m'écaniques dans l'àttaque des roches":'mères, ou urie reprised'êrosion
" active (c'est le cas ici) ayant pe.L'mis l'attaque directe des horizons
prat' om s pEl11' al térés.
. l .,'
L'étude de la nature des sables sera surtout ma-
croscopique ici,'nous' n 'avo~ pas pu faire des déterminations précises
en nombre suffisant. Celles que nous possédons ont été obligeamment
effectuées par J~Mo WACKERMANN et: C~ LAUNAY, au Centre ORSTOM de DAKAR.
Nous essayerons ultérieurement d'en refaire.
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La discontinuité dans l'origine des apports se tra-
duit très souvent par une discontinuité dans la nature des sables.
Dans le };Ir ofil VBB 20, nous ne possédons de détermi-
nations que pour le prélèvement VRB 204 qui, avec 55 %de quartz et
44 %de feldspaths (p~~ues) apparaît très nettement comme une arène
granitique chimiqu~IPeu évoluée où l'on distingue encore quelques am-
phiboles fibreuses ferrugLnisées. Le prélèvement 205 apparaît identi-
que au 204, tandis que le 203 apparaît beaucoup plus pauvre en felds-
paths, mais on y distingue encore de très nombreux petits grains de
feldspaths altérés, tiancs, opaques. Les prélèvements 201 et 202 ap-
paraissent essentiellement quartzeux (sables limpides), mais les déter-
minations sur des fractions sableuses d'aspect identique donnent envi-
ron 25 %de feldspaths.
Dans le profil VRK 45, les trois premiers horizons
contiennent 20 %de feldspaths pour le VRK 451, 16 %pour le 452, et
18 %pour le 453, alors que le 454 apparaît nettement devoir être rat-
taché au VRB 204.
Dans le profil VRP 1, les déterminations donnent
24 10 de feldspaths pour le VRP 11, 32 %pour le VRP 12, 26 %pour le
VRP 13, 24 %pour le VRP 14, et 26 %pour le VRP 15, en ce quiconcer-
ne le s fractions sableuses de la terre fine, le VRP 16 n'a malheureu-
sement pas fait l'objet de détexmination, cependant les feldspaths
y apparaissent macrcscopiquement dominants en gros cristaux blancs
opaques parai ssant altérés. Les refus apparai ssent assez riches en
feldspaths pour le VRP 14, tandis que le quartz semble dominant d~
le VRP 15 et le VRP 16, sous forme de gros graviers (les feldspaths
étant sous forme de petite grains blancs opaQues).
Dans tous les cas, une différence essentielle apparaît
pESqUB constamment entre les sables des pseudohorizons lessivés ~ ceux
dee pseudohor.lzons d'accumulation d'argile et de fer, à savoir = la
limpidité bien plus grande des sables dans les premiers (faible alté-
ration des feldspaths) et l'cpacité des feldspaths dans les seconds (al~
tération des feldspaths), même à teneurs en feldspaths équivalentes.
Plusieurs interprétations sont possibles :
Les horizons argileux ont subi une altération en
place plus porn sée : nous avons vu dans la morphc-
logis des pseudohorizons ~ftccumulationd'argile
et de fer que cela était/probable.




niement des arènes granitiques sous-jacentes; en
effet, s'ils sont quantitativernont plus pauvres en
feldspaths que ces derniers, l'aspect des grains
de feldspaths reste le même. Les horizons de sur- .
face provi en draient d'apports plus. récent s réalisés
à partir des altérations de granite plus ou moins
poussées et aussi d'affleurements, de granites sains
mis à nu, c'est du reste ce qui apparaît nettement
sur le prél èvement VRK 452 où l'on retrouve en core des
débris de hornblende verte.
D'une façon générale, dans les échantillons ayant
fait l'objet de détenninations, la proportion des feldspaths est rela-
tivement importante, de l'ordre de 20 - 25 fa, atteignant plus de 40 %
dans les arènes granitiQue s de profondeur ; les plagioclases subsis-
tent toujours à l'état de traces, atteignant parfois 1 %, et l'on peut
trouver en . surface des minéraux très rapidement altérables dans ces
conditions climatiques, telle la hornblende verte. C'est là la preuve
d'une,altération chimiQue relativement peu poussée, provenant du fait
Que nos sols sont développés dans ~ arenes granitiques mises à nu
par l'érosion. Ces résultats concordent bien, tant avec notre interpré-
tati on géomorphologique qu'a.vec notre cb ssification pédologique.
L'analyse triacide de QuelQues carapaces a bien mon-
tré, comme nous l'av ons vu, par la proportion des bases totales (notam-
ment le sodium) qu'il s'agit d'arènes granitiques f~rrugi.nisées.
Mais, l'analyse minéralogiQue des argiles signale
100 %' de kaolinite avec seulement des traces d'illites, indiQuant
ainsi, et théoriQuement, une forte altération chimiQue. Cependan t,si
on paut et si l'on doit juger du type d'altération d'après la minéra-
logie des argile~, il apparaît diffïcile d'utiliser cette donnée pour
juger de l'intensité de l'altération. Il semble Que la formation ex-
clusive de kaolinite soit typiQue du premier stade d'altération,même
de ces matériaux puisqué cela se produit dans des arènes ~nitiques
contenant encore 44 %de feldspaths (prélèvement 204), des traces de
plagioclases, et même des débris de hornblende verte, et elle n'indique
pas obligatoirement une profonde altê~ion chimique du matériau, mais,
un type d'altération où les bases sont expurgées du milieu.
d2- Granulomètrie des sables
Dans ce .domaine, de fortes disèontim~ités app:l. mis-
sent dans certafns horizons en ce qui concerne les refus !Br exemple z
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Les apports sUp3rficiels (VRK 451 et 452) ne présen-
tent IRs de refus au tamis de 2 mm, tandis que les prélèvements VRK
453 et 454 présentent des refus qui, après attaque à l'acide chlorhy-




Les refus des prélèvements VRK 311, 312 et 313 sont
constitués de petits graviers de quartz et d'éléments ferrugineux dont
de nombreux petits gravillons ferrugineux:, tandis ClUe ceux du pré! ève-
ment VRK 314 sont constitués de gros graviers de q œrtz avec des con-
crétions ferrugineuses et après attaque à l'acide chlorhydrique, ils
apparaissent const;i. tués de très grl1Viers à petits cailloux: de quartz
et de feldspaths portant pour les premiers, des placages bIanchâtres
de feldspaths ~ui ind~~uent ~u'ils sont partie intégrante d'une arène
graniti~ue. Dans le prélèvement VRK 315, ces graviers de quartz dis-
paraissent.
Pro fi l VRP 1 ,
Les prélèvements VRP 11,12 et 13 sont sans refus,
alors ~ue les prélèvements VRP 14, 15 et 16 montrent des refus qui se
révèlent a~ès atta~ue diorhydrique, constitués de graviers de ~uartz
et de feldspaths pour le VRP 14, et de gros graviers de quartz et de
feldsPaths pour le VRP 15 et le VRP 16, accompagnés d'éléments fins
(quartz et feldspaths).
L' étude granulomètri~ue des sable's, :.
:. "'~ n'a été réalisée que sur la terre fine.
Cependant, les résultats concernant les profils sans refus, restent
indi scutablemen t valable s. .
Nous avons utilisé les graphiques ,en log probabilité
de G. BILLY (6), et comme il ne s'agit ~ue de comparaisons à l'inté-\
rieur du même profil, nous n'avop~ ~ê.jugé utt~e de revenir à la cour-
be cumulative normale. Nous avons tenté aussi un essai d'utilisation -
des graphiques rectangulaires de ])C'EOLAS' (11) appliquée ici aux seules
fractions sableuses. Il ne slagitque 'dlune application dù théorème de
l'homothétie.
Nous étudierons principalement les profils sans refus
(VRN 32, VRK 43, VR:B 27, VERB 20, VRN 26, VS 1, VL 15).
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Nous avons vu, dans l'étude géomorphologique les conclusions à l'examen
des courbes cumulatives et des graphiques rectangulaires inspirés de DOEGLAS •
Tous ee passe dans les horizons superficiels comme si un triage par le
ruissellement le' long d'une pente faible aurait éliminé l'argile (emportée dans les
thalwegs) et les sables grossiers (restés en haut de pente) au profit des sables fins
et très fins.
Tout cela est en accord avec l'hypothèse selon laquelle les horizons de
surface seraient des apports plus révents apportés par le ruissellement, tandisque
les horizons de prdf~ndeur seraient des arènes gr~nitiques plus ou moins remaniées.
Nous avons déterminé à l'appui de cette hypothèse quelques coefficients
de triage. (Qg de TRA8K) ne concernant évidemment que la fraction sableuse:
/
r--:-i~ Prélèvement ~.: .. -.... .
- .-.... 1 2 3 4 5 6•. Profils-- ....._
........
VRN 26 2,02 1,97 2,08 2,79
VL 15 2,43 2,30 2,72 2,76
WB 20 1,61 1,64 1,70 1,78 2,02
1,65 1,87
.
VRK 45 1,79 2,10
VRP 1 1,76 1,86 .1,97 1,82 ? 2,32 2,40
Le coefficient de triage augmente· en profondeur c' e st-à-dire que le triage aiminue
en profondeur et particulièrement dans les arènes granitiques~
e) - Examen microscopique de plaques minces de sols
Ici, et comme pour les sable·s, nous ri'àvonspas pu faire les nombreuses
déterminations qui auraient été nécessaires. Nous ne possédons que quelques détermina-
tionsfait~s obligeamment parJ. M. WACKERMANN et C. LAUNAY.
, Les prélèvements des profils VL 15, VRK 45 et VRP 1, ains1 que le prélè-
vement VRB 204, du profil VRB 20, ont fait l'objet· de plaques minces de· sols. On ne
constate aucun phénom~ne d'orientation des argiles dans les profils VRK 45 (prélève-
ments VRK 451, 452 et 453)" VRP 1 (prélèvements VRP 11 à VRP 15), et dans· le prélève-
ment VRB 204 ont ne trouvé que quelques légers enrobages argileux~Ce sont pourtant
üè~ pseudoprofils f~rrugineux trop~caux lessivés à taches et concrétions ou carapace,
certains horizons apparaissent au microscopes telles de véritables arènes granitiques.
J.M. WACKERMANN a essayé de chiffrer les dimensions des quartz et des feldspaths et
il r~tr9uve. la di~60ntinuité <:Lue nous avons 'd~j à soulignée: .
VRK 451 1 . mm (moyenn~ Fortement fracturés
'mK 452 1~6 mm moyennement.fracturés
VRR: 453· . J mm '. moyennement fracturés.
VRP 11 . 1" ,5 mm' . très fracturés
VRP 12 .3 mm moyennement fracturés
VR}:>I 13 4,5 mm moyennement fracturés
VRP 14 4,5· mm moyennement fracturés
VRP ,15 4,5 mm moyennement fracturés
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.' Les grains de Quartz et de feldspaths apparai ssent









C'est encore là un indice de discontinuité.
Un profil seulement, le VL 15, montre de fortes
orientatbns de l'argile, mais au lieu Que le phénomène se produise
uni 'lUelÎlen t pour les horizons illuviaux, il intéresse la presQUE.(10-
talité du profil, y compris un pseudohorizon lessivé. Il dispaTatt
seulement dans l'horïzon,tout à fait superficiel, remanié. Par ail-
leurs, il s'agit très nettement d'une orientation de l'argile non
autour des unités structurales, mais autour des grains de quartz et
de feJds~ths. Si on joint ces caractéristiQues au fait Que le pro-
fil est situé en bas de pene, à QuelQues 50 mètres de la Volta blan-
che, on peut conclure Que l'orientation des argiles vient de l' ori-
gine même des dépôts, lessivage obliQue avec accumulation en bas de
pente.
i
Signalons cependant Que les plaQues minces de sols
n'avaient pas la dimension usuelle pour ce genre de détermination, mais
ces constatations confirment notre hypothèse.
f) Conclusion
Des apports superficiels, sableux à sabloargileux,
recouvrent des matériaux à base d'altération de granite plus ou moins
remaniés, à texture argilosableuso, souvent imprégnés de fer par al-
tération in situ ou sous l'influence des cuirasses anciennes. Les
deux caractéristiQues morphologiQues et analytiQues essentielles
utilisées pour la di fférencia tion des sols ferrugineux tropicaux les-
sivée ,à savoir le lessivage et l'accumulation d'argile et de fer,
sont inutilisables ici.
Par ailleurs, la ségré~~~on ferrugineuse a des ca-
ractéristiques typiQuement hydromorphes. On admet aussi, généralement,
Que dans les sols ferrugineux tropicaux:, la matière organique rapide-
ment décomposée décroît rapidement en profondeur: ici la matière or-
ganiQue décroît très progressivement JUSQu'à un assez grande profondeur
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Cette caractéristique apIS- raît très nettement au point de. vue analyti-
que' sur le tableau suivant donnant pour quelques profils la matière
organique et le rapport carbone sur azote, en fonction de la profon-
deur :
~fil VER 31
0-12 cm 12-26 cm 26-41 cm 48-75 cm 88-115 cm
MO % 1.40 0.80 0.77 0.46 0.36
C/N 18.4 11.5 13.7 11.3 9.1
Profil VRK 32
-.....-......--~-
0-13 cm 13-25 cm 25-42 cm 42,.;,67 cm. 67-86 cm 86-125cm
MO % '.1.06 0.80 0.56 0.56 0'-40 0.40
























0-12 cm 12-23 cm 23-36 cm 36-53 cm 53-76 cm
1.4 1.06 0.81 0.51 0.52
15.5 14.9 14.2 13~0 .. 10.7
Prof il VRB· 13
...------- .
0-20 cm 20-39 cm 39-69 cm 69-113 cm
0.84 0.62 0.60 0.45





. Pour certains profils, la décroissance peut être assez brusque du pre-




o - 15 cm
1,80
18,2
15 - 33 cm
0,93
19,3 ?
50 - 70 cm
0,71
13,2
Le rapport carbone sur azote élevé, tend à confirmer le mauvais drainage
de ces sols, mais il s'agit pour tous les profils ci-dessus de très vieilles ja-
chères reprises par la végétation naturelle 0 On pourrait aussi attribuer ce rapport
clN élevé à des résidus charbonneux dus aux feuX de brousse, cependant dans une expé-
rience réalisée en 1959, nous avions trouvé que le carbone non organique n'interve-
nait que de fa90n négligeable dans 10 donagè,duvcarbone par la méthode Walkeley et
Black à froid (27). Par ailleurs les c/N restent relativement élevés jusqu6 vers
50-60 cm. Il s'agirait donc bien d'hydromorphieo
Cette répartition de la matière organique, plus hydromorphe que ferru-
gineux tropical, n1apparatt pas seulement dans les résultats analytiques, mais aussi
parfois dans les caractères morphologiques observables sur 'le terrain. Ainsi, nous
avons noté souvent dans des pseudohorizons d'accumulation d'argile une pénétration
humifère sous la forme de taches grisâtres paraissant correspondre au remplissage
des pores et donnant à l'horizon un ~spect ségrégatif~ profils VRP 46, VRB 13, 4, 7,
53, 57, 63, 64 68, 43, et particulièrement, le VRB 72 (page 298) et le VRP 1(page 315 ).
D'autre part, la tendance hydromorphe se marque très souvent dans ces
sols, soit par
la végé,tation, qui est souvent et assez typiquement lorsqu'elle a été
dégradée, la savane arbustive 'à base essentiellement de Gardenia aqual-
la, Pteleopsis suberosa, deux espèces que nous n'avons trouvées en
peuplements denses ou exclusifs" sous des pluviomètries identiques, en
Haute Vallée du Niger, que dans les zones mal drainées,
un aspect mal drainé en surface: fines fentes de dessiccation, rejets
nombreux de vers de terre,
- une nette tendance prismatique dans les horizons superficiels.
Cette tendance hydromorphe constante, jointe ·à la réalité dl apports po-
lyphasés, ne paraissant pas souvent avoir subi de lessivage en place, nous ont amenés
à considérer les recouvrements superficiels comme peu évolués, mal drainés, à ten-
dance ferrugineux tropical.
Devant la variété des recouvrements et des matériaux recouverts, nous
avons da condenser la classification en ramenant de nombreux caractères au niveau de




4.2. - ETUDE DES SERIES
4.2.1.- Sols a recouvrements polyphasés argilo-sableux puis sableux à
sableux à sablo-argileux
a) S61s à ,intense concrétiorinement
La majorité des profils de cette famille appartient à ce groupe de
séries ou au suivant
Sur la route de Sàro à P6? à 1,1kffi du croisement avec la piste de
Saro à Guiaro.
Zo~e Quasi-plane à très faible pente.
Savane arborescente 'à Butyrospermum parkii? très ar ustive à Gardenia
aqualla? Pteleopsissuberosa? avec Daniellia oliveri, QuelQues Termi-
nalia glaucescens et B~uhinia sp. La strate herbacée est à base d'A~
dropogon gayanus? H;y:parrhenia sp.(diplandra)? Indigofera sp.
Par endroits? on a des peuplements.:presque purs de Pteleopsis suberosa.'
Surface du sol: L'aspect est très nettement mal drainé: nombreux rejets de vers de




o - 12 cirl~ Horiz0I?- gris ~ peu humifère; ave~ quelQues fins points ocre - Texture
s'ablo-limono-argileuse à' sables très fins et limon grossier - Structure
'a nette tendance prismatiQue s'affirmant par d'assez nombreuses fentes'
de dessiccation? dev~nant grumeleuse à nuciforme autour des racines de
gr~minée~ - La cohésion est forte - Bonne porosité tubulaire assez gros-
. sière ,,-:- Nombreuses racines par endroits seulement. . , ; :
12 - 23 cm .H~rizon beige gris?'humifère~ ~ matière orga~iQue'de migration -Texture
a~gi~o-sableuse à sablo-argileuse.à sables fins - Structure prismatiQue
"moyennement développée par de fines fentes de' dessiccation - Horizon "
durci à cohésion forte - Assez bonne porosité tubulaire moins grossière
On note Quelques nuances, ocre pâle.
23 - 36 cm: Horizon beige gris à taches ocre claire paraissant mal délimitées mais
nettement visibles et nombreuses - Paraissant encore humifère - Texture
argileuse à argilo-sableuse à sables plus grossiers - Horizon durci à
structure du type prismatique moyennement 'développée? devenant assez
bien développée par endroits - Fine por9sité tubulaire moyenne Oohé-
sion forte. .
36 53 cm: Horizon beige' gris à taches ocre clair nombreuses - Paraissant encore
humifère mais faiblement - Assez nombreusesconcrét~onsferrugineuses
rouille?, durcies et irrégulières à nombreuses apophyses; quelques taches
brun noirâtre propablèment manganifères 1 d'assez nombreux petits gravil-
lons ferrugineux (incontestablement des gravillons") - Texture argileuses
L53 - 76 cm
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La structure est prismatique moyennement développée mieux affirmée
que dans les hO.+1.z.ons précédents - Bonne porosité tubulaire - Cohé-
sion des agrég~ts'forte - La trame de sable semble grossière ici-
Les gravillons for~ent à la base de cet horizon, par endroits, une
stene line plus grossière incluant même quelques morceaux de granite
altéré rouille.
Horizon beige blair à taches ocre clair parfois piqué de brun noir,
ne paraissant pas humifère - Texture argileuse - Nombreuses concré-
tions rouille noirâtr~s au centre, durcies, non cassables - De petits
gravillons ferrugineux - structure polyédrique moyennement développée
les plaques débitées au piochon se réduisent très facilement en po-
lyèdres.
76 - 105 cm: Carapace ferro-manganifère rouille à taches noires sur un fond de ter-
re fine gris blanchâtre avec de nombreux cristaux de feldspath et de
très nombreux call1oux de quartz; probablement altération d'un granite.
Interprétation morphologigue
Le 6ème horizon, 76-105 pm, représente la surface d'érosion sur laquelle
se sont déposés les ~·.pports sup5rieurs. On y retrouve, en effet, les nombreux cail-
loux de quartz qui marquent très souvent la surface d'érosion. Cette carapace formée
sur altération de granite à donc été imprègnée de fer et de m~nganèse sous l'influence
des cuirasses anciennes. La fraction sableuse senble trèsrione on.feldspaths.
Le 5ème horizon est une altération de granite très peu remaniée, identi-
que au 6ème horizon, les courbes cumulatives en log probabilité sont supér:p'"\sées sur
la majeure partie du graphique, elle ne se sépare que pour les fractions les plus gros-
sières, la fraction sableuse semble précédemment très riche en feldspaths.
Le 4ème horizon lui, est un apport argilo-sableux contenant des noyaux
granitiques qui étaient concrétionnés ou qui ont été le point de départ du concrétion-
nement. C'est en quelque sorte un horizon de transition. La fraction sableuse. de la
terre fine sans les concrétions est, en effet, constituée surtout de sables limpides
(quartzeux) comme dans les apports superficiels, mais l'attaque des concrétions à
l'acide chlorhydrique révèle une fraction sableuse très grossière constituée de gros
graviers de feldspaths et de quartz et de sables feldspathiques en proportion parais-
sant élevée: c'est à l'aspect une véritable arène granitique. Les concrétions n'étaient
en réalité que des morceaux ~e granite ferruginisés.
Dans le 3ème horizon, le concrétionnement dispara1t en m~me temps que
disparaît cet aspect d'arène granitique des sables: la fraction sableuse est à forte
dominance quartzeuse (74 %) avec des feldspaths paraissant limpides pour la plupart
(26 %). Il n'y a pas de refus. C'est un apport argilo-sableux différent des précédents
par l'absence de cet aspect d'arène granitique. Il se différencie du 2ème horizon par
un squelette sableux plus grossier dans son ensemble et moins bien trié.
Le premier horizon appara1t incontestablement comme un apport récent dif-
férent des autres par sa texture b=utalement et beaucoup plus limoneuse, son squelette
sableux plus fin et mieux trié: les coefficients de triage sont respectivement, de bas
en baut : 2,43, - 2,40, - 1,89,- 1,96~- 1,85, - 1,76, -. Il s'agit d'un coefficient
théorique calculé pour le squelette sableux seul.
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La ségrégation ferrugineuse sous forme de ooncrétions et de taches bien
affirmées paraît liée ·essentiellement à la présence d'une arène granitique.
Ce sol ne présente morphologiquement auoune oaraotéristique ferrugineux
tropical:
La structure prismatique, la pénétration de la matière organique morpho-
logiquement perceptible jusque dans l'horizon de concrétionnement, la forme des con-
orétions irrégulières. à nombreuses apophyses, la ségrégation manganifère étalée de
36 à 105 cm, soni des' caractéristiqués essentiellement hydromorphes en même temps que
certaines comme l'étalement de la ségrégation manganifère témoignent d'une absence
de lessivage •
Interprétation analytique
Les résultats analytiques confirment cette pénétration de la matière or-
ganique en quantité relativement importante dans les horizons de oonorétionnement. Le
rapport c/N reste longtemps élevé (juste dans le 4ème horizon) témoignant bien de la
tendance hydromorphe.
Les taux d'argile des horizons 13 et 14 semblent' sous-évalués par rpport
à l'observation qe terrain. La brusque disoontinuité entre le premier horizon limono-
sableux et l~ deuxi~me horiion argilo-sableuxà sablo~argileux, montre b~en que ce
premier est granulomètrique .et surtout de fer à l'allure de ceux d'un s61 ferrugineux
tropièal lessivé en' fer et en argile, mais la tendance à la mobilité exprimée par le
rapport fer libre sur fer total augmente plut6t en profondeur (interprétation dif-
ficile ioi) •
. Le complexe absorbant' ne diffère pas sensiblement de oe lui .d' un sol fer-
rugineux tropioallessivé, si ce n'est la remontée du pH et du taux de satur~ti6n au
niveau du 6ème horizon, et al..lssi 'le maintien du pH en profondeur à une valeur' relati-
vement plus élevée que oelleque l'on trouve habituellement dans un sol proche de la
saturation dans l'horizon superficiel gr~ce à l'influence de la matière organique: en
effet, en surface, la capaoité d'échange est essentiellement assurée par la matière
prganique dont la déoomposit~on restitue au sol les éléments minéraux. Par ailleurs,
l'horizons~perfici~lest enrichi en éléments minéraux par les oendrés végétales rési-
duelles 'des feuX de brousse. En profondeur, le taux de saturation se maintient à des
valeurs assez bonnes ( 67, 68 %).
L'influence' de la matière organique sur la 'oapacitéd'échange apparaît
très" nettement: 'les trois premiers hc>r:i,zons ont des capaoités d'échange nettement su-
périeures à oelles des horizons profonds; bien qu'encore faibles.
Dans le premier horizon, où l'influence de la matière organique est négli-
geable, la oapaoité dl éohange est d'environ 10,5 méqpour 100 g dl argile.
La faible capacité d'échange est oorrélative de la présence exolusive de
kaolinite dans la fraction argileuse.
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Au point de vue physiQue~ le test de percolation donne des valeurs fran-
chement mauvaises sur l'ensemble du profil (elles restent inférieUres à 1 cm/heure),
qui ne sont pas représent~tivesg elles sont liées en profondeur à une augmentation
de l'indice d'instabilité structurale.
La dégradation de la structure augmente en profondeur et est probable-
ment liée à la dynamique du ferg la stabilité structurale DABIN.
b) - Sols à grandes taches rouges à rouille et à concrétions
La caractéristique essentielle de oes sols consiste en la présen ce en
profondeur~ dans l'arène granitique, de grandes taches rouges à rouilla Qui peu-
vent s'indurer en concrétions (profil VRB 20).
Cette induration n'existe pas dans certains profils (VRB 13), et nous
passons normalement aux sols à taches.
Le profil VRB 20 est assez identiQue au profil VRP 1~ mais les apports
reposent ici sur une altération de granite à taches et concrétions~ d'une morpho-
logie typi~ue du genreg à savoir les grandes tache rouille à rouge, très nom~
breuses, anastomosées, nettement dominantes sur ~e fond ocre clair.
Les caractéristi~ues analytiques sont comme précédemment assez identi~ues
à celles d'un sol ferrugineux tropical lessivé en argile et en fer; ici, le pH
lui-mGme est parfaitement inclus cette fois dans cette similitud~~ cependant,
l'augmentation du taux d1argile est trop brutale à faible profondeur, et ce taux
d'argile reste .ensuite constant.
Les caractéristiques physiques restent mauvaises en surface, tandis qu'-
elles s'améliorent en profondeur grâce à un taux élevé en sables 'grossiers.
Dans le profil suivant~ le VRB 13, on retrouve dans les altérations de
granite du dernier horizon, les grandes taches rouille anastomosées très carac-
téristiQues de ces matériaux~ mais le concrétionnement a disparu.
PROFIL VRB 13
Situation Sur la route de Sulla à Tiaré, à 22,9 km du croisement avec la route
de Léo à Ouagadougou.
Zone plane à aspect mal drainé en surface.
Végétati on
Description
o - 20 cm
20 - 39 cm
39- 69 cm
69 - 113 cm
113 - 148 cm
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mént ~vec la route q.e Léo à Ouagadougou.
Zone plane à aspect mal drainé en surface.
Savane très arbustive à Gardenia Spa (aqualla) avec
Detarium microcarpum, Terminalia glaucescens, Daniollia
olive~rï2' EurJ-___ africanéi et même un Terminalia ma-
croptera._
Horizon gris,. Humifère - Sableux légèrement argi-
leux à sables fins - Structuré peu développée à tEn-
dance prismatique marquée par quelques fentes de des-
siccation verticales - Cohésion forte - Au piochon
large débit à tendance prismatique :- porosi. té tubu-
laire gros sière bien développée -par endroi ts.
Horizon beige gris à fines 'taches rouille - Humifère
Sabloux, un peu argileux à sables fins - Structure
prismatique peu développée identique à celle du'pre-
mier horizon - Cohésion forte Q .
Horizon à taohes grisâtres de pénétration hR~ifère
sur un fond originel ocre, prenant ainsi u..."l aspect
de ségrégati. on ferrugineuse - texture argLlosableuse
Structure peu développée à tendance prismatique net-
te, bien marquée, p9.r quelques fentes de dessicca-
tion verticales très nettes - Cohésion très forte
On note aussi la présence de taches ocre et ocre
.plus clair.
Horizon ocre un peu plus clair à taches ocre xouil-
le ;.. Texture argilosabl euse à argileuse - Structure
peu développée à tenœnce prismatique identique à
cello du précédent - Cohésion très forte.
Horizon ocre clair identique au précédent mais à ta-
ches rouille très nombreuses s'anastomosant sur un
fond ocre lavé à taches plus oanchâtres ; les taches
rouille sont parfois noires au 'centre Cohésion forte.
Seul, le dernierhorizcn est constitué ici par. des al-
térations de granite peu ou pas remaniées.
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Le 4ème et le 3ème horizons correspondent aux 4ème
et 3ème horizons du profil VRP 1 : sur ces apports argilosablax sont
plaqués brutalement ici des apports sableux.
La pénétration humfère est morphologiquement nette
jusqu'à 69 cm et concerne le 1er pseudohorizon d'accumulation d'ar-
gile. Le mauvais draimge se manifeste par la structure prismatiqu.,
la tendance à la ségrégation ferrugineuse dès le 2ème horizon.
Les conclusions aux résultats analytiques sont les
mêmes que précédemment, mais on retrouve comme dans le VRP 1, la remon-
tée de pH en profo ndeur •
c) Sels de bas de pente à taches et quelques concrétions
d'hydromorphie actuelle:
Dans la série précédenta,les apports de profondeur
sont intensément concrétionnés ou tachetés. Les zones tachetées appa-
raissent nettement être des al térati ons de granites ferruginisées :
les taches bien affirmées, grandes, anastomosées, sont plutôt le ré-
sultat d'une hydromorphie et d'une intense ferrugination anciennes.
Dans cette ser~e, il s'agi. t de taches d 'hydromorphie
actuelle,' plus petites, mal délimitées souvent,ou de quelques concré-
tions.
Ces sols se différencient auœi des précédents par le
fait qu'ils se développeni essentiellement sur des apports de bas de
pente. L'épa~issement des apports est lié à la proximité des talwegs.
Bien sOlNent, la di scont inuité n'apparaît pas mor-
phlogique. entre apports supe'rfici els et apports profonds.
Nous donnerons le profil VL 15 comme type de ces
sols.
situation Sur la route de la Volta Blanche à Wayen (grande
route de Ouagadougou à Zorgb.o), à moins de 100 mè-




o - 18 ,cm ; ': Horizon gri s .; fédblement hUmifère ; matière organi-
que· bien décompos~e; éableux,' ,à. sablo~a.rgileux;
structure ncn développée : gros débits polyédriques
à cohésion assez fo rte, fine par osi té tubulaire fai-
ble •.
18 - 35 cm
35 - 89 cm
89 - 150 cm
Horizon de transition, beige ocre avec des nuances
plus ocre vers le bas ; peut-être enco re faiblernent
humifère; sabloargileux ; horizon durci à structu-
re très peu développée; débits par plaques à OChésion
'. forte ; .quelques pores tubula ires.
Horizonocre ; non humifère ; argilosableux ; struc-
turù non développée; horizon assez durci à débits
au,piochonpar plaques à,cohâsion forte; porosité
tubulaire moyenne due aux termites ;'présence de .
quelques. fins gravillons ferrugineux et grav:Brs de'
quartz.
Horizon ocre plus clair à ~aches ocre-rouille nom-
breuses et qu elques taches blanchâtres, idem' ique
par ailleUr s au IX' écédent, mais avec une texture
plus.'argileu;;·e ; horizon aussi durci sous le' pio-
chon mais ici les plaques Œ%achées se résolvent en
polyèdres . grossiers à moyens ; porosi'té tubulaire·'
assez développée ; qua lque s concrétions rouille, .
durcies, irrégulières à centre plus foncé ou noi-
". râtre.-
. Ce pràfilapparaît typiquement être un sélferrugL~
neux tropical lessivé à .taches et quelques concrétions à hydromorphie
de profondeur, mais les courbes cumulatives des fractions' sableuses.
montrent bien qu'il s'agit de deux familles de dépôts: les deux ho-
rizons superficiels ainsi que les deux horizons de profondeur tendem
à· se superposèr en une courbe uni@.e, avec un~ graulomètrie plus fi-
ne et de~ indices de triage moins bons (2.4 et 2.3 contre 2~7 et2~8)
pour les apports superficiels. .
. .
La proportion des sables feldspathiques n'es~ pas si-
gnificative d'une discontinuité : 26 '/cdans le VL 151, 28 %dans'le .
VL 152,26% dans .le"VL.153 et 16 %dans le VL 154. Mais on constate'
une certaine discontinui~é dans la taille etl 'aspect des· ,grains de




Grains de quartz et de feldspaths de 0.8 à 1 mm
eu moyenne avec des grains atteignant 1.5 mm et
un fond à petits cristaux de 0.06 mm environ.
Grains moyennement· fraoturés - Traces de plagio-
clases.
Grai ns de qm rtz et de feldsIRths de 0.5 mm en
moyenne, mosaïque attdgnant 2 mm ; grains moyenne-
ment fracturés, plagioclases: traces à 1 %
Grains de 1 mm en moyenne atteignant 1.6 mm.VL 153
VL 154 Peu fracturés
scIon 3 plans
quartz à inol usions brun rouge
traces de plagioclases.
Nous avons vu ce qu'il fallait penser de l'ori&nta-
tion des argiles dans ce sol. Les 4 horizons sont incontestablement
des apports type probablement colluviaux-alluviaux : la grande ma-
j ori té des grains sont tri3 s anguleux ; mais on trouve quelque s uns
parfaitement émoussés.
Au point de vue analytique, les résultats
sont assez identiques à ceux d'un sol ferrugineux tropical lessivé
en àrgile et en fer, cependant on retrouve la discontinuité des
apports dans les taux d'argile et de fer 2 on passe de 10 %d'ar-
gile et de 18 %0 de fer total dans le deuxième horizon à 22 %d'ar-
gile et 30 %0 de fer total dans le 3ème horizon. La brusque accu-
mulation de fer et d'argile ne se rencontre que dans les sols fer-
rugineux tropicaux hydromorphes où ces éléments fortement lessivés
des horizons superficiels se déposent brutalement au niveau hydros-
tatique. Par ailleurs, on ne peut pas faire appel ici à l'ablation
des horizons superficiels lessivés étant donné que l'ensemble des
bassins versants montre une tendance au recouvrement, les phénomènes
d'abJation étant très récents:
Le rapport fer libre mr fer total, relativemeRt fai~
ble en surface (55 et 47 %) sans que l'on puisse incriminer le~ phé-
nomènes d'hydromorphie augmente enprofondeur où la tendanoe',nc serait
donc pas à l'immobilisation (78 %dans le 3ème horizon). Le ooncré-
tionnanent du reste est de type hydromorphe : concrétions irréguliè-
. res ferromanganifères. Le oomplexe absorbant est relativement plus
acide en surface; ie taux: de satura ti on se maintient en profondeur
à des valeurs relativerœnt correctes (60 à 75 %). Les caractéris-
tiques physiques sont franchement très mauvaises.
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Dans le profil VRN 26, la différenciation est enoore




.-:Végétati on :" ~ .
. ' ..
Descri;pti on i.·
o - 16 cm
Piste de Nobéré à Bénaré, à 9.7 Km après Nobéré~
Zone plane à très faible pente •
Savane arbustive à Bauhinia sp., Terrninalia glau-
cesce~§ (arborescents), Butyrospermum parkii, 1so-
berlinia dalzielli.
Horizon gris brunâtre - Humifère - Texture sableuse
un peu argileuse à sables fins - Structure non dé-
veloppée - Horizon durci à cohésion forte - Porosité
uniquement. tubulaire assez bonne.
16 - 27 cm ~ Horiz on brun gri s cliir - Humifère - Texture sableuse
. -. à sablo-rlrljile.use à ·s·CLbles fins". ':"" .Horizori :ijorizon
., dnroi à s;Jructurenon -développée à tendance' prisrra ti-
que marquée par quelques fentes de dessiccation ver-
ticales traversant du reste. tout le profil - Cohé-
,sion for te.
27 - 39 cm
.. " .~
39 - 78 cm
78 - 123cm :
Horizon beige à beige ocre à quelques nuances cere
parfois même quelques petites taches ocre plus net-
tes. Horizon irrégulier à rattacher tantôt à l'hori-
'zon préô'édent' par CG Qu'encorë' huinifère et de couleur
brun gris très clair, tantôt non humifère et de cou-
leur plutôt beige à, beige cere .... Texture sableuse à
B~>blo-ÇLrgilGuse '. à sables fins '. - Horizon durci:,
à cohésion forte - Structure à terrlan ce pri sma tique •
horizon bei ge ocre à petites taches (lcre mal délimi-
tées et nombreuses - Texture 'argilosableuse -' Struc-
, ture non développée - Hori zon durci à cchési on ,très ,
forte Poro si té uniquement tubulaire fine.à,:mQyëri":"
ne.
Horizon très bariolé à taches mal délimitées blan-
châtres, ocre clair~ beige ocre, gris foncé, marquant
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très nettement les canalicules très nombreux don-
nant un aspect humifère - Texture argilosableus e -
structure non développée - Cohésicn très forte - Po-
rosité tubulaire moyenne - On note la présence de
quelques rares concrétions rouille et ferroman~i­
fères noires à pellicule rouille~ bion i~di~idualisées,
durbi~s, ct a~.quelquos potits gravillons ferrugineux.
123 - 132 cm -: Horizon gris blanchâtre à nombreuses taches rouil-
le franc à rouge ou à taches gris blanchâtre, rouil-
le, rouille pâle, oore très pâle, toutes très mal dé-
limitées - Texture argilosableuse à trame sableuse
paraissant plus grossière - structure peu développée
à tendance prismatique - Cohésion très forte.
La texture passe brusquement de sibleusc (à sablo-ar-
gileuse_), , c'est-à-dire même pas sablcargileuse, à argilosableu-
se. Sur les courbes cumulatives, les deux horizons'de surface analysés
se superposent tandis que les horizons de profondeur à granulomètrie
de plus en plus grossière en profondeur ne se superposent plus. Les
sables exclusivement quartzeux pour les horizons super~iciels, paraissent à
nett e dominance feldspathique pour les horizons de prof ondeur.
La ségréga10n ferrugLneuse en profondeur est essen-
tiellement de type hydromorphe (hydromorphie actuelle).
d) Sols à cara~ace ferrugineùse ou ferromanganifère
Dans les sols de cette série, les apports souvent
moins épais que dans la série précédente reposent sur la carapace an-
cEnne. Le profil VRK 45 représente le type de cette série.
!!ofil VRK .12
Si tuati on Piste ouverte à la·boussole de Pounkouyan vers la
Volta. Profil au km 10,3.
- Point de départ, 200 mètres après le profil VRK 34
sur la piste de Kampala à Pô.






o - 15cm· :.
15 - 33 cm ..g
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Ancie~nes jachères 0ù.les Butyrcspermum varkii ar-
'ID rescents émergentd 'une. savane arbustive à pte-
Ieopsis suberosa et Terminalia glaucescens.
.' ," ,
Her:lzon gri s à net aS);Bct hydromcrphe avec des nuan-
, ;ces bleutées - Humifère - Texture sableuse }eu ar-
gileuse ~structure à nette tendance prismatiQue
's'affirmant le long'de fines fentes de 'dessiccation
CaM si on forte -,Fine !Jorom té tubulai:r:.e moyenne ~
Horiz on ,brunâtre. (beige ocre gri s) - Humi fère à ma-
tière organiQue de migration - Texture sableuse'
un .peu plus a:r:gileuse Que précédemment - Structure
à tendance prismatiQue ~Cchésion forte - Fine po-.
rosité tUbulaire moyenne e
33 16 cm· : . Horizon ocre - Ne parai sElant pas humifère - ,Argilc-
sableux à argileux .avec de gros' grains de ~uartz ....
visibles - Structure ·~u ~éveloppée - C6hésio~ d' .
ensemble forte - Débit par plaQues se réduisant;eri
polyédres grossiers .~ Un petit ,morceau de granite
altéré iriclus ~ Porosité d'agrégats,moye.nne - Quel-
QUeS cQncréti.ons ~errof!1an€;a.nifèrGs"'l?lU:s nombrou; .. ·.
ses dans le bas de' 1 'horizon 0 . ," ".~":"; .1. •
16 - 120.c.m
. .. . .
Carapaèé ferromanganifère à sQuelette rcuilleà
tache s . noires avec des incl usions be·ige.ocre·.; t':tan-
che brutalement avec l'horiz'on préc~dent ';"Il :ccm.-'~':
prend, de nombreux cailloux de Quartz dans' le haut'"
de'l'horizon; par endroits ces cailloux tendent à'
former une stone line à la limite des deux horizone
Iridur~tionmàyen~e - On y distingue de petites pail-
lette: da demica - Elle semble être le :résultat de
la ferrugina ti on d'une' altérati onde grâni tescu.S
l'influence de la cuirasse ancienne dispaz.ue ~' "
~ . "
. '.. . :.,' Nous voyons encore 'ici .1es àpports sableux superf'i.;"
ciels brutalement posés sur l"apport argilosableu.x de profondeur. Ce
~ftarnier~ffect~ par .1esphénomè~es~'hyd~omarphie,induits~r la cara~
..' ;'.p~ce A~,'prcf ondeur;:Pr ésent~ un début il~ conc rétionnement. En sUJ;'face,
. la' ten:larice est nettement au mauvais drainage :' aspect bleuté', 's'tructu-




.. La carapace ferromanganifère avec ses nombreux cail-
loux 'de quartz inclus essentiellement dans le haut est incontestable-
ment le matériau dans lequel a été façonnée la surface d'érosion, et
cemme tel, elle a bénéficié des appcrts de solutions ferrugineuses pro-
venant des cuirasses anciennes, c'est en surface une carapace de reci-
mentation. Si les âges des apports du 4ème et du 3ème horizons sont dif-
férents, leur na ture_ est assez voisine: la carapace ferrugineuse aPIR-
raît par sa fraction sableuse à dominance feldspathique avec de nom-
breuses .paillettes de micas, être une arè,ne granitique ferruginisée. Le
3ème horizon, .s'il contient peu de gros cristaui de feldspaths, est
riche en petits cristaux et apparaît ainsi provenir d'une altération
de granite. Les apports superfici els, quoique 00 ntenant autant de felds-
paths que le VRK' 453',n'ont plus l'aspect d'arène granitique.
Les indices de triage des sn.b10s sont en profondeu~:""1~65 - 1.79 - 1.è7 - 2.1.
. Les résultats analytiques font ressortir la dis-
continuité entre les apports sableux et l'apport argilosableux : on
pa~se'brutalement de 8-9 %d'argile, et de 18 %0 de fer total à 31 %
d'argile et 41'%°, de fer totaL,
L'accumulation de matière organique est relativement
élevée' en surface pou:;' ce type de sc l : 1.8 %; et le C/N élevé aussi
doit faire attribuer cette accumulation au mauvais drainage.
Le taux de matière organique peut être com idéré
ccmmeélevé jusque dans le 3ème horizon (si on pense que nombre des
'sols ferrùgineux tropicaux d~ la Haute Vallée du Niger ne font que
0.7 %de matière organique en surface). La pénétration humifère inté-
resse donc l'ensemblè du prcfil, exceptée la c~rapace.
L~ pH garde des valeurs correctes à travers l'en-
'semble du profil, plus élevé en'surfaoe, il s'abaisse en profondeur
pour marquer ensuite" comme dans ,le VRP 1, une rem cmtée sensible dans
la carapace.
Ici, les caractéristiques physiques s'améliorent
tr.ès nettement grâce à la dcminance des sables grossiers : les valeurs
de K sont assez~ bonnes (de l'Qrdre de 3 cm/heure). ,
.~ . ~ ...
L'indice d'instabilité structurale s'abaisse en' sur-
facejO.55), même en profondeur, il garde une valeur assez moyenne (1.5).
2,0. Pseudo9/ey .de (2rojàndeur fi -concretions
nombre sur arène aranitioue arai/a-sableuse
.déChanti/lon.$ J 1 J
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_, .. "u ,E?) Importanoe et, répartition des groupes de série s
Les deux groupes de séries 'les plus importants sont
_dlaborÇl.,les,~eux premiers, ensuite oelui des sols à oarapaoe ferrugi-
neuse ou ferromanganifère.'
Les sols à taohes et quelques oonorétions sent oons-
ti tués surtout par des apporta de bas de p3 nte, on les rencontre aussi
dans certaines zones planes à affleurements de granite.
",. ,', f),Oaraoté:ristiques.'analytiques de oes sOls
f.1- Evolution de la matière organique
.' '.' _ ' , "Le '&i'aphique nO 20
queooes, deS! rapports CINq
.. . ~ ... . . ~ . . .
montre la distribution de fré-
Le rapport c/N présente des valeurs relativement
élevées à travers les profils :' la valeur moyenne est de 14 à 16 dans
'--ll-h-orizon"super'fiaiel A1,dans le deu:xième horizon, le A2, la fréquen-
oe maximum se situe entre les valeurs 10 et 12, mais on retrouve"ùn'" .
deuxième maximum autour de la valeur 16. Dans le troisième horizon,
que nous avons appëlé (B}1, -on retrOlNe encore deux fréquenoes maxima
une 'autour de la valeur-7, et une autour de la valeur 13. La matière
organique tend -dono à être mal déoom~oe6e en surfaoe, tandis qu'én
,profQnd~ur."-,et:d~s l'horizon A2, il semble y avoir deux populati ons g
une à matière organique bien'décomposée, et une à matière organique à
.. tençlanqe m~ldéoomposéeo'Nous retrouvons là une influenoe du mauvais
drainage. Le ,taux d'huinifioati'on' montre en Ai et A2 une fréquenoe
, maximum peur la olasse ,13 à ·19 %,-' indiquant une humifioation relati-
vement faible en aooord aveo la tendanoe peu évoluée de la na. ti ère
organique,- tandis qu'il atteint en profondeur des valeurs témoignant,
'd'une bonne-humifioa·tion, liées à la .migration des oomp0sés humiques.
NOlE avons vu, en effet, que la pénétraticn humifère Jar migration '
était morphologiquement peroeptible sur de nombreux profils et parais-
sait oorrespondre a~ remplissage des pores tubulaires.
f.2- Evolution minéralogique
Le,tableau suivant donne les valeurs du rapport
silioe sur alumine pour un oertain ~6mbre de prcfils :
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1 321 322 ~ 323 i 324 ~ 325 326~VRK 32 l 0-13 cm 1 n-215 cm! 25-42 cm~ 42-67 cm 1 67-86 cm 86-12l)cm
f
1 .i ! 3.81 ~ 8.172.50 1 2.33 ~ 2.04 ! 1 2.27
! 11 12 13 1 - . 14 1 15 16,
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VRP 1 10-12 cm 12-21 cm 23-36 cm~ 16-151 cm î 153-76 cm - 76-10?cm
i 2.07 1 1.94 f 1.93 l 2.03 1 1. 90 1 2.01 1~ 1 ! 1
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135 !1i 131 133 134 1
13 { 0-20 cm 1 20-19 cml 39-69 cm 69-1nom 1n-148ctcl
i 1 ! 2.08 ! r ~l 2.50 2.30 2.19 2.15l ~ 1 1 , ~,
t 1- 13 ! 1 1!VR 1 1 - 11 12 15 l 16 17lC'olline , t - ~, ~ !1. _ i 2.23 i 2.16 2.03 2.35 1.96 2.11lcu~rassee 1 } .ltabulaire t ~ ;< ;-i
Los résultats_~nç~~p~ntlesprélèvements VRK 312 et 313
du profil VRK 31 sont manifestement aberrants, il n'y a aucune raison pour
que ces apports superficiels aientun rapport Si02/A1203 beaucoup plus
bas que celui des matéTiaux environnants dont ils ~érivent.
Le rapport Si02/A1203 est ,donc dans l'ensemble supé-
rieur ou égal à 2, et les matériaux ne ~ont-ras d'origtne ferralliti-
que. On voit cJ.l ailleurs Clue les altCl';'~"d.o:r.~~ anoic:0.u-JS dans -lo~~uclles
."
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a été entaillée la surface d'érosion: VRK 16, VRK 314 et 315, VRK 325 et 326,
VRK 454, VRB 135, VR 11, 12, 13, 15, 16 et 17~ et qui sont les témoins du pas-
sé dont dérivent les ma~ériaux de recouvrements, ont des rapports Si02/A1203 su-
périeurs ou égaux à2.
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Com'me 'le font' remarquer G. MILLOT et H. PAQUET.dans leurs· observations,
on ne oonstate auoune évolution dans toute l'épaisseur des profils VRP 11 et
VRK 31, ils notent seulement que les Dies de diffractions sont très. intenses
pour les deuX échantillons de la base des profils. Ils considèrent .que cette
diminution de la hauteur :des pics (qui restent oependant aigus oomme lorsqu 1 ils
oaractérisent un matérie l bien cristallisé), laisse à penser que la .proportion
de la kaolihite baisse vis-à-vis d'un contexte' plus riohe ensubstanoes amorphes
ou non cristallisées. Ils ne pensent.'pas, à'moins d'études oomplémentaires, que
la cr~stallinité de la kào linite' diminue. Cette apparition de produits amor-
phes" en sUrfaoe peut ê"tre probablement oonsidérée oomme: un indioe de moindJ:'e
év<?lution par rapP9rt aux horizons de profondeur.
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D'autre part, le fait ~ue les horizons de profondeur
truffés de sables feldspathi~ues soient moins riches en prcduits amor-
phes ~ue les' apports, prouve ~ue ce sont des altérations anciennes.
Dans le prélèvement VRK 23, ~ui est une carapace
friable essentiellement constituée de oonorétions, la kaolinite, mal
cristallisée, semble indi~uer une moindre évo~ution, il s'agit donc
d'une carapace farmée sur une altération de graniteactuelle à sub-
actuelle où le concrétionnement intense est d~ à la richesse du fa-
ciès en fer. 1
La présence exclusive de kaolinite dans les frac-
tions argileuses semble être bien un héritage de conditions d'altération
ancienne (cependant peu poussée), mais il ne faut pas oublier ~u' elle
est aussi en é~uilibre avec les conditions d'altération actuelle ~ui
sont celles du milieu ferrugineux tropical lessivé.
f.3- Individualisation des hydroxydes de fer et de
manganèse
Nous avons vu ~u'en profondeur, l'individualisation,
puis la ségrégation du fer et du manganèse avait des caractéristi-
~ues essentiellement hydromorPhes.
Le graphi~ue. N0 21 donne le rapport fer libre su±- fer
total, et le rapport fer libre sur argile des horizons sans ségrégation
ferruglneuse prononcée. Le rapport fer libre sur fer total augmente
en profondeur, on pourrait donc penser à un enrichissement des horizons
profonds en fer libre, mais le rapport fer libre sur argile diminue
très.nettement en profondeur où ses valeurs correspondant à la fré~uen­
ce narimum sont de 4 à 6 %, c'est-i-à-dire à peine la moitié du ohiffre
de 12 %~ue donnent FRIPIAT & GASTUCHE ( 20) pour la saturation des
surfaces spécifi~uesdes combinaisons fer - kaolinite dans les comple-
xes ordonœ s. Ce très faible rapport fer libre sur argile dans un mi-
lieu envi ronnant riche en fer à très forte individualisation et dans
des horiz ons argileux' doit' être oonsidéré comme une consé~uence de la
dynami~ue du fer en milieu mal drainé :: le fer n'a pas tendance à se
fixer sur la kaolinite. Signalons cependant ~ue dans oertaines condi-
tions d'hydromorpaie bien déterminées, et sur matériaUX argileux, il
semble gQe le fer se fixe sur les argiles pour la réalisation de struc-
ture moyenne à petite, à sabilité variable (voir sols hydromorphes à
structure moyenne à petite).
21. Pseudo!f/e!f .de 11.1ofondeur ~à concrélions sur arène _9ranitiq.ue ..ar9r10-SDDleU.5e
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,J)ans les hOrizons A1 et A2, la ma tiàre organique in-
tervient probablement pour maintenir des rapports fer libre sur argile
élevés - bien qùe nous n~ayons trouvé aucune relation entre la matiè-
re-organique et les teneurs en fer libre.
Au püint de vue absolu, les quantités de fer libre
et de fer total - liées aux teneurs en argile, aux phénomènes de ferru-
gination ancienne et à la présence de matériaux granitiques - augmentent
en profondeur comme dans un sol ferrugineux tropical lessivé.
L'utilisation du rapport fer libre sur fer total com-
me indice d'évolution dans les vieilles pénéplaines africaines où
les matériaux originels ont subi des pédogénèses anciennes souvent plus
poussées que la pédogénèse actuelle, est délicate sinon impossible. Il
en est de même ici de l'utilisation des quantités de fer libre et de
fer total à cause de la nature polyphasée des matéri~ux.
f .4- Le complexe absorbant (graphique nO 22 )
-Minéralo€;ie du complexe absorbant minéral'
Les a~lyse~minéralcgiquesprésentées a~'paragraphe
de ;J..' évolution minéralogî. q:ue montrent que le complexe absorbant miné-
ral est exclusivement constitué de kaolinite avec seulement des traces
de mica. Nous n'avons pas calculé ici la valeur de la capacité d'échan-
ge des argiles parce que ,la capacité d'échange de, la terre est faible
don~ entachée d'erreurs relatives plus grandes.
Le graphique N0 22donne ies capacités d'échange de la
terre fine dans les horizons successifs A1, A2, (B)1 et (B)2 +' (B}3.
Malgré l'influence de la matière organique - ,à laquelle elle est essen-
tiellement liée enA1 et A2 - la capacité d'échange reste faible en sur-
face 1·2 à 6 méqpour 100g en A1 et A2, elle aU&nento nettement 'avec la .
profondeur,-traduisant l'augmentation du taux: d'argile - mais se main-
tient à des valeurs fficore faibles : 4 à 8 méq pour 100 g en C1 et en '
C2 + C3. Ces faibles valeurs de la capacité d'échange sont en accord
avec la nature exclusivement kaclinitique des argiles.
-Chimisme 'du complexe absorbant
L'évolution du pH n'est pas tout à fait celle de ,
sols ferrugineux tropicaux lessivés :
en A1, le pH se maint ient comme dans les sols fer-
rugLneux tropicaux lessivés et sous l'influence des
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végétaux à des valeurs faiblement acides : 6 à
. 6.5. On note ici, cependant, une assez fC'rte
fréquence pour les valeurs de pH comprises en 6.5
et 7. Les horizons de surface peuvent donc être con-
sidérés comme faiblement acides à neutres pH 6 à
7. Corrélati~ment, le complexe absorbant est proche
de la saturation, ou saturé, QuelQues échantillons
seulement ont un V inférieur à 70 %, la fréQuence
maximum se trouve dans la olasse 80 à 90 %, indi-.
Quant une très bonne satura t:i. on du co mplexe absor:'"
bant.
En A2, le pH s'abaisse dans l'ensemble, la fré-
quence maximum élevée se trouve dans la ola sse
5.5, à 6, c'est~à-dire·une unité pH plus bas que
dans les horizons Ai, mais un certain nombre d'ho-
rizons n'accusent pas oette baisse, et 25 %des
écl::antillons ont encore un pH compris entre 6 et 7.
Mais la différence 'essentielle avec les sols ferr1J€;i-
neux tropicaux lessivés à concrétions est que le A2 n'est pas plus aci-
de que les h0rizëris de profondeur. En effet, la distriution des pH dans
les horizons A2 se naintient en profondeur dan s le s horizons que nous
avons appelés (E). On constate seulement parfois une nette remontée du
pH dans certaines altérations de granite rétablissant celui-ci à sa va~
leur ou presque à sa valeur dns l'horizon Ai (profils VRB .13, VRK 45,
VRK 31, VN 62, V 24), ou même à une v'aleur su:Périeure à cette derniè-
re (profil VRP 1), ce qui n'est pas une caractéristiQue ferrugineuX
tropioal lessivé à concrétions. En effet, dans ces derniers sols, les
horizons B peuvent aoouser une certaine remontée du pH, mais cel ui-oi
reste bien inférieur à sa iraleur en Ai ~
Dans certains de nos profils, le pH se maintient
même pratiQuanent oonstant et à des valeurs Quasi-neutres sur l'ensem-
ble du profil '(profil VO 4 où il osoille entre 6.8 et 6.7 ; et VY 51
où il oscille entre 6.5 et 6.7). . .
Las taux de saturati·on gardant sensiblement la même
distribution en .A2 et en Ci g la fréquence maximum élevée se situe
dans la olasse 60 à 70 %indiquant un complexe abs0rbant encore assez
bien saturé. Ils marquent une certaine ~mélioration en (B)2 + (B)3,
la fréQuenoe maximum se déplace dans la classe 70 à 80 %, mais cette
différence n'est pas en aooord aveo'lepHet n'est pas tellement si~
gnificative en elle-même. En effet, les valeurs supérieures à 80 %sont,
même relativement,plus nombreuses en A2 Qu'en (E)2 + (B)3.
25. Pseudogle!J ,de pro(ondeur.à -concrétions
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En conclusion, nus admettrons Que la distribution des
taux de saturation est sensiblement la même en A2, (B) 1, (B)2 +, (B)3, ' '
e~ Que le complexeabsorbant' reste encore assez bien saturé en p.rofondeur.
, f.5- Les caractéristiques ~~~~~çal~5
-La porosité (graphiQue nO 23 )
Dans l'ensemble des horizons A1 et A2, la macroporo-
sité peut être considérée comme très bonne, l'ensemble des points se
situe dans zone sans asphyxie et bien au-delà de la zo:r:e,. d'asphyxie
partill1e.
Quant aux horizons de profondeur, ils se ,divisent
en.2groupes
Le groupeconcrétionné soumis aux phéno~ènes d'hy~
dromorphie de façon plus intenœ, possède une ma-
croporosité faible avec des points se situant
dans la zone d'asphyxie partielle ou à la limite
de cette zone.
Le groupe non concrétionné Qui ne se distingue
pas des horizons A1 et A2 et possède une bonne ma-
croporosi té.
La diminution de la macroporosité est dOrD liée non
à un phénomène d'acOlmulation d'argile qui<)oJ.materait les por()~,.,.mé3.~~·:;'~"
au phénomène d'engorgement.
Cette identité de com~ortement des horizens de pro-
fomeur argileux non cene rétionnés et des horizons de surface est une
caractéristique qui pourrait exclure ces sols du groupe des sols fer-
rugineux tropicaux lessivés.:.,,::.,
-La stabilité structurale (graphique nO 24 )
Au point de vue indice d'instabilité structurale HENIN,
l'ensemble des résultats de surface et de profondeur est très:·"groirp'é . .et
la presQue t ct alité des Is sont compris entre 1 et 1.45 (log de..10 Is
compris entre' 1 et 1.6). Ces valeurs iriq.iQuent une stabilité'stru.e·1iul'a-
le Itl oyenne .' '
Mais la perméabilit~ est beauroup plus disp~rsée et
s'étale engroa d~ 0.5 cm/heure (valeur. très faible) ,à 4.2cm/heure
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(vai~ur berme), ce ',qui étale aus si la stabilité structurale DABIN
'Qui: dépend' ici essenti8llement de la perméabilité et Qui' va de bonne à
très mauvaise.
Il n'y':a pas de, distinction biEn nette entre hori-
zons de surface et horjz ons de profondeur.
4.2.2- Recouvrements sableux
Ces sols sent loin d'avoir l'importance des PI'écé-
dent s. Les appcrts sableux représentarrt la dernière phase, ces sols
correspondent trè s probablement aux zones à comblement. essentielle-
ment :récent.
a) Sols à carapace ancienne en profondeur
Le profil type est représenté par le VRK 13





o - 17 cm . ,.
Sur la piste de Kampala à Yô, au Km 1.2.
Plaine mollement ondulée où les pentes' sont de l'or-
dre de 1 à 2 %, où les affle urements de cuirasse
sont ncmbreux. .
Ici, nous sommes dans une zone sabtetise en surface.
Savane parc à Butyrospœmum parkii, essentiellement.
Dans la strate arbustive, Quelque s Acacia indéter-
minés. La ~~~~~~ herbacée est à base d'Andropogon
gayanus _
. ,
Horiz on gri s . devem nt brun vers le bas. - IIumifèr,e à
matièr e 'orgalliQue bien décomposée - Texture' sableuse
un peu argileuse à sable de trame moyenne ~ structu-
re à tendance prismatiQue peu développée - Cohésion
moyenne - Por osité . tubulaire moyenne ];er endroit s,
. bonne par ailleurs. Q)gilQues gros' cailloux de Quartz.
17 -, 37 cm
'. • 4. • ~ ••





Horizon brun clair (beige-ocre grisâtre) - Encore
humifère - Y~tière organique de migration - Struc-
tufe à terrlance prisma.tique peu développée - Cohé-
sion assez forte - Porosité tubulaire fine à moyen-
ne - On remarque dans cet horizon des nuances plus'
ocre . et des nuances plus grises et une ségrégation
diffuse du fer (dônc horizon mal drainé) -La textu-
re est identique à celle de l'horizon précédent - La'
couleur passe très progressivement à l'horizon sui-
vant - On trouve quelques cailloux de quartz.
Horizon ocre beige avec des nuances plus claires de
type beige~ paraissant plus légèrement brunâtre dans
le haut ~ Texture sableuse un peu argileuse, mais
ici, la trame de sable' est grossière - Bonne porosi- :
té tubulaire'- Cet horizon reste parfois sur un ton'
brunâtre jusque dans le bas - Strue:ture à tendance
prismatique peu développée - Cohésion forte pour les
parties cere beige et assez fort~ l?our les pg,rties .. ~
encore brunâtre, - Semble reposer' sùr une stone line
discontinue de cailloux de quartz. '
Horizon à intense conc rétionnement ; concrétions·· ir-
régulières rouille à brun-rouille au centre brUn noi:':'
râtre (ferromanganifères) ; incluant une terre beige
ocre sabloargi.leuse? mais le plus souvent ~ o.' est
, :, une parapace' ferromanganifèrcs, rouille' à taches"
'noires, à inclusions beiges où lion reconnaît quel-
ques paillettes de mica, quelques petits cristaux de
feldspaths ; on y reconnaît quelques tis grosses
concrétions qui sont des, morceaux de granite peu al-
térés à l"intérieur,ferruginisés à l'extérie'ur -' ,
., IIoripon à induration assez forte. Contient de nom-
. '. breille cailloux de quartz qui 'sont en ,réalité con-
. cm trés à la base du 3ème horizon et dans le haut
'de la carapace (les 5 premiers centimètres'environ;
,après +e~quels ~)ll ne le.s, retrouve plus).
La carapace Cf":'ü le ,mcité,;r:!;Î$.1ll li;:rus loquel la Ei!1.rf,ace, d" 'ro-
â,10.ri a 'été façonnée', c,', 'est une altérati on d~ granite un peu remanié
en lj'lurfa6e à éoncréti'çmnement d'origine hydromcrphe.: Cettehydromorphie
est· 'd 1 orJ.gine ancienne e't c'est une carapace autrefois sous-jacente '
à ~a6u:iiasse ancienne. En effet~ il est diffi~ilede concévoir que la
carapaCl;l ait été fo'rmée après 19, mise en place dès 'matériaux: sableux,
on aurait eu, au moins~ un début de ségrégation plus 'intense (tach~s
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et ooncrétions) à la base du 3ème horizon. Du reste, les oaillo~ de
quartz marquent trèsnettement ici ia surface d'érosion sur laquelle ont
eu lieu les apports sableux.
Le profil est mal drai né sur ;.:;ùr son ensemblo
mauvais drainago qui se manifeste par la struoture à tendanoe prisma-
tique, la tendano e à la ségrégation fel'rugineuse, la pénétrati on humi-
fère morphologiquement perooptible jusqu'au oontact avec la carapaoe.
Il ;~. a certainement une erreur aocidentelle sur le
taux de matière crg&lique en surface. Le taux de rratière organique s'
élève de façon inexplioable dans la carapace.
La diminutiGn des teneurs en argile en surface doit
être due, soit à des apports récents plus sableux en surface (présence
de quelques gros cai Houx: de ql.:artz) ,soit à des phénomènes de lessi-
vage superficiel des cGllcïdes Q.ui intéresserai t aussi le 2ème hori-
zon. Cependant} les teneurs en fer tctal sont quasiment identiques dans
les trois horizons, il est denc difficile d'évoquer le lessivage obli-
que, nous avons donc très pl'ü"babloment des apports polyphasés.
Le :mp:!:'c:d fer libre sur fer tc.tal augmente en pro-
fondeur, il paose d'Ull8 i.~'1j.ell.L' moyerm0 57 %, à une valeur forte : 75 %,
on ne peut donc pas parleJ:' de te:"ldance à l 'immoti lisation en profon-
deur.
I,e COmplEGO a bso:rbélnt en acccrd p~reo' .le pH, reste
proche de la saturat:~on m.n' ::.. 'ol1r.omble du profil.
La dif~érenciation en horizon A1 (0-17 cm), A2 (17-
37 cm) et C CB) (37 à 55 cm) nous fait considérer les apports super-
ficiels comme ge1..... é-,rolués, intergracles vers les sols ferrugineux.
Le 3ème ho:,izon à forte individualisati on .des hydro-
xydes peut être consid~ré cowme Q~ C (TI).
La perméabilité, bonne en surface: 5.7 cm/heure, pas-
se à une valeur à peine moyenne en profondeur: 1.8 cm/heure, mais 0 'est
surtout l 'indice d~instab::i.lité struotu-rale qui subit de fortc;svaria tians
avec la profondeu.r. Le fuible pourcentage d'argile + limon en surface,
lié, à une forte proporticn de sables grossiers, le maintient à une va-
leur correspondant à une asse7J bonne stabilité struoturale, tandis que
la faible augmentation de la semme argile + limon en profondeur, le
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fai t passer à une valeur correspondnt à une stabilit é structurale
franchement mauvaise.
L'apparence de lessivage qui subsistait dans le




o - 17 cm
17 - 30 cm
Au Km 14.5 sur la piste boussole 2960 de la Volta
Rouge, vers Gboin, départ du profil VRB 29 qui est
l'aboutissement sur la Volta Rouge .de la piste bous-
sole 66 0 Baouiga Volta Rouge.
~. Très caractéristique de· cette zone, c'est la savane
arborée à arborescente à Burkea africana et Detarium
microcarpum.
Horizon gris humifère Texture sableuse un peu ar-
gileuse à sables fins Structure peu développée à
tendance prismatique - Cohésion forte - Bonne por~
sité.tubulaire.
Horizon beige gris - Humifère à matière organique
de migration - Texture sableuse un peu argileuse à .
trame de sables moyenne - Struoture peu développée
à tendance prismatique - Cohésion forte Porosité
t~bulaire plus fine, moyenne.





Horizon beige, peu ou pas humifère, avec quelques
taohes cere pâle, très peu nombreuses - Texture sa-
blEUse un peu argileuse à trame de sable moyenne -
Structure peu dévelcppéeà tendance prismatique - .
Cohésion forte - quelques gros cailloux à la base de
cet horizon. .
Horizon rouge commençant Jar des concrétions rouillè
bien individualisées et durcies, sur une épaisseur
de 5 à 10 om ; puis carapace ferrugineuse rouge à rou-
. "ge sombre quand elle n'a pas séché à l'air.
.' {'
. ~. ~. '-
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La texture reste identique de 0 à 57 cm? on cons-
tate cependant, par la différence dans la trame des sables? Que le
IEemier horizon est un apport plus récent distinct.
La tendanc e au mauvais drainage subsiste mais
plus atténuée Que précédemment en surface, elle ne se renforce
dans le 3ème horizon avec un début de ségrégation ferrugineuse? Que
sous l'action de la carapace.
Les 10 premiers centimètres de concrétionnement
au-dessus d~ la carapace doivent être considérés comme un produit de
remaniement de la carapace et non comme un néoconcrétionnement en
pla ce.
La pénétration humifère en profondeur? moins per~
ceptible morphologiquement, est nette au point de vue analytique.
Le rapport fer libre sur fer total augmente comme
précédemment de la surface vers la profondeur, les teneurs en fer
total restent identiques de 0 à 57 cm~
Le complexe absorb~ntest cependant beaucoup plus
désaturé et le pH suit cette baisse de saturation.
5.- Famille sur al1EYi.on~~:rple~ses·à argi losableuses
Nous avons groupé dans cette famille des matériaux
sabloargileux à argilosableux constitUant des lambeaux de plaines allu-
viale~ ou des bourrelets alluviaux bien différenciés. Ils peuvent re-
poser sur des ..PT'cdu~ts grossiers (gravillons ferrugi. neux, graviers de
Quartz ••• ). llJ.s st.':.:~t parfois plus ou moins colluviaux et se rappro-
chent alors beaucoup des arènes granitiques de bas de pente de la fa-
mille précédente,ces dernières ayant été maintenues dans cette fam~
le surtout pour des raisons de cartographie 0
Le mauvais drainage peut se manifester soit sur
l'ensemble du profil, (il est cependant surtout prcnoncé en profon-










a) Sols bien drainés en surface
Profil.V 12
Piste Vol ta-Noungou (partant de la rout'e Ouagadou-
-Kaya avant ,le pont sur la Volta).
Plaine alluviale coupée par des talwegs secondai-
resdrainant vers ]a. Volta.
Zone plane ~ pente légère vers l'Est.
Aspect· de la. surface du sol battarrt •
Savane arbustive à Acacia gourmensis, Combretum
glutinosum, Acacia seyaï d'où émergent quelQues ar-
bres g des Bombaxcostatum. St~te herbacée à base
d'~ndropogon gayanus p:l.r touffes: à aspect exha;l~ssé.
Horizon brun grisâtre E 63 ; humifère Texture sablo-
liDona faiblc~0nt ~rgilcuso à sables trè~ f.in~.
Structure très peu développée: débits par éclats
à cohésion moyenne se réduisant en particulaire ~'
En surface, une fine lamelle de battance - Struc-
tUre à tendance nuciforme autour des racine s ~ ,
Fine porosité tubulaire moyenne -' Porosi té d 'è.gré-·
gats faible Présence de QuelQues gravillons fer-
rugineux:. .
Horizon brun-rougeâtre E 64 -:Encore humifère à ma-
tière organiQue de migration - Texture sabloargileu~
. se à sables très fins - Structure peu dével oppée :
débits, au piochon par éclats aplatis à cohésion gé-
néralement moyenne à faible, se réduisant en parti-
culaire 'et en polyèires plus fins - Présence de
nombreux et fins agrégats micro~grenus donnant une
assez bonne porosité d'agrégats.
Horizon rouge-jaune E 58 - non humifère - sabloar-
gileux plus argileux que précédemmant à sables très
fins - Sructure peu développée: débit au piochon
par gros éclats polyédriQues à cohésion moyenne 'se '
réduisant en polyèdres moyens à cohésion moyenne à
faible - Présence de QuelQues concrétions ? ferrugi~
-louaes très durcies
68 - 103 cm
103 - 150 cm
Horizon 2~re' jaune D 56 ~. Texture et structure iden-
tiques à celles du pro cédent - Cohésion cependant
plus forte que précédemment ':'quelqœ s concrétions
ferrugineuses rouille.
Horizon jaune D 58, à assez nombreuses concrétions
rouille très durcies:irrégulières et à taches beige
et ocre, ces dernières s'indurant en concrétions
cassables. Cohésion d'ensemble plus faible que
précédemment - Texture un peu plus argileuse - Struc-
ture id em ique à celle du pnfuédent.
Les résultats analytiques ne confirment pas l'aug-
mentation du taux d'argile en profondeur, il y aurait plutôt une di-
minuticn. Par ailleurs, les teneurs en fer tctal n'augmentent pas non
plus en profondeur. L'impression morphologique d'une augmentation.du
taux d'argile peut être due à des variations dans la granulomètrie
des sables qui font paraître la texture plus fine et plus argileuse.
Les concrétions tI~S durcies apparaissent dans les
horizons 3 et 4 comme étrangers, cependant l'augmentation de leur nom-
bre en profondeur dans l'horizon 5 montre bien qu'il s'agit de concré-
tions, leur origine dans les horizons 3 et 4 serait donc une hydromor-
phie d'origine ancienne qui ne se manifeste actuellement que dans le
5ème horizon par la formation de concréyions ocre c~ables à l'ongle.
L'hydromorphie actuelle est donc beaucoup plus en profonde~~. Un tel
sol est bien à classer dans les sols à pseudogley de profondeur à con-
crétions et taches, mais il serait intergrade vers les sols ferrugi-
neux tropicaux.
Dans le profil VL 2,· l'hydromorphie est encore beau-
coup plus en profondeur, c'est une hydromcrphiejeune à amas calcai-
res et à taches et quelques concrétions ferrugi.:neuses. Le profil reste
bien drainé sur sa plus grande partie.· ..'
Profil VL 2
Situation Sur la route de Limnoghin àWayen (grande route
OuagadougOu-Koupéla), 600 mètres avant la Volta
Blanche. Lambeaù de plaine ailuvial dominant la
Volta. . .
Zone plane à pent e faibl e vers, 'la Vol ta.
Végétation
Description
o - 15 cm
15 - 28 cm
28 - 157 "cm ~ .
107 - 165 cm
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Savane parc à ~bax costatum, Sterculia setigeraJ
très arbustive à Acacia gour.mensis, Acacia seyal,
Guiera sGnegalGnsi~, Bauhinia sp.,- Strate herbacée
à Andropogon gayanus.
Horizon brunâtre E 63, faiblement humifère; sableux
plus argileux; structure litée en surface puis
peu développée: débit au piochon par éclats, se ré-
duisant en polyèdres grossiers ; cohésion moyenne
Porosit6 faible; quelques gros pores et de très
fines racines ; quelques gravillons ferrugineux
et graviers de quartz.
Horizon plus ocre enccre brunâtre et faiblement
humifère ; très gravillonnaire : gravillons~er~
rugineux de dimensions variées et graviers de quartz
anguleux; terre fine sabloargileuse.
Horizon ocre rougeD 48 ;ne paraissant pas humifère;
sabloargileux ; contient quelques morceaux de gneiss
en cours de décomposition dont certains sont gros -
L'al tération de ces incllsions est assez faible; struc-
ture peu développée: débit au piochon polyédrique
grossier se réduisant en polyèires plus petits à co-
hésion variable moyenne à assez forte ; dans le bas,
les éclats au piochon acquièrent une cohésion forte
porosité moyenne: assez nombreux et fins agrégats
grenus et quelques pores tubulaires fins à moyens.
Horizon hétérogène, par endroits c'est un lit de
gravillons ferrugineux, de graviers de quartz, de cail-
loux: de quartz émoussés , aplatis, mêlés à des mor-
ceaux de granite en voie de déœmposition, par en-
droits, c'est le granite altéré mêlé aux alluvions
ensemble ocre à nombreux amas calcaires à aspect de
voile arachnéen, que lque s ra. res 00 ncrétions cassa-
bles.
b) Sols mal drainés sur l'ensemble du profil




o - 15 cm
15 - 48 cm
48 - 150 cm
Profil VMD 8
Sur la piste Mandié - Volta Blanche, à 300 mètres
de la Volta. Lambeau de plaine alluviale dominant
légèrement les alluvions limonosableuses à sablo-
limoneuses dans lesquelles la Volta s'est encais-
sée.
Pente inférieure à 1 %inclinée vers la Volta.
Savane arborée à D~niellia oliveri, Terminalia
glaucescens arborescents, ~utyros;permum@rkii
avec quelques Bauhinia sp •• Strate herbacée à
Andropcgpn gayanus et ~chizachi~ium sp.~
Horizon gris brun à brun gris - Humifèro - Texture
sablo limona un peu ~rgileusù à sables très fins.
Structure non développée - Pcrosité d'agrégats
fai b"B - Débit grossier pclyédriélue à cohé si on fo r-
te - Porosité uniquement tubulaire variable, fai-
ble parfois moyenne. Moins brunâtre et moins humi-
fère à la base.
Horizon beige ocre à taches très imprécises plus
ocre - Texture: identique à l'horizon précédent -
Paraissant peu ou pas humifère - Structure non dé-
veloppée - Débits au piochon par plaques à cohésicn
assez forte - Horizon frais, aspect brunâtre quand
il est humide - Fine porosité tubulaire faible.
Horizon à couleur d'ensemble ocre, parce que frais,
en réalité constitué de taches mal individualisées
cere et de taches plus claires - Texture sabloargi-
leuse à argilosableuse à sables très fins, avec quel-
ques taches rouille parfois durcies en concrétions
cassables ~ quelques petites taches noires - Struc-
ture peu développée à faible tendance polyédrique
grc~sier - Horizon très frais, à porosité moyenne
avec des ve-ines d'origine biologique remplies de ter-
re grisâtre . D6bits~paF;éci~ts h cohésion môyenn0
donnant un: polyèdresi grossier, •
Ncus avons incontestablement des alluvions polyphasés.
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La texture qui reste sablolimoneuse peu argileuse jusqu'à 48 cm p1.sse
brutalement à sabloargileuse à argilcsableuse et reste invariable jus-
qu'à 150 cm. Une tGl1e accumuJaticn brutale en miliëu ferrugineux tro-
pical ne se proiuit, comme nous l'avons déjà vu, que sous l'influence
d'une nappe hydrostatique ou d'un engorgement très prononcé, provo-
quant un dépôt brutal des prcduits de lessivage, nappe ou ongorgement
qui se seraient traduits alors par un concréticnnement intense. Or
nous n'avons ici, en profondeur, qu'une hydromorphie jeune avec une
~égrégation surtout diffuse du fer (taches mal individualisées ocre
et taches plus claires) et seulement quelques concrétions rouille
cassables. La pénétration humifère en profondeur par des veines gri-
sâtres d'origine biologique est ici une caractéristique hydromorphe.
Les résultats d'analyse granulC'mètrique ne oonfir-
ment pas la pr~sence de limon, mais donnent une proportion très gran-
de de sables fins. Il ne faut pas oublier qu'en analyse de série, la
différenciation du limon grossier et du sablet:rès fin est très dif-
ficile. Par contre, nous retrouvons une discontinuité dans les teneurs
en argile et en fer total qui restent à peu près constantes jusqu'à
48 cm, puis augmentent brutalement.
Le oomplexe absorbant, très proche de la saturation
en s:!ll'face, se désature en profondeur. Le rapport fer libre sur fer
total augmente en profondeur malgré l'hydromorph~e plus accusée.
Au point de vue physique, rien n'explique le passa-
. g~ de la perméabilité de 1.1 dans le premier horizon à 2.1 dans 'le deu-
xième, ces deux horiz ons sont assez identiques au point de vue analyti-
que et le premier horizon plus" riche en rratière organique devrait plu-
t.ôtmarquer des caractéristicp es physique s mai lleures.
L'indioe d'instabilité structurale présente des va-
leurs élevées, particulièrement en surface, et corrélativement à la
grar.de importance des sables très fins et des limons.
Dans le profil V 79, l'hydromorphie de profcndeur
moins marquée paraît devoir être d'origine ancienne; phénomène assez
fréquent dans les sols de oes bourrelets alluviaux ocre à végétation
très souvent Qonstituée p;l.r une maigre savane à Bombax costatum et à
strate herbacée rare. .
Situation Sur la piste Korsimoro à Tampara et Imiycugpu, à
Végétati on
Description
o - 22 cm
22 - 42 cm
42 - 103 cm
103 - 130 cm :
130 - 150 cm
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6.7 Km de la Volta, après le village de Tampara.
Maigre savane à Bombax costatum.
Horizon gris brunâtre faiblement humifère - Texture
sablo moyennerœ nt argileuse à sables fins -structu-
reprismatique large moyennement développée par d'as-
sez nombrouses fines fentes de dessiccation verti-
cales - Cohésion fc.rte - Porosité faible - structu-
re litéo en surface.
,Horizon brun clair paraissa~t faiblement humifère
Texture sabloargileuse à sable s fins - structure
prismatique large moyennement à bin développée à
cohésion assez forte à I:1oyenne se réduisant en pc-
lyédres larges à trè s gros siers - Ben'I,e porosité
tubulaire.
Horizon ocre rouge, non humifère - Texture argilo
sableuse - Cohésion d'ensemble moyenne à faible.
Débi t p",ussiéroux cu polyédrique à tendance pris-
matique - Benne porosité d1ensemble.
Horizon ocre plus clair - Texture argilcsableuse à
argi leuse contenant des conc réti ons noires mangan.i-
fères et quelques gravillons ferrugineux - struc-
ture pau développée à ter.danc e polyédrique grœ siè-
re - Cohésion d'ensemble moyenne à assez forte:; co-
hésion des mettes moyenne, ellos se réduisent en
polyédres grossiers à t endanc e prism:tique.
Horizon ocre un peu plus clair que l'horizon précé-
dent - La terre fine est arg:Ueuso - Reposant à
150 cm et par en droits sur un lit gravillonnaire
contenant des cailloux de quartz et des gravillons
ferrugineux - Horizon plus durci à bonne porosité
tubulaire av.oc des pares tubulaires grisâtres - struc-
ture polyédrique grossière assez peu développée -
On note la présence de quelques concrétions mangané-
sifères.
345
L~ encore, les apports sont incontestablement poly-
phasés, mais 1C1 la texture devient progressivement argileuse simu-
lant parfaitement un lessivage et une accumulatiyn d'argile.
Cependant, une telle accumulation d'argile aumit
été accompagnée non pas d'une ségrégation D:1n;.:;::mifdre seulement
(du reste faible) mais d'une intense ségrégation ferrugineuse Qui
aurait cimenté entièrement le lit gravillonnaire en une carapace de
néoformati on. Or, on ne constate même pas de ségrégati on ferrugineu-
se.
La présence de gravillons dans les deux derniers
horizons en fait des apports différents des deux premiers. Ceci
est confirmé par les courbes cumulatives de la dis tributi on des sa-
bles qui forment très nettement d0ux familles : une 'pour' les horizons
1 ot 2, et une pour les horizons 4 st 5.
L'examen des sables montre bien Qu'il s'agit d'al-
luvions .8 la grande majorité des gros grains de qJ.lartz sont parfai-
tement usés à angles arrondis et une proportion notable des sables
fins. est .,aussi bien usée 0
Les horizons 1 et 2 ont des sables à aspect essen-
tiellement Quartzeux alors Qu'il apparaît dans les horizons 4 et 5 de
nombreux sables feldspathiques blancs opaques (aspect d'arènes grani-
tiques).
Le mauvais drainage ne se marque en surface Que par
la structure prismatique. Le troisième horizon est très peu marqué
par le mauvais drainage. Il est peu évolué. Quand aux deux derniers
horizons, l'hydromorphie faible ne s'y marque Que par la présence de
Quelques concrétions noires manganifores 'Qui paraissent être dues
à une hydromorphie ancienne •
.. .....- "Dans le profil V 80, le concrétionnemant m3ne5ani~
fère est plus intense et provoque une soudure des gravillons en néo-
concréti ons.
type de PI' ofiL
Cette ségrégation manganifère est fréquent e dans ce
Au point de vue analytique, les teneurs en fer to-
'tal, un peu moins celles en argile, les pH, sont aSsez identiques à
. ceux d'unl:?pl ferrugineux. tropical lessivé en argile et en fer.
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La trame de sables plus gross~ere ici, confère à ce
Bcl des perméabilités moyennes à bonnes dans l'ensemble. La perméabi-
lité du 1er horizon doit être considérée comme aberr~nte. Par contre,
la stabilité structurale tout en s'améliorant reste à des valeurs corres-
pondant à une eabilité structurale médiocre. ,
c) Caractéri stique s anal ytig,ue s de la famille
L'atténuation dans l'ensemble des conditions de mau-
vais drainage, jointe au type de végétation, se traduit par une meil-
leure décomposition de la matière organique. Les rapports clN des ho-
rizonz Ai se situent surtuut entre 10 et 12, et ceux des horizons A2
entre 6 et 10, ce qui correspond à des matières organiques très bien
décomposées.
Au point de vue compusi tion minéralogique de la
fraction argileuse, nous nous référerons au prélèvement VL 23 du
profil VL 2. Il est composé de 40 %d'illite et co %de kaolinite,
ce qui distingue nettement ce matériau de ceux de la famille précé-
dente.
Le rapport fer libre SU1~ fer total [;, des valeurs
moyennesà trè3s forter;, traduisant une forte individualisation des
hydroxydes probablement héritée de pédogénèses anciennes.
Lo matériau Griginel est une argile plus ou moins sa-
bleuse et ~lus ou moins riche e~~E~villons ferrugi~, recouverte par
des apports sableux à sabloargileux, pouvant reposer en profondeur sur
un matériau gravillonnaire, cependant peu important (interférance alors
avec la famille sur gravillons à recouvrement s divers où cependant le
matériau gravi,llonnaire a une importance relative plus grande) ou (et)
sur la cuirasse ou carapace ancienne. Par ailleurs, Q~ note dans ce ma-
tériau, une tendance très fréqu~nte à lm as~~z bon déveloE2ement d'une
structure relativement fine, de type polYédri~E~' Ces sols sont développés





21 - 35 cm
. ;.
35 - 88 cm
88 _: 9B cm
.. ' .~:', .
--,,'! ; :: ':
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g AJ.3Km de la Route OuagadougDu-Kaya~ ;3ur la piste
de Mané.·.
Zone ·plane o .
Champ de mil~ quelques.Lannea sp. et Sclerocarya
birrhea g avec des repousses de Glliera senegalensis,
Ccmbretum glutinosum~Bauhiniasp ••
· Hcrjz on gris brunâtre ~ humifère ~ avec des plages .
~'plus ocre et moins humifères en prof ondeur ; texture.
sableuse un peu argileuse en surface (0-11 cm) deve-
nettement sablcargileux de 11 à 21 cm ; structure peu
développée à tendance prismatique ; assez ncmbreuses
et fines fentes de dessiccation verticales; cohésion
forte.
Horizon gravillonnaire contenant des petites concré-
tions noires manganifères ; terre fine brunâtre, hu-
mifère~ argileuse où l'emplacement des gravillons·
est lissé et ocre; cohésion d'ensemble moyenne •
i· .
. . . .. . ~ .' .
Horizon~ ocre' olair à taches OCI'e et fines tachês .....__ ... _...
blanchâtres nombreus~s; texture argileuse à nom-
breux gravillons ferrugLneux ; structure polyédrique
· moyenna et grossière müyennement dével oppée av~c une '.
tendance pri srra tique pour les pclyédres gross·iërs·; ··üë.s··
derniers ont une cohési on moyenne et se rédui ~~.J:l~.:_~~._ ..
polyédres moyens anguleux.
...: ...,
· CarapaCe ferrugineuse ocre Jaune cimentant essentiel-
lement des graVillons ferrugineux et reposant à 98 cm
sur la cuirasse ancienne brun IDuge à taches 0cre jau-
. 'ne et à induration forte 0
• j.'
La faible évolution t'tes matériaux d'apports superfi-
ciel s apparaît bi. en dans le deuxième horizcn où l'horizon gravillon-
naire ne montre· que de pe ti tes ccncréti ons noires manganifères sous-
l'effet du mauvais .. drainage, cependant, les gravillons laissent une
empreimte tachée d'ocre dans' la terre fi ne.
- 348 -
Ce profil ne mentre en réalfté ï:lu'uneségrégatiün
ferrugineuse .,sous fonne de taches, la carap9.ce ferrugineus e à dû se
former avant Qu'elle ne soit recouverte par les apporta, elle marque
la surface d'érosion qui a été entaillée dans la cuirasse ancienne.
Avec 10 cm de matériau gravillonnaire sur la cuirasse, la place de co
sol se justifiait peu dans la famille sur matériau gravillonnaire à
recouvrements divers.,' '
On retrouve' un profil assez identique dans V 38, mais
l'horizon ,argileux où ne se distinguent pas de gravillons,tout ~n gar-
dant la même structure, est riche en concrétions ferrugineuses rouges, '
parfois ferromanganifères noires au centre. Il repose par l'intermédiai-
re Cl. 'un lit gravillonnaire 'et caillouteux de 5 cm Cl. , épaisseur (90 a 95
cm) formant Ilst.çme line" soudé en carapace sur la cuirasse ancienne
à induration forte.
Dans le profil V 99, au ccntraire,le matériau argi-
leux est beaucoup plus gravillcnnaire, à 144 cm, de profondeur, en ne
trouve pas enco re de cuirasse.
Profi IV 99
----------
Situation A 2.2 Km de la route Ouagadougou
: te Bissiga _.(Zitcnga.) - Tarnpwi.
Zone plane Bi fai b'le pente. '.
Kaya, sur la pis-
Végétation
Description
o - 16 cm
16 - 33 cm
.. .:~ ):
:
Savane 'parc anthTcpique à Karité, champ de mil.
Horizon brun gris, humifère, sabloargLleux à sables
fins dominant, structure non déveJ. oppée ? cohésicn
forte ; porosi té tubulaire moyenne.
Horm on ocre clair à remplissages tubulaires gris
dcnnant un aspect ségrégatif ; sabloargileux ; struc-
ture non développée; cohésion forte; porosité tubu-
lan e bonne •
33 -60 cm" , :', Horizon ocre, avec encore quelques remplissages tubu-
la:res gris et humifère ? texture: argilEnl3 e avec de
nombreux gravillons ferrugineux ; structure assez'
moyennement développée, fo!yédriquegrossière et moyen-
ne avec une cohésion d'ensemble assez forte.
60 - 144 cm
à 144 cm
~ J49 ..
Horizon ocre clair, argilo-gravillonnaire avec empla-
cement dos gravillons lissé dans la terre fine et .
quelques concréti ons de néoformation ferrcmanganifè-
re rouille et noires tendant à souder ou soudant des
gravillons;rombreuses ' taches rouille vers le bas ;
structure peu développée ? cohésion d~semble forte.
Moins gravillonnaire à concréticms manganifères noires
Cohési on fo rte.
Le profil V 58 est bien à rattacher à ce type de sol,





o - 18 cm
Sur la piste de Noungou vers Mané à 4 Km de Noungou.
Dans une zcne plane et sur une pente inférie ure à 1 %.
Savane arborescente à Sclerccarya birrea et Isober-
linia dalzielii ; strate arbustive Combretum glutirio-
~ et ~uhinia ? strate herbacée à Andropogon gaya-
nus.
- Quelques fines fentes de dessiccation forment un ré-
seau sur la surface du sol.
Horizon gris, Humifère - Texture sabloargileuse à sa-
bles très fins à la limite du limon - Structure pris-
matique large moyennement développée délimitée par de
fines fentes de dessiccation verticales, s'affirmant
mieux par endroits - Cohésion forte - Porosité uni-
quement tubulaire moyenne - On note la présence de
quelques gros trous.
18 - 35 cm . ~ Horizon à plages ocre et ocre brunâtre et à plages
plus grisâtres, plus humifères, à la faveur du rem-
plissage des pores tubulaires, s'anastomosant - Tex-
ture argileuse à argilcsableuse à sables très fins
à la limite du lim0n - Structure à tendance prisma-
tique large moins développée - Cohésion forte - Po-
rosité tubulaire assez bonne.
55 - 85 cm
85 - 128 cm
128 - 138 cm
..
. :
Horiz on à :PLages ocre et à plages brun grisâtre humi-
fères à la faveur du remplissage des pores tubulai-
res .... Ces pla'ges s'anastomosent - Texture argileuse
,à arBilosableuse à sables très fins - structure po-
lyédrique gros sière à ten:ianc e pri srra tique assez
moyennementdévelcppée : les plaques débitées au pio-
chon se réduisent facilement en polyédres grcssiers
et même moyens - Cet horizon a un aspect nettement sé-
grégatif 1 il est mal drainé et humifère.
Horizon à tache s rouges à rouille et ocre clair sur
un fond encore un peu brun grisâtre paraissant enco-
re faiblement humifère - Texture argileuse contenant
de nombreux gravillons ferrugineux - structure pclyé-
driqœ gros sière à faible tendance pri smatique 1 et pc-
lyédrique moyenne 1 moyannement développée - Cohésion
des mottes mcyenne ; cchési on d'ensemble moyenne à as-
sez forte - Quelques néoconcrétions noires manganifè-
res - Les tache s durcissent vers le bas en c cncréticns
ca~sables à l'ongle.
Horizon à taches rouille et rouges sur un fon; ocre
un peu clair OA Quelques concrétions noires manganifè-
res - Quelques fines taches blanches - Cet horizon de-
vient en profondeur à nombreuses taches rouges et
fines taches blanchâtres sur un fond toujours ocre clair
les t3.cœ s sont durcies en concrétions irrégulières 1
mal individualisées 1 cassables à l'ongle. Texture argi-
leuse - structure polyédrique grossiè~e identique à
celle de l'ho~izon précédent - Nombreux gravillons· fer-
rugineux - Cohésion d'ensemble moyenne à forte.
Carapace ferrugineuse rouille à rouge cimentant essen-
tiellement des gravillons reposant à 138 cm sur la
cuirasse à indttratian forte.
Nous avons 1 là encore 1 un sol essentiellement à taches
ces dernières ne commencent à· durcir que dans· l'avant-dernier horizon.
La oarapace ferrugineuse gravillonnaire de 128 à 138 cm a pu se former
avant la mise en place des matériaux argileux par recimentation des
gravillons à la surface de la cuirasse ancienne sous l'influence des
solutions ferrugineuses dé lessivage oblique.




trant ainsi Qu'il s'agit essentiellement de phénomène d'hydromorphie
et non d'accumulation par lessivagetypè fer~ugineuxtrcpical•
. _.~ ..' . . ""-.'. ". ' , . . .' '.' .',' ~ ., .
La pénétration humifère est morphologiQuement sensi-
ble encore de 55 à 85 CIDo Le matériau argileux à gravillons ferrugi-
neux marque la structure polyédrique relati~ent fine de 55 à 85 cm o
Les résul tats~mïyhq';:;s:~'de'~~~ë Que l~ ~(;~pholo­
gie, n 'évoQul:.m t pas ic.i, un ,sa 1 ferrugineux tm.pical le ssivé. L' appau-
vrissement en argile 'du 1er horizcn' est dû au ,barnl lessivage obli-
Que d'è sUrface, l'augmentation des taux, dé fer libre et de fer total
(qui atteignent des proportions élevées en profondeur) est liée à la
présence des gravillons ferrugineux et à l'origine du matériau (sa
richesse en gravillons laisse supposer qu'il a pu être enrichi en
fer p;i,r les s ol'lltions ferrugineuses provenant des cuirasses anciennes)
on voit ainsi que le matériau argileux lui-même est polyphasé. '
Les caractéristiques structurales analytiques sont
moyennes en ce qui concerne la perméabilité, mais restent médiocres
à moyenne en ce qui concerne le Is. Cependant, pour de telles teneurs
en argile, on peut dire Qu'il y a une certaine amélioration de la sta-







:B.2 .2- SOLS A PSEu:DOGLEY DE· FR OFONDEUR A TACHE S
1.- Famille sur argiles à recouvrements
Le matériau originel est une argile très souvent à
tendance vertique, àans laquelle l'hydromorphie se manifeste par une
ségrégation .ferruglneuse par taches, mais aussi et surtout par le
bon développemm t d'une structure polyédrique moyenne à grossière ou
prismatique Petite avec souvent des revêtements argileux et parfois
quelques faces diiques patinées, pouvant passer dans certains pro-
fils à la structure prismatique moyenne. à nette tendance à la pla-
quette. .
Nous pensons que la structuration de ces sols traduit
mieux leur dynamique et leur est plus spécifique que la ségrégation
ferrugineuse.
a) Série bien structurée et vertique en profondeur sur




o - 12 cm
Sur la route de Pô à Saro, au Km 14.1 - Pente de 1 ~
environ descendant vers Saro. Le profil est situé
à mi-pente envi ranI
Savane arbustive à :Butyrospermum parkii, Acacia
gpurmensis ; strate-herbacée à Hyparrhenia diplan-
dra et Andropomn gayanus.
Horizon humide, gris blanchâtre, humifère - Sabloli-
mcneux moyennement argileux à sables très fins et
limon grossier - structure non développée - cohésion
faible à l'état humide.
12 - 34 cm
""".'.
34 - 66 cm
66 - 115 cm
115 - 126an
- 3.53 .-
Horizon à fond brunâtre avec des nuances grisâtres.
..' imprécises; un peu hwnifère - ·Sablo-limono.:.argileux
à sables très fins et limon· grossier. : - Structure
'prisma tique grossière'assez bi en déve16ppée.à sous-
structure polyédrique très grossière: à nette tendan-
ce prismatique ou prismatique à tendance polyédrique
Cohésion des agrégats forte.'
Horiz on à fond ocre clair à brUn jaune clair avec dos
taches pius foncées et des taches plus pâles -.Tex- : .
tare argilo-limoneuse - Structure polyédrique grossiè-
re à tendance prismatique bien développée à surstruc-
ture prismatique grossière - Cohésion des agrégats
fort..a.~. Aepect brisé. - Repc;:;~" E!u;(.uh,li t de graviers
de quartz incluant de gros cailloux de quartz (66-73
cm) - L'horizon inclut quelques cailloux de quartz
vers le bas et devient plus:richéen graviers au
contact avec le lit grossier:- ...- _.....
Horizon olive pâle - Texture, argilolimoneuse ·';',-StrUêL::,
ture prismatique pati te à tendance polyédrique gros-
sière très bien développée avec revêtement argi.leux:.: ï'
sur les faces et même un peu patinée' verticaleinel'lt·:~'·
aspect très·brisé. ,. "
Altération d'une roche schisteuse de couleur~i~,·,7!~::,::,,~.:
bleuté et de texture.,a,rgilolimcneuse~ ','_'
. '", ;
.'.,
. "Ce profil est ccm'stitué. ~ "~pports poiyphasés (0 à ~
om) recouvrant une altération' argileuse' de schistès.à tendance verti-
que très bienstructurée:. structure prismatique petite à revêtements
argileux, couleUr olive pâle, teneur en montmori ll"Cmf-te de la fraction
argileuse g 30 %, capacité d'échange (19 méq pour 100g de terre), somme
des bases échangeables (16 méq pour 100g de. terr~) ..assez élevée,. pH "
faiblement à moyennement acide .(5.8), av:ec'mi taux de saturation·éie-'
vé... (86 %) ; caractéristiq~s structurales analytiques' très nauvaises
pour la stabilité structurale et ,médiocre pour .la pe:rrnéabili té. Le
rapport fer libre sur fer~ total ,les quanti tés de. fer libre et fer total
sont élevées, mais il n'y a pas dans cet horizon' de. ségrégati on ferru-
gineuse, llhydromorphie se réswne en une. structur,ation du matériau.
Dans le rra tériq.u argil olimoneux .d.' apport du. 3ème ho"",:
rizqn, nous retrouvons des caractéristiques assezvoi:sines g·structU....;
ration bien développée'- de.type plus. polYédriquej.cJ'-mais avec une ap-
. . .. ' .."
par;i;tion d.'unesé~égati~n ferrugineuse très diffu~e par taches '~t-avec
une couleur ç,i il' est : plus de type vertique ; la teneur en mcntmorillo-
nite de la fraction argileuse s'abaisse à 10 %, la capacité d'échange
et ..la somme des bases,échap,geables suivent cette baisse. L'hydromorphie
se résume là encore surtout en une. structuration du matériau, le pH
est moyennamnt acide à acide (5.4).
En surface, corrélativement à la diminution du taux
d'argile., la structure s'élargit puis disparaît.




o - 15 cm
;: ..:";., ... "
1535 cm
3"5 75 'cm
Route de Pô à Sara, à 15.2 Km après Pô. Longuepente
de 1 %s'incl2ant vers Sara, gravelleuse en sUTface~
Savane à Butyrospermum parkii avec Danicllia olivcri
BaUhinia sp.. .
,~- ., '.
Horizon gris brunâtre, humifère, plus brunâtre vers
le bas et moins humifère ; horizon humide - Texture
limono-sablo-argileuse à très nombreux morceaux de
schistes ferruginisésà 'cassure rouille imitant la
forme dè concrétions irrégulières à apophyses ncmbreu-
ses, c'est-à-dire des concrétions formées à partir
de schistes. .
" ,
g" Horizon beige ocre, peu ou pas hurnifè~e -Texture a~
gilem e à trèsn0mbreux morceaux de schistes aplatis'
à cassure brunro uille où l'on dïstingue la schist'o- .
sité originelle - Structure polyédrique; moyenne .assez·
"bien déveÙippée - Coh'éslon d'ensemble fa'ible" - Très""'"
bonne pcrosi té, d'agrégats due 'aux nombreux:· morceaux
de' schistes et à la stf'ucturation de la 'terre fine ... "
Horizon beige. ocre à ta'ches ccre,non humifère, avec
"" les mêmes mo:ceaux de schistes - Texture argileu~e .....>'
S:tructul:' e polyédrique moyenne assez bien' dévelbppée -'
,- 355 -





Horizon à taches blanchâtres, jaunâtres et brun
rouille - Texture plu~ôt argilo-limoneuse - C'est
l'horizon d'altération du schiste avec la schisto-
si té cam ervée.
,.,
La ferrugination plus intense en surface semble de-
voir être reliée aux effets du cuirassement ancien. L'altération ac-
tuelle du schiste (2ème, 3ème et 4ème horizons) donne un produit ar-
gileux où sont·· assez largement rep:-,ésentées les illites (40 %dans l~
3èmehorizon), et où le mauvais drainage se manifeste essent iellement
par une structur~tion de type polyédrique moyenne assez bien dévelop-
pée ; la' ségrégation ferrugineuse dans la terre fine est faible, elle
ne-s'intensifie que· dans le'm~tériau originel. L'hydromorphie actuel-
le consiste done essentiellanent ici en cette structuration. Au point
de vue analytique, il fa ut rernarquer une désa turati on en prof ondeur
jusque dans le matériau origLnel accompagnée de pH acide à moyenne- ..
ment acide (5.3)~ .Gette acidité dans le matériau originel même nous
étonne à l'égard de la proportiond'illites, il faut peut-être consi-
dérer' ,que' dans;ce's schistes argileux, les ill1tes préexistaient dans
la roch e-mère. ':'.'.,
,
. Les caractéristiques structurales de la terre fine
des,:hori:ûms'~:stfucturéssontrelativement meilleureEj œns l 'ensembl~
tout 'en restant·au'.point de vuea1:;>solu médioores. La struoture est as':'
sez ·-bonne mais pas stable.
j·o.





matériau plus ou moins alluvial
Situation
Végétation
: Sur la route de'?Ô à Nobéré au Km 31'08 après Pô.
Dans une zone plane.
.: Savane arbustive à Butyrospermum parkii, Terminalia
... glauoescens, Combretumsp., Detarium microcarpum. i ..• '
Description
o - 13 cm
13 - 30 cm
30 - 45 cm
45 - 63 cm
63 - 90 cm
50 - 125 cm
Horizon gris, faiblement humifère - Texture limcno-argileuse
à sabla. - argileuse, mais à sables très fi ns ._- .
structure prismatique large s'affirmant par de fines
fentes de dessiccation verticales - Cohésion forte -
:Bonne porosité tubulair e.
Horizon brun jaune clair grisâtre, encore humifère -
Texture argilo-limoneuse - Structure identique à cel-
le du Irécédent - Cohésion forte.
HoriZ on brun jaune ·pâle peu ou pas humifère - textu-
re argileuse ~ Horizon de transition au point de vue
structure 1 polyédrique grossière à polyédrique moyen-
ne, moyennement développée se déduisant assez bien
des plaques débitées au piochon - A la base de l'hori-
zon, une stone line de gravi lIons ferrugineux.
Horizon brun jaune clair - Texture argileus e - Ne p:t-
raissant pas humifère - Struc ture polyédri que moyenne
parfois grossière assez bien développée - Cet horizon
contiont quelques concrétions brun rouille à rouille,
fcrroQanganifsros, durcies mais cass~ble8 et des
~ravillons ferrugineux.
: Horizon brun jaune pâle· à taches plus olaireektandan
ce au gris blanchâtre)at à taches ·brun rouille, noi-
res et brun noirâtre ( ferromanganifères) mal dé li- .
mitées. Structure polyédrique petite à polyédrique
moyenne à tendanc e pri smatique très bien développée
et à rev~.temep.ta argile1,1.Jell1exture très argileuse.
Horizon grisblanchât:i:eà tachés· brUn rouille, noires
mal délimitées'" Texture·très argileuse - Structure
prismatique petite à très petite, très bien dévelop-
pée à sousstructure polyédriquepetite assez bien dé-
veloppée - Faces à revêtement· argileux,quelques fa-
ces obliques patinées avec des taches brun rouille
Argile à tenùanc e vertique •.
. Ce profil est peu évolué, mal· drainé en surface: le
mauvais drainage se ma'nifeste ];a.r une tendance à la structure prisma':"
tique large. En profondeur 1 'hydromorphie se t raduit par une ségréga-
tion ferrugineuse et ferromanganifère sous forme de taches essenti elle-
- 357-
ment et par le développement d'une structure polyédrique moyenne à
peti tè,parfois grossière~ Dans le dem'ier horizon, la tendance vertique
se mànifestepar l'apparition de faces de décollement obliques, pati-
nées. ,
Le ,pH est franchement acide, mais le taux de satu-
ration a des valeùrs irré~lières non interprétables.
Au point 4e vue structur~l, la perméabilité, toùt
en.restant 'èncore faible, s'améliore nettement, mais l'indice d'ins-
tabilité 'structurale reste assez éleva s la structure est bonne mais sa
si'abilité est rpauvaise.
Nous n'avons pas essayé de ramener la capacité d'
échange à la fraction argileuse à cause de la proportion élevée de li-
mons et du taux de saturation s'accordant nal avec le pH (donc caIR-
cité d'échange pas sûre).




S' Sur la piste de, Korsimoro à la Volta Blanche, à 11.7
Km de Kor;:;lim'oro dans une zone plane depressionnai re. ,"
S .,:Sa~ane -parc à Butyrospermum parkii, nombre-qx Bauhinia'
" , ',' sp.,· quelques Mi tragyna. inermis.
Description
": :,' . ;
-·0,,-' 17- "cm
',l,
17 - 51 cm
" : . ,:Horizongris :clair brunâtre - faiblement humifère
.:' iTc:ltture' J..i,mono"':argileuse 'à. ,a.rgi16-1imoneusc - Structure
: ,.. 'p~isma:tiqùe .lar~ à grossièl;e, 1:ii en développée par'
";"', .endroi ts à, sous-structure prismatique moyenne, à pe":':·.
ti tê - Cohésion forte. ..
HoriIDn brun gris clair à fin vo ilage blanchâtre - Texture
limono-argilouso à al'gilo-limoneuse - ~tIUctur~ pri s-
matique petite "à'tend.'à:riëé-"p'oIyeàrl'qüë' t'i:'è-S"bIëndé-
veloppéeà.col:).ésiC?n des agrégats fortes; horizon à aspect
bris,'é et à IilUrstrllcture pr~lilIDatique large_
l •. ;. .:., !
..... ':.




: .. Horizon brun gris clair - ,Peu ou pas humifère -
,Texture argilolimoneusa id~tiquG à- l'horizon .pré-
cédant - structure prismatique petite à-tendanœ
polyédrique moins bien développée que dans l'hori-
zon précédent - Quelques fines taches blanchâtres
Porosité tendant au type ~ie de pain.
Horizon cuirassé par endroits, carapace essentielle-
,ment concrétionnée (concrétions à surface.gris clair)
par ailleUrs ferromanganifères' roùges à- taches noires,
on distingue également des cristaUJÇ de feldspslhs for-
més sur al témtion de gran i te.
Pegmatite ferruginiséeen carapace.
L'hydromorphie se manifeste dans ce profil essentiel-
lement par la structuration prismatique large en surface et petite
ensuite. La ségrégation ferrugineuse est inexistante: le fin voilage
blanchâtre du 2èinè nbrïzün est dûà-, 'une migration de sables fins blan-
chis à- partir de la surface, c'est une caractéristique hydromorphe,
en profondeur, les fines taches blanchâtres sont un indice douteux
de deferritisation préférentielle •
.Par rapport aux sols bruns en trophes, le prcfil est
plus' ~clairci particulièrement en surface, et malgré une quantité 'de
matière organique relativement importante de 2 %, la somme des bases
encore assez bonne eèt cependant relativement plus faible en regard
du taux d'argile ; le pH est plus acide, et le taux de saturation
quoiqu'encore bon reste inférieur aux valeurs trouvées dans les sols
bruns entrophes.
Au point de vue composition minéralogique de la' frac-
tion, 'las.'-argiles du type !/1 uniC],uement du groupa Elite ne répréaentent
plus que 20% contre 80 %de kaolinitc. Mais c'est probablement aux illites
qu'on doit la manifestation de l'hydromorphie pat la,structuration.
2.- Familles sur alluVions :diverses .
,"J- •
Les matériaux sont cons~itués par les alluvions sa-
bleuses, sablolimoneuses àlimonosableuses:des:lambeaux de plaines
alluviales dans lesquels les Voltas et leurs affluents s'encaissent,
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ainsi que par les bourrelets limonoargil~ux à argileux qui bordent
les rivières.'
Le profil VN 80 donne un exemple de profil sur al-




: Piste ouverte à la boussole partant de la route de
Niaogo à Kaibo, à la rivi ère située à 3 Km de la"
V.olta Blanche.
Direction sud.
- Distance 7.4 Km
- profil g' entaille en bordure' de la Volta Blanche
et dans œs alluvi oris."




30, - 64 cm '
...' .": .~. .:; _.
Horizon gris brun à brun gIi s, à taches à tendance
plus oère, 'humifère ~ Texture limoneuse à limono-
argileuse-8tructure prismatique large se développant
par desfentes de 'dessiccation' verticales - Porosité
tubulaire assez faible avec quelq1.+es gros et J?eti tel.
" pores.
i Horizon brun jaune àbrlin rouge - Texture limono-,sablo-
'- argileuse. :encore hUmifère - structure prismatique
moins bien développée':' Cohésion forte - Porce it é
faible.
64,- 120 :c~, : ,Horizon brun paraissant hUmifère ~ taches brun 1Uuil-
, le - Texture iimono-ài'g1.1euse .:.. structure prismati-
,'quepeudéveloppée- de'fines fentes de dessiccation-
Cohésion'moyenne' à faibie à tèndan~e poussiéreuse au
piochon - Nombreux pores tubulaires donnant une pçœo-,
sité assez f'tiible oependant ,0 '..".
120 -200, cm .:
••1 ••
, , '. 1
Hcrizon,à taches brunes et beige - Texture liooneuse à limo-
: no "- sableuse à,'sables très fins';" Structure peu
,développée -'''Cohésion forte i' Par osi"té faible •
; ·,4"
L'hydromorphie est du type juvénile en profondeur,
nous avons en réalité un faciès intergrade vers les sols peu évolués.
Le profil VY 5 donne un typ~ plus sableux et plus




o - 19 cm
19 - 46 cm
46 - 88 cm
88' -' '120' cm
: Au Km 10.5, sur la piste Yoréko-Yakala, terrasse
alluviale plane, talweg à 50 mètres.
Savane à Ficus sp., Butyrospermum parkii, repousses
de Bauhinia sp., champ ~'Hibiscus sp., strate herba-
bée à Ctenium elegans.
Horizon brun gris à brun rouge ; humifère ; sableux
peu argileux à sables fins; structure tantôt litéë'-·
(culture ou apports succes~ifs) avec cohésion faible
et ten:lance IRrticulaire, tantôt non développée avec
un débit par éclats à cohé.sion forte ; pro si té faible
uniquement tubulaire. '
Horizon brun rouge :'f 34, enco re humifère avec passa-
ge progressif à l'horizon précédent; sableux peu
argileux; structure non développée: débit par éclats
à cohésion faible se ~uisant en agrégats pa~tioulai­
res ; horizon frais.
Horizon rouge faible (E 24) avec quelques vagues nuan-
ces plus rouille et quelques rares 'taches noires; ne
paraît pas humifère ; sabloargileux ; structure non
développée: débits par éclats à cohésbn forte; co-
hésion d'ensemble forte; horizon plus durci.
Horizon à couleur d'ensemble jaune rouge constitué
de taches jaune rouge et de nuances plus claires qui
s'accentuent vers le bas où apInraissent des taches
jaunë clair et'd~s taches noires diffuses; texture
sabloargileuse àargilosableuse,; structure identique.
-.
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Nous rétrouvons les capacités d'échange relative-
ment fortes par mpport à la fraction argileuse et à la matière orga-
nique, déjà signalées pour le profil VN 26 (page 208 ), mais ici le
lilpon est rare. Il faut y voir un rQle probablement plus grand des
argiles qui seraient alcrs constituées de minéraux du type 2/1.
Le complexe absorbant est saturé avec un pH faible-
·ment acide.
Les bases totales sont très élevées, par rapport aux
bases échangeables, ·et diminuent avec la profondeur malgré l'augmen~
tation de la· teneur en argile: 48 méq pour 100g dans le VY 51.; 40
méq dans le VY 52, et 34 méq dans le VY 53. Cette répartition tend à
montrer que les apports sont polyphasés plus riches en minéraux de
réserves en surface.
Ces caractéristiques chimiques sont bien celles d'un
sol jeune à altération chimique pa~ très poussée.


















Les Bassins Versants des Volta:,; Rouge et :Blanche nous sont apparus au
cours de cette étude comme constitués par une surface d'éros~on (Bas glacis de
P. MICHEL et J. VOGT fortement rajeunie par l'attaque de la roche saine et, col~
matée par des produits rolativement recents mais complexes dont la pédonénèse
réellement actuelle est diffi6ile à préciser en ce qui concerne les matériaux
kaolinitiques.:DânS ces derniers la pédogénèse anoienne (essentiellement ferru-
gination intense) se superpose presque constamment à la pédogénèse actuelle:
les matériaux sont dérivés de la cuirasse du moyen glacis ou (et) des altérations
sous-jaoentes à cette cuirasse plus ou moins mêlés à des, produits d'attaque de
la roche saine mise à nu.
~\:Y'ez., dM.-~'pe., \;>a.u
Cette pédogénèse actuelle apparatt cependant/évolué mal drainé; les
critères du diagnostic, des sols ferrugineux tropicaux étant inutilisables ici'.
Signalons que le faciès de, ces sols se rapproche souvent dans une approximation
hative de celui de sols ferrugineux tropicaux lessivés à taches et concrétions
ou cuirasse et carapace.
Quant aux matériaux à dominanoe de montmorillonite, il donné essentiel-
lement des Vertisols (typiques ou à reoouvrements). Il semble là que le maté-
riau détermine le sol, mais le matériau s'identifie alors à des conditions d 1 al-
tération bien prncises qui sont de type oalcimorphe.; ou calco-magnésimorphe,;.
Les matériaux btermédiaires entre ces deUX: types (kaolinitiques et mont-
morillonitiques) donnent vssentiellement" dès sols bruns eutrophes dont dont le
type modal semble bien être ioi le sol'brun eutrophe vertique 9 le concept central
actuel du sol brun eutrophe ~ assez manginal en somme.
Il apparaît que Vertisols et sols Bruns eutrophes intimement liés à des
processus d'altération assez identiques ne doivent se différencier qu'à un êche-
Ion en tout cas inférieur à la classe. Dans certains matériaux montmorillopitique
l'action du Sodium (dérivé des roches ':mères) se superpose à celle du calc:i.~.
Si les sols apparaissent bien devoir être classés dans les sols Halomorphes \90.-
ractéristiques analytiquos), par contre 11 action morphologique spécifique du So-
dium ne semble pas très précise et il est possible qu'il s'y superpose une aotion
du calcium. Ces sols pourraient donc dans une certaine mesure être classés au '
voisinage immédiat des sols Bruns eutrophes et des Vertisols.
Signalons pour terminer que cetie évolution du bas-glacis des :Bassins
Versants des Voltas Rouge et Blanche ne semble pas' leur être spécifique. En effet
nous avons retrouvé une évolution assez identique dans le bas-glaois du Sénégal
Oriental (feuille de Dalafi) du moins d 1 après nos premières conclusions de terrain.
Des études de lames minces de sol et des études granulométriques sont en
cours pour préoiser cette évolution dans le Sénégal Oriental.
, '
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